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A LEURS 
EXCELLENCES 
MESSEIGNEURS. 

LES 

AMBASSADE URS 

EXTRAORDINAIRES 
E T 

PLENIPOTENTIAIRES 

POUR LES 

TRAITEZ de PAIX 
A l'AjJemblée de Nimegue. 



Les monumens les plus Illu- 
ftres que Vos Excellences pui£ 
fenc laifler à la Pofterité pour 
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immortalifer leur mémoire, 
font les Ecrits & les Aâes que 
j’ay affemblés dans ces volumes. 
Cesglorieufes produâions des 
veilles, qui ont efté facri fiées au 
rétabliffement du repos de la 
Chrétienté, ne peuvent, ce 
mefemble, porter avec jufiiee 
d’autre Nom quecelui de vos 
Excellences, qui en font les 
Auteurs : auffi eft-ce le feul 
motif, qui me fait prendre la 
liberté de les leur prefenter. 
Entre le grand nombre des cho- 
fes extraordinaires de nôtre fie- 
cle, que Ehiftoire fera pafferà 
la pofterité , l’Aflemblée de 
Nimegue ne fera pas une des 
moindres , elle en parlera com- 
me d'un Modèle, fur lequel fe 
pourra former un parfait Mini- 
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ftre d’Etat, parce quon y trou- 
vera des fu jets d’admirer uneSa- 
geffe , une Prudence & une Ex- 
périence confommée , que Vos 
Excellences ont fait paroître 
dans les grandes affaires qu elles 
y ont traitées , aufli bien que le 
jufte difcerneinent des Rois, des 
Princes , & des Etats qui les ont 
choifi pour ce grand Ouvrage, 
A mon égard, Meffeigneurs, 
quoyqueje n’y aye autre part,, 
que de rendre publics tous ces 
A&es en les mettant fous la 
preflè, j’avouè neanmoins que 
c'eft avec une extrême joye, 
que je puis par ce moyen me 
glorifier d avoir effayè de faire 
connoîtreà toute l’Europe qui 
a attendu avec tant d’impa- 
tience , & qui a fait des vœux fi 
* 3 ardents 
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ardents pour l’heureufe iffuë de 
cette importante affaire , quelle 
a été la grandeur, la pénétra- 
tion des genies Héroïques , qui 
ont tant contribué à fon repos, 
Eneffet, quand par la leâure 
de ces Aâes, on verra fi vive- 
ment dépeinte retendue & la 
capacité derefprit& de l’in- 
telligence de Vos Excellences, 
on les reconnoîcra fans doute 
plus parfaitement que dans 
toutes autres fortes de peintu- 
res, qui ne pourront tout au 
plus repréfenter que lexterieur 
de leurs perfonnes,& quelques 
traits de leurs vifages. Récé- 
vez donc, s'il vous plaît, Mef- 
feigneurs, ce travail comme un 
témoignage de ma paflion & de 
mon zélé pour la gloire de Vos 

Ex- 
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Excellences, & pour marque 
qu'il ne leur eft pas desagréa- 
ble, ne lui refufe2 pas l'hon- 
neur de vôtre proteâion, &à 
moy la permiflion de me dire 
avec un très* profond refpeâ& 
une trés-parfaite foumilîïon 


MESSEIGNEURS, 
De Vos Excellences , 

le très - humble , très- cbéïjfant, 
& très • obligé fervitessr 


ADRIAN MOETJENS. 
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AVERTISSEMENT. 


Uoi qu'on ait im- 
primé plu fîeurs ‘Piè- 
ces touchant la Ne- 
go tiat ion de la Paix 
generale de Nime- 
gue 3 & particulière- 
ment un Livre intitulé Recueuil 
des Préliminaires , neanmoins le 
tout ayant été mal recherché , mal 
fuivi, mal exécuté , la quatriè- 
me partie de ce qui s'eft fait & paffé 
- à l'occajion de cette célèbre AjJ em- 
blée , n'ayant point été jufques ici mis 
fous la prejfe , l'on s'eft depuis appli - 
' que avec beaucoup de foin 3 de peine , 
& dedépenfe à recouvrer tous les vé- 
ritables Ecrits & Mémoires , con- 
cernans 1rs Negotiations tant genera- 
les que particulières , & à les faire 

copier 
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AVERTISSEMENT. 

copier avec exactitude fur les ori- 
ginaux , fuivant la table ci-après. 
C'efdonc maintenant ici tout T Ou- 
vrage que l'on préfente en quatre 
Tomes , le premier commençant par 
les préliminaires , aff avoir par V of- 
fre de la Médiation du Roi d'An- 
gleterre pour la Paix , laquelle ayant 
été acceptée de toutes tes Parties 
qui étoient en guerre , Sa Majefté 
de la Grande Bretagne propofa en- 
fuite des Villes ou l' Aff emblée fepût 
faire , & l'on convint de celle de 
Nimegue ; Après , l'on expédia des 
PaJJeports ou s' étant • trouve quel- 
ques difficulté z, 3 elles furent levées , 
ér Meffieurs les Ambaffiadeurs ô* 
Plénipotentiaires arrivèrent en la- 
dite Ville : Mais s'étant encore ren- 
contré de grands obftacles fur le fu- 
jet de leurs Plein-pouvoirs , pour 
les applanir y Meffieurs les Média- 
teurs trouvèrent bon de drejjer 
des formulaires de Plein-pouvoirs . 

j l'un 
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AVERTISSEMENT. 
Vun en Latin , & Vautre en Fran- 
çois ; les Ambaffadeurs & Mini - 
Jires , a V imitation de ce qui avoit 
été fait à Munfier & à Ofnabrug , 
en étant convenus d'un , Meffieurs 
les Médiateurs drejjerent une Dé- 
claration 3 portant que les qualités 
prifes y ou omifes par les Tarties , 
ne pourr oient nuire ni préjudicier; 
après quoi on fe donna de part & 
d'autres un Afte obligatoire de 
rapporter de nouveaux Plein-pou- 
voirs conformes auj dit s Formulai- 
res ; mais les Suédois firent un 
Atfe de referve à caufe du refus 
que le Danemarc faifoit de laif- 
fer pajfier leurs Courriers fur fes 
terres. Tous lefdits ?iouveaux Plein- 
pouvoirs de Meffieurs les Ambaf- 
fadeurs étant , comme dit efi , dans 
une même forme , Von s' efi con- 
tenté d'en mettre feulement deux 
ou trois copies dans ce premier To- 
me y avec ceux des Envoyez y ô* 
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AVERTISSEMENT* 
Miniftres Plénipotentiaires que Von 
ri a pas juge à propos de tradui- 
ra. U on a aujfî recueilli quel- 
ques Mémoires , Lettres , & E fi- 
er it s, concernais les ceremonies des 
premières vifites , qui fiont ajjez 
curieux. Et comme la Negotia- 
tion de la Neutralité de la Ville 
de Nimegue a traîné quelque tems, 
on ri a mis que V A £îe dont on 
ejl convenu , & le Certificat des 
Commijfiaires qui ont fait plan- 
ter les Poteaux des limites; &les 
reglcmens que Mejfieurs les Média- 
teurs donnèrent pour confierver la 
tranquillité parmi leurs c Dome- 
ftiques ; & les Mémoires , que les 
Ambajfadeurs de Suede ont dref- 
Jez de temps en temps, pour avoir 
la liberté des Courriers , & un 
écrit touchant la Médiation du 
Portugal. Von y a aujfi inféré 
la Negotiation de Mon [leur E)uc- 
ker en Angleterre & à Vienne, pour 

*6 la 
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avertissement . 

la liberté du P rince Guillaume de 
Furftenberg ; & les Negotiations 
de Monfieur le Nonce Bevïlacqua 
à Vienne 3 parce que tout cela fait 
partie des préliminaires. A quoy 
enfin l'on a ajouté les dernieres Al- 
liances , que MeJJeigneurs les Etats 
Generaux des ‘Provinces Unies ont 
faites avec leurs Alliez y pendant 
celte guerre > parce que durant la 
Negotiation , il en a été fouvent 
pané. Le Tome Second commence 
far les premières Propofitions , qui 
furent données refpeffivement le 
3. Mars 1677, & enfuite toute la 
Négociation , feton les dates & le 
temps de 1 chaque matière. U on y 
a aujji inféré ce qui s'efi pajfé en 
Angleterre vers ce temps-là , à cau- 
fe du rapport qu'ils ont avecVhi- 
fioire de la Paix. Et il finit 
par la conclufion de la P aix d'Ef- 
pagne. Les Tomes fui vans trai- 
tent de la Negotiation delà Paix 

entre 
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AVERTISSEMENT. 
entre l’Empereur & la France y 
& continuent jufques à la figna - 
tare du Traité entre le Roy de 
TOantmarc & la ville de Ham- 
bourg , par où fe fait la conclu - 
fion de la T ai x generale. Que Ji 
les premiers Plein -pouvoirs ri* ont 
pas été mis tout -à-fait dans le 
rang où ils doivent être s mais 
feulement fuivant l’arrivée de 
Mejfeurs les Ambaffadeurs à Ni- 
megue , le Libraire a cru qu’il 
rien pouvoit être blâmé > Mef- 
fieurs les Médiateurs ayant décla- 
ré , que les qualités prifes ou omi- 
fes ne pouv oient leur préjudicier . 
Au refit , fi plufieurs des Pièces 
dont cét Ouvrage eft compofé ne 
font pas d’un ftile coulant , je dois 
avertir que cela vient d’un grand 
fond de fincérité j & qu’ayant 
four but de ne dire que la vé- 
rité , la crainte , que fai eue de 
l’altérer > m’a empêché d’y rien ch an - 
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AVERTISSEMENT. 

ger : dans la penfè'e que le Lec- 
teur me Jauroitgré de ne lui rien 
donner -, qui ne fût conforme aux 
Originaux . 
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MEMOIRES 


E T 


NEGOCIATIONS 
de la Paix de Nimeguec 


M ' . . 


LETTRE 

du Roy d’ Angleterre à Mejfeigneurs les Efîats Ge- 
neraux par laquelle il, offre fa Médiation pour 
la Paix du 3. juin, 1674 . 

| Auts & Puiiîànrs Seigneurs , Nos 
bons Amis , Alliez , & Confé- 
dérés, la Paix eftanr heureulè- 
mens rcftablie entre Nous & Vô* 
[ tre Etat , & là douceur le répan- 
dant de jour à autre par la mu- 
tuelle correfpondance de nos lu- 
jets: Nous ne pouvons Nous empêcher de com- 
muniquer ce grand bien à tous ‘les Princes de l’Eu- 
rope, dont les delolations, caillées par lcsdelordres 
de la guerre , Nous touchent crés-fenfiblemcnt. 
C’eft en cette conlideration , que Nous offrons nô- 
tre Médiation aux Princes & aux Etats Chreftiens, 
qui y font encore engagez , £ûr tout à l’Empereur, 
& aux Roys de France & d’Efpagne ; & puifque 
non-obflant la Paix , depuis peu conclue entre 
Nous, Vous ayez fi grande part dans les démêlez 
Totn. I, . A de 
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de ces Princes > Nous vous prions aufli , d’enten- 
dre aux ouvertures d’un repos univerfcl. Aquoy 
nous vous offrons noftrc médiation , comme 
nous avons déjà fait aux fusdits Princes , Nous 
nous flattons que par noftre entremife ( le bon 
Dieu y coopérant ) les Parties fc pourront rédui- 
re aux termes d’une bonne Paix , & neceffairc à 
toute la Chreftiemé. Ce que nous fouhaittons dé 
bon coeur , priant Dieu , qu’il vous ait , Hauts 
& Puiflants Seigneurs, nos bons Amis, Allies» 
& Confedercz , en là Sainte garde. Efcrit en no- 
ftre Palais de Hamptçncourt le 3 . jour de Juin , 
1674. 

Voflre bien bon Ami 

Charles R. 

• » ■ » t * * 

PROPOSITION 

a ; ' . * 

du Roy de France de là Ville de Brcda , pour le lieu 
del A j] emblée ^donnée .< Mon fleur le Baron Spaar> 
Ambaffadetir du Roy de Suède. A Paris le 14. 
Décembre 1674. 5 

L E Sieur Baron de Spaar Ambaffadeur Extra- 
ordinaire de Suède , ayant fait connoiftre à 
Jfà Majefte, que le mefme zele,'qui a porté le 
Roy fon Maitrc à employer jufqu’à cette heure 
fa Médiation, pour ramener la tranquilite' pu- 
blique , l’obligeant encore aüjôurd’huy à donner 
lèsloins pour renoüer les Conférences de la Paix , 
qu’une aftion fl préjudiciable au repos de l’ Euro- 
pe avoit interrompues à Cologne , a lait inftance à 
là Majefté au nom du Roy fon Maitre , qu’Elle 
▼ouluft bien convenir d’uu lieu ou toutes les Par-r 
ties , qui font en guerre , puffent envoyer leurs 
Ambaffadeurs. ' ‘ , 

. U- 
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de la Paix de Nimegue. 3 

Ledit Sieur Ambafladeura donné avis en mel- 
•nie temps à fà Majefté , que les Ambafladeurs de 
Suède, qui font à Vienne & à la Haye y avoient 
pafTéles mefines offices , & nommé à Sa Majefté 
efiverfes Villes Impériales , qui ayoientefté propo- 
fées pour le lieu de l’ Aflemblée. 

Le defir fincere que fa Majefté a toujours eu 
pour la Paix, autant que les confiderations , qu’elle 
a fait paroître pour la Médiation du Roy de Suè- 
de , Iuy a fait recevoir avec plaifir cette nouvelle 
ouverture, pour reprendre un Traité, quiauroic 
déjà donné la Paix à la Chrcftienté , fi les ennemis 
de fa Majefté n’eneuflent arrefté le cours. Mais 
parce que la feurcté publique , qui a efte violée ft 
ouvertement à Cologne , n’en lai fie plus aucune 
aux AmbafTadeurs de fa Majefté dans les Villes 
Impériales , & que ce foroit trop les commettre 
que de les exnofer en des lieux où l’authorité de 
l’Empereur cft reconnue; Sa Majefté ne voit pas 
qu’elle puifiè accepter aucune des Villes, que le- 
dit Sieur Ambafiadeur de Suede luy a nommées 
dans l’Empire. Pour marquer toutefois, combien 
elle veut fincerement contribuer à la Paix , & pour 
ne pas retarder le bien , que toute l’Europe fe peut 
promettre de ce premier pas , qui y peut conduire , 
elle a bien voulu choifir un lieu commode par fi 
fituation pour toutes les Parties, bien que furies 
terres de les ennemis ; mais dans lequel l’exemple 
d’un Traité célébré a fait voir depuis peu d’années, 
que la Foy publique & le droit des Gens s’é- 
toient confèrvez inviolables au milieu des armes: 
Pour ce fujet fà Majefté a déclaré audit S. Ambaf- 
fadeur Extraordinaire de Suede par le prêtent Mé- 
moire , qu’elle veut bien nommer la Ville de Bre- 
da pour le heu des Confèrences , à condition tou- 
tefois, qu’avant que d’y envoyer ces Ambafladeurs, 
elle foie fatisfaite fur les mefmes affaires , qui l’ob- 

A x lige- . 
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iigerent à les retirer de Cologne au commence- 
ment de cette année. Fait à S, Germain en Laye 
«ci 4 Décembre, 1674. 

DECLARATION 

du R oy de France , donnée à Monjteur le Baron 
Spaar , Ambajjadenrdu Roy de Suède. A Pa- 
rie le 14 Janvier» 167^. 

L Esfoins, que le Roy de Suede a donnas par fit 
Médiation au bien de la Paix , n’ayant point 
«fiez avec les Confèrences , que les violences , fi 
«onnuësdc toute l’Eupore , interrompirent à Co- 
logne au commencement de l'année dernière , & 
xe Prince avant agy depuis par fes Ambafiadeurs 
dans toutes les Cours des principales Parties , qui 
font aujourd’huy en guerre , pour renouer une 
négociation fi importante ; le S. Baron de Spaar , 
donAmbafladeiir Extraordinaire en France, s’eft 
aquité particulièrement de cet ordre auprès du 
Roy. il a convie' fa Majefté au Nom du Royfon 
-Maîftre, à vouloir convenir d’une Ville pour le 
d|ieu des Confèrences , ÿc l’a invité à en ouvrir 
d’accès par fes Pailèpottsaux Miniftres & Députez 
de «ous les Princes-, qui font armez contre fa Ma- 
-fefté. Et Ki y a feit connoître que ces facilitez y que 
la Mtfjefté voudroit bien apporter , pour reprendre 
Je Traite de Paix , faffeti* accompagnées de la fà- 
tisfaéHon , que fit Majefté doit fi légitimement 
«tendre de l’Empereur , Rit ce qui s’ert pafie à 
Cologne. 

•le Roya déjà fait fçavoir-audit S. Ambafîadcur 
Extraordinaire de Suede, combien il contribue- 
T-oit Volontiers -à reftabHr le lieudel’Afièmblëe. 
•Et parce quefa Majeftë neipeùt trouva: de feureté 
pour fes Ambafiàdeursdaosiaacune ^iüe de'l’Em- 

pire , 


Digitized by Google 



de la Paix de Nimegue. y 
pire , apres l’exemple /de l’année derniere ; fa Ma- 
jefté ayant bien voulu pour un bien fi general 
palier par deflus la jufte confideration , qui auroit 
pû l’empêcher de traiter de la Paix fur les terres 
de fes ennemis, a nommé la Ville de Breda pour 
le Lieu des Conférences. Apre's une telle nomina- 
tion, toute l’Europedoit eftre fansdoute auflî per- 
fuadée de la fîneerité des intentions de la Majefté 
pour la Paix- qu’elle aura été convaincue de l’é- 
loignement de fes ennemis pour le repos public , 
lors qu’ils ont rcfiifé une Proportion fi avanta- 
geufe pour y arriver. 

Sa Majefté s’eftant desja expliquée fi favorable- 
ment fur le lieu de l’Aflèmbléc , continue à de- 
mander que ce foità Breda ; Mais en cas que les 
Etats Generaux ayent quelque raifon particuliè- 
re pour exclure cette V ille , elle veut bien leur lâif- 
fer le choix de telle autre place , qu’ils voudront 
nommer dans leurs Provinces , à l’exception de 
celles de Frifè & de Groningue > comme trop éloi- 
gnées de la France , & veut bien enfùite faire con- 
noiftre les intentions fur les deux autres poinéts 
contenus dans le Mémoire dudit S. Ambafladeur 
Extraordinaire de Suède. 

Plus il a plû à Dieu de bénir la juftice des armes 
de la Majefté par les fuccés fi grands & fi glorieux 
qu’elles viennent de remporter en Alface, & plus 
la Majefté a fujet de s’en promettre de nouveaux , 
plus elle panche à témoigner publiquement qu’el- 
le confervc , au milieu aes avantages de la guerre , 
le défi r de la tranquillité generale. 

C’cft dans le defiein d’en ouvrir les moyens avec 
plus de facilité, que la Majefté veut bien décla- 
rer au fusdit Amballâdcur Extraordinaire de Suè- 
de, qu’auflitoft que les parties principales, qtïi 
font aujourd,’huy en guerre avec fa Majefté, feront 
convenues du licude rAflèniblée, quieft propofé 
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cy-deflus pour le Traite de Paix , fa Majcfte' accor- 
dera general§ment à tous les Miniftres & Députez 
desdites Parties principales , & à ceux de touslcurs 
Alliez , fans en excepter aucun , les Paflcporrs 
& Saufconduits qui leur feront neccllàircs , pour le 
rendre au lieu du Traité. 

Mais comme là Majefté ne peut remettre lès 
Ambafladeurs en eftat de reprendre les Confè- 
rences , qu’elle n’ait efté làtislàite lnr le jufte fu- 
jet qu’elle eut de les rapeller; elleattendparl’en- 
tremilè du Roy de Suede , & comme une condi- 
tion ncceflaire , qui doit marcher d’un pas égal a- 
veclcs Pâflcpôrts& Saufconduits, qui feront ré- 
ciproquement accorde's , la liberté' du Prince 
Guillaume de Furftemberg , & la reftitution de 
l’argent de là Majefté, qui fut enlevé à Cologne 
par les Officiers dé l’Empereur. Une làtisfà&ion 
fi légitimé d’une entreprilè fi inloutcnable doit 
prouver à la France , quelles font les intentions 
que les Alliez ont pour 1 a Paix. 

Mais pour faire voir encore davantage , côiti- 
bien là Majefté cftfenfiblc à la gloire de rendre le 
jrepos à la Chreftieuré , lors qu’elle pourroit s’en 
promettre une nouvelle de la continuation de la j 
guerre, & pour faire connoitre au Roy de Suède 
le cas, qu’elle fàit de là Médiation & de les offices , 
fa Majefté veut bien , fur les inftauces qu’il luy en 
a fait faire par fon Ambafladtur, admettre quelque 
tempérament touchant le Prince Guillaume de 
Furftemberg. Pour cela , quelque droit qu’elle eût 
de demander fa liberté pleine & entière , elle le 
contentera , que dans le temps que les Pafieports 
feront délivrez de part & d’autre , il foie remis en- 
tre les mains d’un Prince neutre, auprès duquel 
il foit obligé de demeurer jufqucs à la concluuon 
de la Paix. Sa qualité d’Ecclcfiaftique ne l’appel- 
le lï naturellement en aucun autre lieu qu’à ko- 
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me , & pour cela fa Ma jette' confèntira , qu’il patte 
aupre's de fa Sain&eté tout le temps qui rettera 
jufqu’à la fin de la guerre. 

Sa Majefté fe promet, que non feulement le Roy 
de Suède , mais toute l’Europe , qui fera inftruite 
de fes fèntiments par le prefent Memoire,fera ega- 
lement convaincue de .fes véritables intentions 
pour la Paix, & de l'éloignement que fes Ennemis 
y apporteront , fi lors qu’elle admet un tempé- 
rament fur la liberté du Prince Guillaume de Fur- 
ftemberg -, qu’elle fe contente de la reftiturion d’u- 
ne fomme , qui lui a efté arrettée contre toute for- 
te de droit , qu’elle veut bien admettre pour l’Af- 
fèmble'e un lieu proche & commode par fa fitua- 
rion dans le Pays de fes Ennemis ; & qu’elle accor- 
defànsaucune exccptionles Pailèporrs, pour les . 
Miniftrcs & Députez de tous les Princes qui luy 
font la guerre , le Roy de Suede ne trouve pas les 
mefmes difpofîtions dans le parti qui cft contraire 
à la France. f ' 

Il refte pour répondre à tout le Mémoire dudit 
Sieur A mbattàdeur Extraordinaire , de faire con- 
noitre les fentiments de fa Majefté fur la Propor- 
tion , qui y eft faite d’une furfeance d’armes ge- 
nerale , comme d’un moyen pour aller au de- 
vant des obttacles , qui pouroient liaiftre durant la 
negotiation de la Paix. 

Sa Majefté a déjà veu , que fur les inftances , 
que le Comte d’Oxeuftftrn Ambaflàdeur Extraor- 
dinaire de Suède en avoit faite à Vienne de la 
part du Roy fon Maiftre, l’Empereur ayant ap- 
parament en veuë d’éloigner laconclufiondcla 
Paix , avoit refufé d’admettre cette Propofition ; 

& qu’il avoit témoigné, que cette affaire pout- 
r )it eftte traittée entre les Miniftrcs des difrerens 
Partis, lors qu’ils fe feroient tous rendus dans le 
lieu des Conférences. Comme fa Majefté embraf- 
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fera toujours avec plaifîr k$ moyens, qui pourront ' 
conduire à la Paix , Elle trouvera bon de char- 
ger alors fes Ambaïïàdeurs de les inftru&ions fur 
ce fujêc > à condition toutefois que leur nego- 
«iation fur ladite furfeancc d’armes ne pourra 
durer que jufques à l’aélion des Armées , au com- 
mencement de la Campagne prochaine. Fait à 
S. Germain en Laye , le 1 4. de janvier » î« 75 - 

■ , . $ÿuL. 

v.lnïfonrt 

LETTRE 

duUey delà G. B. à Mefglgneuts Us Etats Géné- 
rante 1 par laquelle il propofe ime furjeance 
d'âmes i le 1 9 Janvier , 1677. 

H Anes & PuifTants Seigneurs , Nos bons A- 
mis 1 Alliez » & Confédérée , encore que 
nous ne nous (oyons pas preficzde faire réponce i 
Yôtre Lettre du 1 5 au Mois parte , par laquelle 
tous nous priez d’employer nos offices , pour pro- 
curer la Paix , tant aefirée de cous la Chrétienté'» 
Non s aflèurant en même- temps , que nôtre Mé- 
diation a été acceptée de toute nos Alliez j Nous 
n’avons pourtant pas laiflé , d’employer cepen- 
dant nos penfées & nos foins pour l’avance- 
ment d’une rt bonne oeuvre. Et fur ce que 
nous venons d’apprendre , que le Roy Tres-Chré- 
tien accepte la Place que vous choilirez dans vos 
Provinces pour le lieu d’ Aflèmbléc , & qn’enfuite 
vousluy avezpropofé la Ville de Meurs, comme 
un lieu où les Parties interefTées fe pourroyentfè- 
cilement rendre , le fai fan t fçavoir en même tems 
à nôtre Ambafladcur , & nous priant par luy d’en- 
trer dans les rnefmes fentimens avec vous. Nous 
n’avons pas voulu différer plus long temps à 
vous témoigner , combien nous fournies iatif- 
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faits d’un fi heureux acheminement à cette im- 
portante negotiation \ 8c que nous avons mefi- 
mc employé uoftrc crédit auprès dujRoyTtes- 
Chreftien, pour Juy faire agréer cette ouverture. 
C’eft de quoy Nous avons voulu aufti informer 
le Sieur van Beuningen Voftre Ambaffildeur 
extraordinaire auprès de Nous > Luy faifant fiça- 
voir de plus , que Nous avons fait pleinement 
inftruire le Chevalier Temple > qui refide au- 
près de vous avec le mefme Caraâere de np- 
tre part , afin d'apprendre de vous de temps en 
temps les choies , qui peuvent rendre notre Mé- 
diation plus efficace , & particulièrement , pour 
üçavoir , fi la faifonde la Campagne s’avançant , 
une furfeance generale d’armes^ ne fer oit 'point 
neceflàire, pour mieux faire rcîiffir cegrand ou- 
vrage de la Paix. A quoy Nous continuerons 
d’appliquer tous nos meilleurs foins & offices, 
tant pour le bien de nos autres Alliez & Amis des 
deux Partis , qui fie trouvent engages dans cette 
malheureufe guerre , que plus particulièrement > 
pour la part que nous prenons dam : tout ce qui 
touche le bonheur & la proiperirè de Vôtre Etat , 
qui en a été fi incommodé , (ur quoy Nous Vous 
tecommendons, Hauts & Puiflànts Seigneurs, Nos 
bons Amis, Alliez, & Confederez, à la fàinte pro- 
tection de Dieu. En noftre Palais de Whithal , «p 
19 . de Janvier l’an de grâce i-6y4_ , {c de noftre 
Régné le iç 

Pitre bien ben Awy, 
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MEMOIRE 

de T Âmbagadeur Extraordinaire d* Angleteme , 
donné à Meffeigneurs les Etats Generaux fur la 
proportion de la Pille de Uimegue , pour le lieu du 
7raité de Paix , le iz Février 1 6 jp. 

I i E fousfigné Ambafladeur Extraordinaire 
J d’Angleterre, fè trouve obligé parlés Ordres 
exprès de S. M. le Roy (on Maiftre » lesquels luy 
ont cfté rendus le dernier ordinaire, de reprefènter 
à L L. S S* que comme S; M. a eu le cœur touché 
des maux & calamitcz , dont une fi grande partie 
de la Çhceftientc n’a cfté desja que trop accablée , 
& le peut être encore plus par la continuation d’u- 
ne guerre fi fqhefte , en laquelle tant de Princes & 
Effets font à prefènt engagés , & laquelle pourra 
encore en envelopper d’autres, files fuites mal- 
heureufes n’en font prévenues par la bouté divine. 
Audi S. M.ta’aeu rien plus à cœur» depuis le refta- 
bliflemcnt de la Paix en fès propres Royaumes j 
que 4e donner le repos à toute la Chreftienté , 6c 
Sairegouter a fes voifinslts fruits , quelle a desjà 
xecueillis d’un fi heureux événement, préférant 
la gloire d’une aélion fi Chreflicnuc , aux defleins 
intcrefïcz, qu’elle pourroit avoir de tirer fes pro- 
pres avantages de la mifère & ruine dé tant d'in- 
nocents. , par la durée d’une guerre fi generale. 

De ccs fenfiments d’un cœur véritablement 
Royal, eft provenue l’offre que S. M. fit de fa Mé- 
diation à L L. S S. au Moi$dé Septembre dernier , 
vere le temps qu’elle en fitdc mefmeau Roy Tres- 
Chrcftien, qui la reccut avec toute la promptitu- 
de qui fè pouvoitefperer. Mais S. M. a eu le dé- 
plailirde voir trainer cette affaire auprès des Con- 
federez, ou faute de concert, ou par la diftance des 
lieux , jusques à ce que E L. S S. tant par kur 1er- 
• \ ' '■ txe 
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tre du 1 5 Décembre dernier , que par le fousfi- 
gné AmbalTadeur , ont enfin lignifié à la Majefté 
l’acception de ladite ofFre de Médiation , tant 
de la part de LL. SS. que de tous leurs Confe- 
derez. Sur quoy fa Majefté a promptement en- 
trepris un fi grand & fainét ouvrage, cequ’El- 
le a fait fçavoir à LL. S S. par la lettre du 19. 
de Janvier dernier, & donné en melme temps 
commilfion à fondit AmbalTadeur, d’apprendre 
de temps en temps de L L. S S. les choies qui 
peuvent rendre fa Médiation plus efficace. Et 
comme L L. S S. ont depuis propofé la Ville de 
Meurs pour le lieu d’Alfemblée , & prié là Ma- 
jefté d’interpofer lès offices auprès du Roy Tres- 
Chreftien, pourluy foire agréer ladite Ville , Sa 
Majefté s’elt acquitée de ce premier devoir , en 
qualité de Médiateur avec toute promptitude, 
efperant de commencer par là une affaire fi im- 
portante & fi necellaire à la Chreftienté: mais 
la Majefté la voit avec regret un peu retardée 
par le refus que le Roy Tres-Chreftien a fait de 
ladite Ville de Meurs , en la lettre du 9 de ce 
Moisfurcefujct, dans laquelle fa Majefté Trcs- 
Chreftienne déclaré, 11e pouvoir pas accepter la- 
dite Ville , tant' pour eftre incapable de conte- 
nir une AlTemblée fi célébré , que pour eftre 
lîtuée dans l’Empire , ce qü’elle a depuis long- 
temps refufé par tant de Déclarations fur cette 
matière: & en mcfme temps foifant refleéfion , 
que ce procédé de LL. S S. pouroit bien être une 
marque de leur éloignement pour la Paix , & un 
moyen que ceux des Confcderez qui ne la veulent 
pas, ont trouvé pour s’y oppofer , puis queledit 
Roy Très Chrcftien avoir déjà fait fçavoir à L L. 
S par les Amballadcursdu Roy de Suede , qu’il 
eftoit content, pour faciliter le Traité de Paix, 
qu’ou s’alîèmblât dans une ville des Provinces U- 
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nies où l’on pût être commodément. Ledit Roy 
Très Chreftien a fait encore la mefmc avance à la 
Majefté dans Ladite lettre , où il cft porté qu’en cas 
que L. L. S. S. Sc leurs Confcdercz fartent difficul- 
té d’en convenir pour des raifons & confédéra- 
tions inconnues à Ladite Majefté Très Chreftien- 
ne , Elle fait offre de telle Ville , que les Confède- 
rez voudroient nommer dans les Provinces des 
Pais-Bas. Sur ces incidents fà Majefté avoir refolu , 
de propofèr à la France quelque Ville de Suiflc 
pour le lieu d’Aflemblée, enfuitedccequeL. L. 
S. S. ont depuis déliré, en cas que celle de Meurs ne 
fut pas acceptée. Mais ayant fondé là-dcrtùs le Mi- 
nière de fa Majefté Trcs-Chreftienne , refidant 
en fa Cour , & ne trouvant pas par les difeours 
aucune apparence , que la France y put cohfèntir, 
& prévoyant les difficultés , qui pourroient cftre 
faites par quelques uns des Confcdercz fur les 
Villes des Frontières de la France $ fa Majefté tou- 
chée d’un zele ardent d’un fi fàint ouvrage , déplus 
ayant fait reflexion fur les incidents , furvenus 
dés le premier pas , & confùlté les fentiments 
d’un véritable Médiateur, a commandé au fous- 
flgné Ambartadcur , de propofer en fon Nom à 
L. L. S. S. que pour ménager le temps dans 
«ne affaire fi falutaire, pour faciliter un fi bon 
commencement , & pour éviter les fbupçons 
desja femés en France, & qui fe pourront femer 
ailleurs de leur peu d'inclination à voir commen- 
cer cét ouvrage, L.L. S. S. veuillent confcntir, & 
difpofcr leurs-AlIiez , à convenir promptement de 
h Ville de Nimeguc pour lelieudel’Aflembléej 
puifque fa Majefté eftime , tout tneurement con- 
fideré , qu’il n’y a point de Ville qui foit jjIus pro- 
pre que celle-là pour la negotiation , tant a l’égard 
de la France que de L.L.S.S. & de leurs Alliez. Sur 
cette propoûtion fà Majefté ncpeucefpererdela 
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grande prudence de L. L. S. S. qu’une rdponlc 
prompte & agréable , tant à l’efgard de la fài- 
fon & conjon&urc prefente, qui nefouffrepas 
de retardement , que des foins & de l’applica- 
tion avec laquelle fa Majefte a commencé d’exer- 
cer la fon&ion pénible de Médiateur dans une 
affoire de cette importance , & de foire valoir au 
bien commun de toute la Chreftientd les difpofi- 
tions Chreftiennes » & desinterefTees, que Dieu luy 
a infpirees pour la rendre propre à une fonétion ü 
glorieufe à elle-même , & fi folutaire à tant de 
peuples , & de Pais , qui fè trouvent fur le point 
d’eftre ravages & defolés , par les fanglants & fu- 
neftes effets de la prochaine Campagne. 

Sur cela le fbusfigne Ambafladeur , prie Dieu 
d’infpirer à L. L.S. S. ce qui eft neceflaire pour 
commencer , & accomplir un fi grand ouvrage ; 
pour luy > il ne manquera pas en toutes occafions 
de féconder les bonnes & feintes intentions de Sa 
Majefte le Roy fon Maitre, par tous les foins 8c 
diligences qui luy feront pofïibies , & qui n’ont 
pas efté cy-devant fans fucce's fur de pareilles con- 
jonctures. 

A la Haye , /eu Février 1 67 5. 

Signé , 

W. T E M P L f. 

t \ J. . ~ » % 

• E X T R A G T. 

" uyt het Regifter der Refolutien van de Hoogh 
Mojgeudc Heercn Staten Geneiael der Ver- 
eemgde Nedcrlandcn , Sabbathi den 9 Martii 
1.675. j 

I S gtheort het rapport van de Heeren Raet-Pen- 
fimarit Fagei , mit andert haer Heogh Hegemde 
Gtdepatccrdcm tvt de èuytenlautjt faeckea > hebhen- 

A 7 ' de 


i4 Mémoires 0° NegotUtion t 

de ingcvolge ende tôt voldoeninge van derfelver Re- " 
folutie Commifjoriael vanden ripebruarii leftlcden , 
gevijiteert ende geexamineert h et Memoriael van 
den Si ter Tfidder Temple, Extraordinaris si tuba (fa- * 
deur van fijne Koninglÿcke Majefteyt van Groot- ' 
Rrittannien , houdende in effeiïjdat den Koning van • 
yranekrijck , hebbende om geallegueerderedenen . by 
Mijfive van den 9. derfelver Maent gerefufeert tôt 
een handcl-plaets aen te nemen de Stadt Meure , ' 
Hoogftgedachte fijne Koninglÿcke Majefleyt van 
Çrott-Brittannien dengetnelden Heere Extraordina- 
ires Ambu fadeur Temple, medt om redenen intvoor- 
JchrevenMemoriaelgedeductert,hadde ge ordonne ert- 
ende gela fl haer H oogh Mogende voor te dragen : ende. 
te verfoecken.-, dat defelve roilden confenteren , ende 
bore GeaUieerden difponeren , om de Stadt Nyrnegen 
tôt een handel- plaets aan te nemen^tock overdenin 
boude van dien ge conféré ert met de Heeren alhier 
aantcefendeMiniflers vandeHoogeGeallieerden van- 
den Staet , mit fgaders gehoort endeingenomen.de 
boogwÿfe conjideratien ende * tadvÿs van SÿnHoog- 
heyt den Heere Prince van Orange 5 Waar opgedeli - 
bereert zÿnde , is geetgevonden ende verflaen , dat 
aan den gemelden Heere Ambafjadeur Temple tôt 
antwoort op *t voorfehreven Memoriael fal voerden 
toegevoecht , dat haar H«og Mogende ende hare Hoo - 
geGeallieerden,aandachtelÿck geexamineert bebbin - 
de den inhouden van ’t voorfehreven Memoriaefniet 
anders konnen ondervinden , of de Je Ive redenen, die 
haar hebbcngcneceffiteert om de Stadt Breda,alseen , . 
handel- plaet s , ajf ende van de hant te viffenfouden 
haar oock obligeeren , om de voorfehreven Stadt van 
Nyrnegen infgetÿck totgene handel-plaets te korinen 
aannemtn , ende dat fy by die hare voorfehrevenre- 
-folûtieJe volftandiger foudtn behooren te bltjvenjm 
dat hare vyandengeene redemn kunnende bybren. 
gen , waerorn jy vande hant voÿfen plaet fen . die in. 
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der dû et neutraeljijn , eetiigh vcrburgen, en voor het 
gtmeyn nadeligh , oogbmerck moeten hebben , toaer- 
om fy foo feer inftjîeren om van de Freede te hande- 
len op eene plaetfe *uan dejen Staet , dat echttr haar 
Htogb Mogende , ende haar Hooge Çeadieerden , ont 
te betoonen de groote deferentie die fy hebben voor 
Sijne Kovinghlijcke MajeJleyt , en de de confidentie 
die fy tiellen ivde goede ende yverige devoiren , die 
het defelve belieft aan te wenden > om de foo feerge- 
roenjle Freede te bevorderen , ende dat Jy van haar 
kant tiiet geerne fonde bybrengenyets , dat Sijne Ma- 
jefteyt fonde mogen oordeelen den voortgangh van foo 
goede Jdeke te konnen wederhouden , eenpaerlijck heb-> 
ben verklaert , haar te laten toelgevallen , dat de 
voorfchreven Stadt van tJymegen vooreen handel- 
plaetfe werde aangenomen,ende dat haar H ooghMo - 
gende en haàr Hooge GnaUieerden die voor foodanige • 
plaetfe acn haar zÿde zÿn aannemende by defen. 


•TRADUCTION* 

EXT R A I T 

du Régi (Ire des Refolutiens de Leurs H. P. M effet - 
. gnenrs les Etats Generaux des Provinces Unies , 
du 9 Mars i 6 jf Cervant de Reponfe àl'tsim- 
. baffadeur d' Angleterre , par laquelle ils luy don- 
nent avis , qu'ils acceptent la Fille de tdimegue 
four le lieu de P Ajfemblée. 

S Ur le rapport de Meilleurs le Pc limonaire 
Fagel , & des autres Depute's de L. H. P. pour 
les affaires eftrangcres , & conformement aux 
relolutions du ü Février , ayant veu, & exami- 
ne' le Mémoire du Sieur Chevalier Temple , Am- 
baffadeur Extraordinaire de Sa Majeftd Britan. 
dont le contenu eft , que le Roy de France, pour 
des raifons , qui font alléguées dans le Mémoire 
du 9 dudit Mois , a refufé la Ville de Meurs , pour 

lieu 
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lieu d’Afïèmblée , Ladite Majcfté ayant inflruit le 
dit Sieur AmbafTadeur Extraordinaire du contenu 
dans ledit Mémoire , Iny a ordonne' de le repre- 
fènter à L.H.P.& de les prier de confentir au choix 
que l’on fait de Nimegjie , pour le Jieud’AfTèm- 
blée, & d’y difpofer leurs Alliez. Ceqa’ayant été 
communiqué aux Minières des H. Allies , qui 
e'toicntici, comme auffi ayant fur ce entendu les 
très figes avis de fbn Altefle M. le Prince d’Oran- 
ge } Je tout bien pelé & confidcré , on a répondu 
au Mémoire dudit AmbalTadeur ce qui fuit , Sça- 
voirquelcs mêmes raifons, qui les ont obligez 
de ne point accepter la Ville de Breda pour heu 
d’Aflèmblée, ponrroient encore les obliger à ne 
point accepter Nimegue , ne voyant pas pourquoy 
les ennemis s’obftinent à refafer des places qui font 
véritablement neutres , à moins qu’ils ne cachent 
là-delîbus quelque mauvais de/Iein : à quoy ils 
penfènt que pourra contribuer le choix , que l’on 
fera d’une Villede nos Provinces pour negotier la 
Paix. Non-obftantles juftes foupçons qu’on peut 
avoir de ce côté-là, L. H P. &H. Alliés , ont 
«ne telle déférence pour S. M. B. qu’ils s’en rapor- 
• tent entièrement à Elle , & qu’ils acceptent la 
Ville de Nimegue pour le Lieu d’Allèmbléc, fi 
Sa Majefté le juge à propos pour l’avancement 
de la Paix. 
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EXTRAIT 

du Régi (Ire des Refaisions des Hauts & Puiffants 
Seigneurs les Etals Generaux de sPr évincés Unies 
des Païs-Bas -, du Mardy z 6 Mars 1675. &c. ' 
fervairt de Plan peur la Parx. 

O Ui le Rapport de Meffieurs le Concilier 
Penfionaire Fagcl , & autres Députez pour 
lés affaires eftrangeres , qui en fuite & execution 
de la refôlution de leurs Hautes Puifïànces du 7. 
du prefent mois de Mars , onr veu & examiné 
ce que lesdits Sieurs Députez aux affaires eftran- 
geres avoient raporté le mefme jour , nommé- 
ment que le Chevalier Baronnet Temple, Amba£ 
ladeur Extraordinaire de Sa Majefté de la Grande- 
Bretagne, leur avoit fait fçavoir , que Sa Majefté 
l’avoit chargé d’infifter delà part, afin que leurs 
Hautes Puifïànces vouluffent déclarer à peu près 
les conditions , fur lesquelles eux & leurs Con- 
fierez foient contents de faire la Paix , 8 c que 
là-deffus Meffieurs tes Députez eftans entrés en 
difeours fur cette Matière, & ayant demandé au- 
dit Ambaflàdeur, fi la France avoit donné à Sa 
Majefté aucun Plan , fur lequel elle vouloit faire 
la Paix , & que ledit Sieur Ambaffadeur leur avoit 
répondu, qu’il fçavoit feulement que le Sieur de 
Ruvigny, Miniftrc du Roy de France à la Cour 
d’ Angleterre, ayant efté fondé fur les moyens, fui- 
vant lesquels ladite Majefté feroit inclinée à la 
Paix, avoit répondu qu'il n’avoit point ordre de 
Sa Majefté , de propofer quelque cnofe touchant 
cela ; mais qu’il croyoit que la Paix entre les Par- 
ties pourroic être faite fur le pied du Traité 
d’Aix-la-Chapelle , à condition que Sa Majefté 
Tres-Chrcfticnne demeurât en pofleffion de tout 

ce 
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ce qu’elle avoit conquis pendanc cette guerre. Swr 
quoy ayant efté délibéré. Il a efté trouve' bon 8c 
arrcfté , qu’on donncroit pour rc'ponce audit Sieur 
Ambafladeur Temple , que leurs Hautes Puiflàn- 
ces & leurs Alliez ayant lcriculcment confident 
que ledit Sieur de Ruviguy , quoy qu il n’eût pas 
pour cetçe affaire une Ipecialc authorité , ne fût 
neanmoins bien informé de l’intention de ûdite 
Majefté Très Chreftienne , a déclaré' qu’il ne 
croyoit pas , que fadite Majefté eût intention de - 
faire la Paix avec leurs Hautes Puiflances & leurs 
Alliez, que fur le pied de la Paix d’Aix-la Cha- 
pelle , en retenant ce que ladite Majefté avoit 
conquis durant le Cours de la prefenre guerre , 

& ayant remarque' que cette proportion du 
Sieur de Ruvigny s’accorde avec les avis , qu’ils 
,onr receu des intentions & des demandes du Roy 
Tres-Chreftien -, ils ne fe peuvent perfuader que 
quelqu’un , & beaucoup moins encore SaMa-jeftd' 

Je Roy de la Grande-Bretagne , comme Médiateur 
fût d’opinion , que ladite Paix le dût ou pût faire - 
fur ce pied- là. Que leurs Hautes Puiflances & - 
leurs Allies ne peuvent aufli voir que les termes * 
de la Negotiation , étant encore fl éloignés les 
uns des autres , l’on puifle parler avec quelque 
fruit ou utilité d’un Plan, fur lequel ladite Me- • 
gotiariondePaixpourroireftre avancée à un bon 
acheminement , & conduite à une bonne fin. 
Non- obftant quoi pour fatisfaire au defir de la- 
dite Majefté Britannique , ils avoient jugé qu’il 
feroit fort à fouhaiter , pour le repos de ia Chrc- 
tienté, que ladite Majefté Très Chreftienne pût * 
eftre difpofée non feulement au regard de l'Em- 

Î >ire, des Electeurs, Princes & Membres d’ice- 
uy , à rétablir la Paix de Weftphalic contre la- - 
quelle ont eflé commis de fi grands excès * mais 
aufli de donner contentement à Sa Majefté Impé- 
riale , 
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riaïe, audit Empire, & aux Electeurs, Princes 
& Membres d’iceluy , pour tous les dommages 
qu’ils ont foufferts durant la prcfen te guerre , & 
une entière confiance , qu’à l’avenir le femblablc 
ne fe fera plus. Que fadite Majeftc Très Chre- 
ftienne , au regard du Roi d’Efpagne , puifle être 
induite, à rétablir les affaires entre ks deux Cou- 
ronnes fur le mefme pié , qu’elles ont efté réglées 
par le Traité des Pyrénées, apres tant de peines 
& travaux au bien commun de la Chrétienté par 
ces deux Monarques mefmcs , fans médiation ou 
intervention d’un tiers, parce qjie leurs Majeftc s 
jugèrent de trouver en cela un intereft , qui don- 
noit & faifoit avoir aux deux Couronnes une 
entière làtisfiuftion & repos , & que les incidcns 
de la guerre & de la Paix , qui s’en font depuis en- 
fuivis , n’ayant pas eu les mefmcs fondements > 
fur lesquels le fusdit Traité des Pyrénées fut lait 
au contentement des deux Parties ; ils ne doivent 
eftre auffi confiderez comme capables, de diver- 
tir fadite Majefté Très Chreftienne de l'inclina- 
tion , qu’elle pourroit avoir au rétabhficment des 
affaires d’entre las deux Couronnes dans les mef- 
mes termes du Traité des Pyrénées. Que leurs 
Hautes Puifiances , ayant fouffert parla prclènte 
guerre des dommages irréparables , ne préten- 
dent rien, finon que ladite Majefté Tres-Chre- 
ftienne leur reftituë la Ville deMaftricht, 6c les 
Païs d’outre Meule, lesquels font occupez par Sa 
Majefté Trcs-ChrclKenne , pour les rendre à Sa 
Majcffé Catholique , fuivant les conditions du 
Traité fait entre fadite Majefté & leurs Hautes 
Puifiances , qui fe defifteront tres-volontiers de 
leurs juftes & bien fondées prétenfions de dedom- 
magement , pourvu que leurs Alliez puiffent feu- 
lement recevoir contentement & fatisfaélion , 
en ce qu’ils demandent -, & que Sa Majeftc Très- 
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Chrétienne pût ctre difpofe à rendre à Son 
Altefle Monficur le Duc de Lorraine les Du chez 
d^Lorrainc & de Bar avec leurs dépendances. 
Que leurs hautes Puiflances 8c leurs Alliés s’af- 
feurent, que le Plan fusdit ne fera pas jugé eftre 
hors de raifon par Sa Majete Britannique , en 
confidcration de ce qui et dit cy-defliis > fçavoir 
au regard de Sa Majete' Impériale , de l’Empire , 
des Membres d’iceluy & du Duc de Lorraine. Et 
puisque Sa Majeté Très- Chrétien ne a fouvent & 
plufieurs fois proteté , de vouloir effe&uer ce que 
defliis. Er comme il n’y et rien compris , que ce 
oui convient & s’accorde à l’intention déclarée 
de ladite Majeté Très- Chrétienne , d’autant que 
la Ville de Matricht & le Païs d’outre Mcuze , é- 
tant une portion tout-à-fàit feparée du Royaume 
& des Domaines de faditc Majeté , ils ne peuvent 
nullement fervir pour défendre ou couvrir les au- 
tres Domaines de fà Majete' j mais bien pour don- 
ner occafion à leurs Hautes Puiflances 8c à leurs 
Alliés , de prendre de jutes ombrages > & d’cflre 
en de continuelles inquiétudes joint que leurs 
Hautes Puiflances & leurs Alliés n’ont jamais cru f 
que Sa Majete Très- Chrétienne ait prétendu 
quelque droit fur laditte Ville , & fur lesaits Païs , 
que celuy que Sa Majete voudroit fonder , en 
vertu de la conquête faite par fes Armes durant la 
prefente guerre , & que partant & fur toutes cho- 
ies doit eftre confidcré le rétabliflèment du Traité 
des Pyrénées , qui fè feroit entre leurs dites Man- 
tes de France & d’Efpagne : que leurs Hautes 
Puiflances 8c leurs Alliés s’afleurent , que faditc 
Majete Très- Chrétienne acquiefcera facilement 
à le faire , puisque les deux Couronnes feules , fans 
la moindre intervention , parleur propre condui- 
te , & de leur mouvement , ayant jugé comme il 
a ‘été dit cy-deflus , que ledit Traité etoit un 

' vray 
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Yiay moyen pour conferver une ferme & perpé- 
tuelle amitié , & fuivant iceluy ayant réglé ce 
que les Parties de part & d’autre avoient conquis, 
pendant une fi longue guerre , & puisque le but , 
que les parties intereffées ont , ne tend à autre fin, 
qu'à établir une bonne, feure & ferme Paix , ©n 
ne peut choifir de Plan plus propre pour cet effet, 
que celuy que lesdites Couronnes ont pour lors 
reconnu tres-utile & tres-bon pour cet effet i & 
-que les incidens , que la guerre a caufés , ne doi- 
vent point fervir d’empêchement , ny d’obftaclc 
à une fin fi fâlutaire, & que ledit rétablillement 
ne fervira à autre chofe qu’à la gloire , & à l’hon- 
neur de fadite Majefte Trcs-Chrcftienne , que 
leurs Hautes Puiffanccs & leurs Allies efperent , 
que ladite Majefté de la grande-Bretagne fera de 
leurs avis. Et d’autant que Sa Majefte' pourrait ju- 
ger que leurs Hautes Puiflânces & leurs Allies 
pourrait contribuer beaucoup davantage à l’a- 
vancement de la Negotiation de la Paix , ils feront 
voir par les effets & dans la fuite , qu’ils n' ont rien 
p ! us à coeur , & qu’ils ne verront auffi rien plus 
volontiers , que le rétablillement d’une bonne , 
feure & ferme Paix , & que leurs Hautes PuilTan- 
ces& leurs Alliés feraient pour cela, & pour les 
raifons fusdires , bien aifes de pouvoir eftre in- 
formées des fèntiments de Sa JVÎajefté & des condi- 
tions fuivant lesquelles Elle jugera , que ladite 
bonne , feure & ferme Paix fe doit faire. 
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E X T R AIT- 

du Régi (Ire des Refolutions de L.H. P. Meffeigneurs 
les Etats Generaux des Provinces Unies des Pals- 
Bas y Mardy I. Jour d' OBobre , 1675. 

L Es Srs. Députés de leurs Hautes Puiffances 
pour les affaires eftrangercs , ayant efté en 
Confèrence arec les Miniftres de l’Empereur & 
de la Couronne d’Efpagne , qui fc trouvent en ce 
. lieu, furlefujetdelabîegotiation de la Paix , le 
Sr. Penfîonaire Fagel y rcprefènta & fit connoi- 
tre , f|uc le Sr. de Beuningue avoit entr’ autres 
eferit a L. FI. P. que le Sr. Berclay l’avoit requis 
par ordre de Sa Majefté delà Grande-Bretagne, 
de vouloir faire en forte envers L.H. P. qu'elles 
fuflent portées à induire Sa Majefté Impériale à 
déclarer , que dans la Conférence à tenir pour 
le Traité de Paix , il fera negotié & traité par 
avance entre les Préliminaires de l’affaire du 
Prince Guillaume de Furftembcrg, & que Sa Ma- 
jefté Impériale fera furfeoir les procedures contre 
ledit Prince Guillaume , durant Je temps de la Ne- 
gotiation de Paix , & fi fadite Majefté Impériale 
vouloit faire une telle Déclaration , qu’alors le 
Roy de la Grande-Bretagne tafeheroit de difpo- 
fer celuy de France à le defifter du prétendu fè- 
queftre, 8 C confcntir que Sa Majefté Impériale 
pût tenir fous fa garde ledit Prince de Furftcm- 
berg durant ladite Negotiation. Dont le Mini- 
ère Impérial a pris la Copie ad referendum , & 
puifque Sa Majefté Impériale a cy-devant déclaré 
qu’elle teprefenteroit a l’Affcmbléc pour ledit 
Traité de Paix les raifons , qui l’ont meu à la dé- 
tention du Prince Guillaume, & qu’il pouvoir bien 
fouffrir , qu’à ladite Affembléc entre les autres 
points qu’on y devoit propofer , on traitaft de 

mefine 
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raefme de l’affaire dudit Prince Guillaume de 
Furftrmberg , comme aufli que la N'egotiation de 
la Paix ne fèroit ni retardée, ni empêchée par la re- 
laxation ou liberté dudit Prince Guillaume , on ne 
doute pas icy, que Sa Majefté Impériale n’y con- 
fente & quelle ne s’arreftera pas à ces minuties. •- 


-x .aen’c Hoff van Geldeilant, denji Otto- 
ber j 6 75. 

E D E L E , SCC. 

"\TfY kebben huyden goetgevonden U. L. mit s de - 
VV fen gant feh vrundtlÿck te verfeecken , dat de - 
jelve defaecke by de Heeren Burgemeejiers enRegeer- 
ders der Stadt Nymegen daer heenen xoiÜen dirigeren 
ende beleyden , teneyndede Heeren Extraor dinaris 
Amba (fadeurs ende Plenipotentiarijfen van dejen 
Staet tôt de Vreedehandelrnge aldaer aengejlelt voor 
een redelijcke pryt ofte huyre , met ecn ofte meer be- 
cjuame Logementen mogen werden gcaccomodeert. 
Ende ons hiertoe verlattttde , &c. {nden Hageden 
3 1 O Bober 1675. ' ‘ 1 ' 

- . , . ■ :? * 

T R A D U C T I O N. . . 

a la Cour de Gueldres , le 31. OBobre 167$. 


< Messieurs, 

N Ous avons efté d’avis de vous fupplier tres- 
affettuc u fement de vouloir faire & diriger les 
chofès prés deMefîîeurs les Bourguemaîtres & Re- 
gens de la. Ville de Nimegue, en forte que Mellieurs 
les Ambàfladeùrs & Plénipotentiaires de cct Etat , 
deftinés pour le Traité de Paix à Nimegue , çuif- 
•(ènt eftre pourveus d’un Hoftel commode a un 
■prix raifonnable ; Nous fiants là-deflus , &c. A la 
Haÿèle 3 1 Ottobrc >1675. 


i s) 
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Aen ’t HofF van Gelderlant , den 14 No- 
vember > 1^75. ' ' 

Ecele, Sec. 

XT/Thebben huyden goetgevonden XJ. L, mit s de- 
W fea ganfeb vrundtiyckte verfiecken , dat de- 
jelvedoor de ttecren Burgemeefters enRegeerders der 
St ait Nymegen te n aüerfpeedigfle vooy een redeJÿ- 
ke prysj ende op for table tondit ien , ten behotve van 
de Heeren Extraordinariffcn Ambaffadeurs en Ple- 
nipotentiarijfen van de (en St ait tôt de Vreeiehandi- 
linge bïnnen de voorfehreven Stadt aengefielt , voil- 
Itn doen inhuyren h et huysvan de Vir outre van P ai- 
der camp aldaer , blÿvevde daerinne de Tapiften * 
hangende in degreote Audientïe Camer , ende fidlen 
<roy ten eerjfen met verlangen , U.L. refcriptie\ver - 
Trac bten te vernemen , voat de gemelde Magifiratt 
Van Nymcgen daer entrent f al hebb en geiaen ende 
gecffeftueert. Ende ons hier toe ver lat ende , &c. 
Inden H âge den 14 November 167 f. 

TRADUCTION. 

<iA la Cour de Gueldres , le 1 4 Novembre 1 67 f. 

M ESSIEU RS, 

N Otis avons trouvé bon de Vous fupplier tres- 
afïèdtucufement , qu’il vous plaife de louer , 
par I’entremifè de Meflîeurs les Bourguemaîtres & 
Regens de la Ville de Nimegue , fïcoft que foire fc 
pourra, à prix & conditions raifonnables pour 
Meflîeurs les Ambaflà^jeurs & Plefopcrtentiaires de 
cet Eut pour le Tjaitd.de Paixquife,doiffoirç 
dans ladite Ville, Ja maifon de Madame de Pal- 
ftercamp , y laiflant les Tapitsqui y font dans la 
O rand- Chambre d ’ Audience j fur ce Housatteo- 
dons la refolution de Meflieurs Rs Magiftrats de 
la dite Ville, A la Haye le 14. de Novembre, 

OFFI- 
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OFFICES 

. De Sa Majellé 
DE LA GRANDE BRETAGNE 

pour la liberté du Prince 
GUILL. DE FURSTEMBERG. 


SALVUSCONDUCTUS 

Regis Angliæ , concelTus Domino Duckcr. 

C iArolus Secundus Dei ÇratiaMagnx ’Britannix t 
Francia &c. Rex , Fidci defenfor , (qyc. omnibus 
ad quos pr afin tes litera pervenermt filutem, Quan- 
doquidem ReverendiJJimus & Illuflriffimus Princeps Epif- 
copus Argent or at en fi s preefentium Latorem Dominum Duc- 
fer , Eminentifjimi £r Serenijftmi Principe Domini^dr- 
chtcpifcopi & EleHoris Colonieufij £bnfiliarium,Exercitus- 
que ejus olim Commijfarium Généraient ad Tfcgotiationem 
*Pacis uni ver faits promovendam ad nos ablcgaverit , vi- 
fitmque infuper nobts fuerit, ut diclus Dominas Duckcr Ré- 
git* no fl ris literis inflruEbu , eum infinem Serenifftmum 
&PotentiJfimum Romanorum Imperatorem , bonum Fra- 
trem noflrum & Confanguineum adiré t , qu 'o tu tins iteril- 
lud ingredi & perpeere pofjit Litteris hifee falviconduclits 
eundem munirtfenfuimus , omnes Reges , Principes , Ref- 
publicas , libéras Civitates , Excrcituum , Clajfiumque 
Duces & PrxfeHos , cujuscunque denique conditionis Ma- 
giflratus O" \frnifiros , ami ce & benevole rogatos habentçs 
( id quod omnibus Regnorum noflrorum Tbalajftarchis , ac 
eorum vices gerentibus , omnibus item Portuum noflrorum 
P rafle Bis & Teloniorum ’Miniflris aitisque quibuscunquc 
terra manque Officias iis noïlris , quorum inter erit , firmi- 
ter maniamus ) ut eundem diclum Dominum Duckcr cum 
famuUs & farcinis non modo libéré , & absque omni impe - 
dimentbire , navigare , & redire permutant , vcrùm cti - 
am omni a humanitatis & benevolentia officia eiexhibeant , 
quod nos pari vcl alto caflterga ouuuj Gr fingulos grate ag- 
Tom. U B no J- 
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ttofcemus .Dahantur in Palatio mfiro tic 10 thaï 6. die r 2 ^o- 
ventbrit 1675. annoque Regnt nojht 27. * 

L. S. 

Carolus R e x. 

* Ad mandatum Serenifllmi 

Domim Regis. 

Williamson. 

TRADUCTION. 

SAUFCONDUIT & PASSEPORT 

de Sa Maiefté Britannique pour Mcnjieur Ducker. 

C Harlcs Second par la grâce de Dieu , Roy de 
la Grande Bretagne , de France , & d’Irlande , 
Dcfènfèur de la Foy , &c. à tons ceux qui ces 
prefentes Lettres verront , Salut. Le Reverendif- 
fïmc & IlluftnfTnnc Prince & Evcquc de Stras- 
bourg, ayant envoyé' vers nous pour le bien & 
avancement de la Paix generale, le Sieur Duc- 
ker Porteur des Pr fentes, & qui a ère' Concil- 
ier & Commiflàirc general de l’Armce de l’Emi- 
nentiirunc , & SerenilTïme Prince, le Seigneur 
Archevêque & Elcdeur de Cologne , Nous ayant 
aullï fcmbld bon , d’envoyer ledit Sieur Ducker 
vers le très haut 8c très- Pui /Tant Empereur des 
Romains nôtre bon Ficre & Coufin pour cet 
effet nous avons juge à propos de le munir de 
nos Lettres Royales > qui luy ferviront de Sauf- 
conduit , pour aller & venir jufqu’à l’entier ac- 
compliflèment de ladite Charge que nous lui 
donnons -, requérant tous Roys , Princes, Ré- 
publiques, Villes libres , Chefs d’armées tant par 
mer que par terre, & tous autres Minières & 
Magiftrats de quelque e'tat & condition qu’ils 
foienr ( comme aufli nous l’enjoignons expre£- 

ferment 
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fëment à tous les Gouverneurs de nos Royau- 
mes & à leurs Liemeuans > pareillement à tous 
les Commis de nos Ports , Péages , & Partages , 
& à tous autres nos Officiers tant fur mer que 
fur terre ) qu’il leur plaife , non feulement de 
donner audit Sieur Ducker une pleine & entière 
liberté' de naviger , aller , & revenir avec là 
fuite & Ion Bagage -, mais même de le recevoir 
benignement , & traitter favorablement : Ce que 
volontiers nous reconnoîtrons en tel cas ou lèm- 
blable envers tous & un chacun. Donne' en nô- 
tre Palais de Withall , le 6 . Novembre 1675. & 
de nôtre régné le 17. 

Charles Ro y. 

La f lace du Sceau. 

Par l’ordre du Sercnillîme 
Seigneur Roy. 

William son. 

EPISTOLA 

Magnat Britannia: Régis , à D. Ducker Impe- 
ratorî tradita. 

C ^iArolus Secmdus Dci gratia Magna Britannix y Fran~. 

J eix O 1 Hibernix Rex , F idei Defenfir , &c. Sert * 
nijfimo , Potentifiimo , CT* In'viciiJJimo Principi , & Do- 
mino Domino Leopoldo , Dhina fa'vente clementia Roma~ 
norum Imperatori fiemper ^Auguflo , Germant x , Hwr.ga- 
ria , 'Bobetnix , Dalmatix , Croatie , Sdavonix , &c. 
Régi , Arcbiduci Aufirix , Duci Bnrgmtdix , StiriJt , 
Carinthix , Carniolx & Wirtembcrgx , Comiti Tiroirs, 
Fratri , fionfanguineo & ^Arnica noïlro Chariflimo falu~ 
tem , perpetuamque félicitaient , Serenijjfime , Poitntiffi- 
tne , & InviBiffime Princepi , Frater , Confangutnee , 
.Atnice Charijjtme : r F{on fine fiunimo aninti dolore défi de ■ 
ratum piumqne opus *Pacii nni-jerfalis fiuper prxlimina.io 
libertatis Pnncipkf Guithetmi de Fnrfiemberg negotioprin- 
cip aliter retardari percipimus , tandem autem ( quoi uni - 
cum p oïl 'varias irritas conatus ad obi c cm hune amovendtint 
refiabxt ) à re^ercndijfimo & lllntlrifiimo Domino Epi fi o- 
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po^Argentoratinfi diBi 'Principisfratre obtinuimus , utipfk 
un a nobiscum apud Regem Cbrifiianijf/mum intercederet , 
ut à punBo hoc honoris ( eut bitcusque adeb abfolute adbx- 
fit ) rtctdert , Légat os que (nos ’lReomagum ( locum con • 
grejjui partium confenfu destinât um J absqueprxvid coudi- 
tiotte libertatis diBi Principe mittere nellct. Non poffumus 
non bac occajione Cxjarcx f^tflrx Xlaffijt, Epifcopi animum 
fromptnm , ac factlem commendare , quo non obf antibus 
omnibus fiit fan* u mis five al iis argument is, in negotio quod 
tum tam prope tangit , defiderio b me nosiro omnt bafitati- 
onetemotâ annuit : ncc de fucceffu optato dubitandum , mo- 
do diclttm Principem inducere liceat , ut inflantias ttiam 
fuas apud Regem CbrijlianiJJimum noflris adffingat • Su- 
pra dtBum Epifcopumrogitvimns , ut fratris fui animum 
in hoc experirctur , atque tum in fir.em prxfentium Lator 
Domtnus Dwd^er , Eminentifjimi O 4 Screnifjtrni Princij/is 
Ærcbicpifcopi O" EltBoris Qelonienfts (onjiltarius , Exer- 
citusque ejus Commijsarius General is , lileris noslris ipft 
tradendis infruBus mirteretur : .A Ça farta Vefira. Xlaje- 
ffifate autem petimus , utprxdiBo Domino Duclper ejus 
permifiu & ytfsu , prafentihut quos fxfarca yeslra Maf- 
fias deputaverit , dtBum Principem liceat invifère , emn- 
que e b coram diBis perfon is libéré fuft us que de bac re tracia- 
re , eumque bortari , ut literis fuis ad Regem Christs anif- 
fimum hoc ab ipfo impetret , ji modo fratris fui Epifcopi *Ar- 
gentoratenfts infant s a , & inter ccffio in negotio tanti mo 
menti , ad totius Europa Pacem tranquilhtatemque refau- 
r an dam , inefficaces /tliàs fueriat ; Supra memoratus Domi- 
nus Duc\cr (fafarea f^efrx MajeBati /suffis rei fatum cx- 
ponet , qtiaque ammo plane fbristi.mo , omnique ergaC a- 
fartx Veîtra Xlaffiflatis dignitatem ac autboritatem rcfpec- 
tu & ob/èrvaatid , antcdiclus F-pif copus propoftionem banc 
no/tram amplexus cfl. Et confdimus quod Cxfaream Vef 
tram Maffisîatem , etiam certiorcm reddat de \elonoftro 
& ardore quibus opus arduum Pacis univerfalis promovere 
omni modo fl ud émus , prafertim autem in pur, B o hoc pra- 
nsio , quod omnes ad Pacem componendam aditus bucusque 
exclujtt , cunBisque conatibus noïtris & Jîudiis infupera- 
bilc extiiit. Maffiflatent ycflram CafareamDei Opt.Max. 
tutclx animitùs commendamus. Dabantur in Palatio no- 
firo de IVithall 6. die 'Lfo-vembris anno Domini iCrj^. Reg- 
niqut nojtri 27- 

Cæfarea: Veftræ Majeftatis 
AmantilTunus Frater & Confanguineus 
C A R O L U S R E X» 
TR A- 
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TRADUCTION. 

LETTRE 

de Sa Majejié Britannique à l'Empereur , donnée 
par Monfieur Ducker. 

C Harles Second par la grâce de Dieu , Roy 
de la Grande Bretagne , France , Hybernie , 
De'fènfeur de la Foy , &c. Au très- Haut , tres- 
Pui fiant , & très- invincible Prince & Seigneur , 
le Seigneur Léopold toujours Augufte , Empereur 
des Romains , ci’ Hongrie , de Boheme, de Dalma- 
tie, de Croatie, de Sclavonie &c. Roy & Archiduc 
d'Autriche , Duc de Bourgongne, de Stirie, de Ca- 
rinthie, de Carniolc, & de Wirtemberg, Comte de 
Tyrol,&c. Nôtre treschcr Frere, Coufin, & Ami, 
falut, & bon-heur perpétuel. Très-Haut, tres-Puif- 
(ant , & très- Invincible Piince, Nôtre très cher 
Frere, Coufin &Ami, voyant avec beaucoup de 
douleur , que l’affaire touchant la liberté' du Prin- 
ce de Furftemberg , efl le plus grand obftacle qui 
s’oppofè à l’avancement fi fouhaité delà Paix ge- 
nerale -, Pour obvier à ce't inconvénient qui eu le 
fëul qui reffe à vaincre apre's tant d’efforts inuti- 
les -, Nous avons enfin obtenu de l’Illuftriffime 
& Reverendiffime Evefque le Seigneur de Stras- 
bourg Frere dudit Prince , qu’il le joindra à nous 
pour fupplier le Roy Très Chreftien , de fe de'- 
porter de ce point d’honneur , auquel il s’eft jus- 
ques-icy fi abfolument attaché, & d’envoyer les 
Ambaffadeurs à Nimegue ( qui eft le lieu de J’ Af- 
fèmble'e du contentement des Parties) fans exi- 
ger d’abord l'e'largiffemcnt dudit Prince. Nous 
n’avons point de termes allez forts pour expri- 
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mer à Vôtre Majefté Impériale , avec quelle fa- 
cilité & promptitude , le Seigneur Evcque a ac- 
cordé ce que Nous délirions de luy eu cette ren- 
con tre ». non obftanr les liens du fang , & les au- 
tres raifonsqui l’attachoient fi fortement à cette 
affaire. Apres quoy nous ne doutons plus d’un 
fuccez favorable , pourvu qu’on puifle induire 
le fusdit Prince à joindre fès in flan ces aux nô- 
tres pour fléchir le Roy Tres-Chreftien. Tou- 
chant quoy nous avons requis le fusdit Evêque 
de fonder l’efptit de fon Frere , & de luy envoyer 
à cette fin avec des Lettres de nôtre parc, le Sieur 
Ducker porteur des prefentes , Concilier , & 
Commiffàire general de 1' Armée de l’Emincn- 
tiffime & Serenifiîme Prince 1’ Archevêque de 
Cologne : Requérant auffi V. M. I. qu’il foit per- 
mis audit Sieur Ducker d’aller vers ledit Prince 
avec les Députez de V.M. I. pour traiter avec 
luy , 8c parler librement & amplement de cet- 
te affaire en leur préfènee , & l’inciter d’en écri- 
re au. R. T. C. de telle forte que fa "Majefté y 
confcnte. Que s’il arrive que les prières &in- 
ftances de l’Evêque de Strasbourg fon Frere, foient 
inutiles dans une affaire, d’où dépend le repos 
& la Paix de toute 1’ Europe -, Le fusdit Sieur 
Ducker en fera rapport à V. M. I. & luy fora 
auffi connoître , avec quelle pieté , avec combien 
de foûmiffion & de refpeél , pour l’autorité & di- 
gnité de V.M.I. ledit Evêque a embraffé cette 
nôtre Propofirion. Pareillement nous nous con- 
fions, qu’il informera V.M.I. avec quel zele & 
quelle ardeur nous tâchons d’avancer ce grand & 
difficile ouvrage de la Paix generale particulière- 
ment en ce qui concerne le point dont il s’agit ici » 
qui a ruiné jusqu’à pre'fent tous moyens d’accom- 
modement , & rendu vains tous les efforts que 
nous avons faits pour cela avec une affeéfion 
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fineere* Priant Dieu de tout nôtre cœür qu’il aie 
Y. M. I. en là faintc & digne garde. 

Dans nôtre Palais de Withall le 6. Novembre 1675* 
& de nôtre Régné le 27. 

Vôtre bon Frere , dmi & coujtrtr 

Charles Roy. 

lettre' 

du Roy de la G. B. au Prince Guillaume de Fur - 
Jlembcrg. 

M On Coufin, Moniteur l’ Eve! que de Stras- 
bourg , vôtre Frere s’eftant , d’un lènti- 
xnent véritablement Chrcftien & genereux , Jaifïe 
porter à nôtre prière , non feulement à fe départir 
de l’intereft qu’il a de procurer vôtre liberté, préa- 
îablcment au Traité de Paix, mais encor à join- 
dre lès inftanccs aux nôtres envers le Roy très-. 
Chrcftien, à ce qu’il fe relafebe fur le point d’hon- 
neur , fur lequel il a lî fermement inhfté jusques à 
préfent , qui eft celuy de vôtre élargi lïèment , 
avant qu’aucune Allcmblée fe puilïe former pour 
le Traité de Paix , nous ne doutons nullement que 
ce grand obftacle , qui jusques à cette heure a re- 
tardé le renouëmcnt de cette Negotiation , eftant 
levé auprès du Roy Très Chreftien , la Paix gene- 
rale , fi nece/ïâirc , & Il deluée de toute l’Europe 
par la benediétion du Ciel ne s’enfuive prompte- 
ment. Vous vous imaginerez aifément quelle 
gloire ce fera pour vôtre famille d’y avoir contri- 
bué de la Ibrtc , tant en làcrifiant ceux de fes inte- 
rets , qui l’auroient pû retarder , qu’en obtenant 
auprès du Roy Très Chreftien qu’il condefcende à 
en ufer demefmeàlonégard. Nous préfumons 
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fort de vôrre bonne difpolrtion à concourir avec 
nous à une fi bonne œuvre. C’eft pourquoy nous 
avons entièrement approuvé la refolution , que 
Monfieur 1 ’ Evcfque de Strasbourg vôtre Frere a 
prifè , d’envoyer le S. Ducker , Porteur de ces pre- 
fêntes,pour vous en donner avis, & vous engager à 
féconder en cela la priere dudit Evefque de Stras- 
bourg par vos lettres au Roy Très Chreftien,pour 
achever cet heureux ouvrage , en cas que celle du- 
dit Prince feule ne fuffife pas pour cela. Ce que 
faifimt vous éprouverez combien d‘honneur une 
generofité fi pieufe & fi Chreftienne apportera & 
à vos perfonnes & à vôtre famille , joint que ce 
me fera une fatisfaélion particulière d’avoir eu le 
bon-htur d’y contribuer en quelque façon. Du 
refte, je remets au Porteur à vous dire de ma part 
ks autres particularités de cette matière > & fut 
tout à vous afiiircr que je fuis parfaitement , 

Mon Coufin , 

A Whithall ce 6 » 

Novemb. 1675. 

Vôtre ajfeftionnc Coufin 
, Charles Roy- 

LETTRE 

de Monfieur Wtîliamfon à Monfieur iVi dm an pour 
luy donner avis de ce que le Roy d' Angletert e en- 
voyé le Sieur Ducker vers V Empereur , du 8 No- 
vernbre , 1675. 

Monsieur, 

* AA Onfieur l’Evefque de Strasbourg ayant en* 
XVTvoyé icy le Sieur Ducker fur le fujet delà 
Paix , le Roy a trouvé necefiaire qu’il fit un voya- 
ge à Vienne avec des lettres de fà Majefté , tant à 
l’Empereur , qu’à Monfieur le Prince Guillaume , 
: dont 
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dont on a fujet d’elperer un bon cfïet avec le 
temps. C’eft de quoy Je Roy m’a ordonne' de vous 
donner avis, pour en iendre compte s’il vous plaift: 
à S. A. Electorale. Le Roy fe remet à ce que ledit 
Sieur Duckcr pourra dire à S. A. E. desparticula- 
ritez de cette affaire. Je ne vous importuneray 
plus que de mes (bûmiffions & refpects à S. A.E. 
pour tous les honneurs que nousreccûmcs mon 
Collègue & moy d’Elle & de lès Miniftres , lors de 
l’Aflemble'e à Cologne , & de vous afl’eurer que je 
fins avec beaucoup d’eftime , 

Monsieur, 

Vôtre très-humble & tres-ebeïjfant ferviteur. 

J. Williamson. 

S. CÆSAREÆ M. RESPONSIO 

Magna: Btitanniæ Régi , de libertntc Principis 
Guillelmi Furdembcrgii , ad prxccdcntcs 
eju$ Literas. 

L Eopoldus , &c. Divin à favente cicmcnti d Roma- 
norum Imper ator femper ^fuguHus , Serentfsimo 
Principi , Domino Carolo y Magna: Britannia , Francia, 
C*c. Régi , Ccmfanguinco & Fratri nofiro char ifs imo 
falutem , cum emni bor.o inertmento, 

Sercnifsime Pr incep s Qnfanguinee & Frater cbarifi. 
fi me y Veïira Serenitatis lifteras nabis 6. prateriti Men- 
fii Kovcmbrif prafertptas à prœfintis latore DucJ^er 
pronuper recepimus , & ex bis fummatim intelleximur 
V. S. ad promovendum Pacis Traclatum Eloviomagi in- 
fiituendum , condncibile ejfe deprehendijfe , ut Rex Gai - 
liarum à petitd pralimitiari Hbertate P. G. de Furïicm- 
berg défi Bat , & hune in finem S . V % ab Epifcopo *Ar- 
gtntoratenfi obtinuiffe ut ipfe unà cum S. V. apud me - 
moratum Galliee Regem intercédât ut à punHa (soc hono- 
ris cuihucufque adhafit » defifiat , & ut Légat os Tgovie- 
ntagum fine pravid conditione libertatis aidi Princi- 
(ismittat , atque etiam ut Epi fief us ^irgentoratenfis, 
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infiantias fuas apud Regem Galtiar.um adjung.it , Cf 
protnde S, V. à nobis pet etc , ut nominato Ducl^er lice al 
nosiro ptrmijfu Cf jufiu illit prafintibus quos nos depu- 
putabimus , dtclum P. Guillelmum adiré , cumque co 
coram noflris dcpu.'atis libéré fujïuique de bac retraclare 
e unique bot tari pojlit , ut Cf ipfe hoc per lifteras à Rcge 
Cbnfiianifiimo ad procurandam totius Europe tranquil • 
litatem poslulare uelit , prout nominalus Duc per pluri - 
bus Cf Jpecialius fit expofiturus , Cf de \elo , ztf ardort 
S. V, quoad “Pacem compontndam indefefî's conatibus 
Cf infuperabili fiudio fingula fufius relaturus cfi • Cf 
quod itifuper Unguia, iter ] apc memoralus Epifcopus ornai 
erga nofiram autboritatrm rtfpechi Cf objfervantia pro- 
pofitioncm à S.y. faElam amplexus fuerit ‘ qui bus 5. y. 
p r infigni in publicam tranquillitatem a fie Elu perntagnas 
gra'es memerantes reponimus , nos memorato Duc per be- 
mgnas antes prxbuijfe , Cf ab eo fitcuti Cf diverjos no- 
thos pcrcepijje > Epifçopum ejus ejfe animé ut frater 
Guillèlntus fub pot estait nosh'd ifique ad pacem conclu fam 
permaneat ; nec interea quoad ejus arrtïlum aliquid in- 
novttur. Scd quant longe aliter fenliat Epifcopus , nec 
ejus intendant confilix , ut memoratus 7‘rinceps usque 
ad P acit conclnfionem in arrtfio pcrfijlat , inde S. y. 
facile percipiet , quod nec expeElato a nobis rcfponfb di- 
'verfis Romani lmp. EleBmibua Cf Principibus per licier as 
Dtclaratorias Régit memorali 28 . dit mtnfis Novembres 
datus tranfmiferit . in quibus (pallia Rex nabis omnem 
culpam dijfoluti Qolonienfis traclatus imputât , Cf di- 
Elcriit ' t inter Reges plane inufitatit , nofiram fùmmam 
exifiimationcm quafi contra jus Gcntium fie pi us nomina- 
tum Trincipem Guillelmum caPt Cf detmeri demanda - 
•uerimus , profeindit ; Cf déinae adjungit tantum apud 
ûum'Epi/ctpi 'jaluiJJe prects Cf infianiias , ut Legatos fiuos fit. 
TioSomagum miffurus ,nixus promifiiont à S. y Cf Belgii 
Foederati Ordtnibus facla, de interponendit omnibus Jtu - 
dits Cf officiit , ut 'Priuceps durante Pacis tra&atu in 
libertatem refiituatur , quam & impenfè diEHt El e El or i - 
bus Cf Principibus commendat , dijudicabit y. S . quan- 
topere per memoratum Epifçopum nofiralmptrialis Dignt— 
tas Cf auEloritas it arum fit offenfa ; ut pote quittibil penjè 
habv.it , fupra diEla diEleria inufitata Régit Galliarum 
contra nos efiufa etiam profita parte approbare , Cf pluri-~ 
bus inlocit publicare , Cf quod in hoc rerum fiatu nullo 
ttlloquio aut traElatu cum diElo Principe Guillelmo opus fit, 
cùm non filum Epifcopo , ut ipfemet affirmai , Jatis fit 
cognita fraü it fur intèplit , fied Cf ipfe .Galliarum Rex 

Legatos 
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Legales [nos 'Npyiomagum mittcre jam declaraverit , & 
jam cum eo tpifcopo de fuper convoient , prsterqiidm 
quod hic nulle anima hoc alloquium déficient , quàm ut ex 
Jolitâ protêt via & jaffantiâ IJps per captivum à noflrd 
poteslate dependentem Regem Galliarum pra Pacis tracla- 
tu promovendo fupplicaffe , neque alium quàm Je hocobti- 
nere potuijfc , in dijpendium txiffim adonis nojlra temo è 
Jpargat , aut alto fitb pratextu hujus cclloquitin odium'ZF 
invidiam noflram maebinetur. Neque enim credibile eîl 
ambos fratrer , qui belli tant non incendiant in Germants, 
cxcitarunt , ex amore tranquillitatu de hoc refiinguend» 
Jèrio uHquam cogitatùros , file ce dit quod diffus Epifcopus 
dignitatem S. P', par dm ebfcrvaverit , butte honorcm fibï 
arrogant quafi ipfe foins in hoc negotio aliquid impetraf- > 
Jet j co prafertim tempore quo variitin loess Déclarât io- 
nem Régis (jaliiarum vulgaverit, De reliquo confidimus , 
quodncc S, y,nec h'aderati Belgii Ordines aliquid, quod 
fummx exiffimationi nojïrx adverfitur , fint requifituri, 
nt Rex Galliarum S. y. aliis Mediatoribus , & etiam No- 
bis , ante traffatum omnem Pacis inceptum , fuper iis 
pra/cribat leges , qua non nifi in ipfo traffatu Pacis fiint 
dsfcutiendœ. Ne ver'o S, y \elus zfi fiudium , in orbis 
Chrisliani tranquillitate procurand d , effeffu careat , Nos 
Legal os noilros in viciniam Novioniagi proxime mit t émus , 
nt fi Régi Galliarum fit animus fien 'o traffandi Pacem , 
fuper omnibus & fingulis & per V. S. & alios Mediato- 
res in tanti moment» negotio protinies procedi pof it , cui 
tantum de f cri mus , ut qux fygato Suède o Oxenjlernto ra- 
tion e diffi 'Principes Çutllchni fuper conditionibus inibi ex- 
preffss expofuiraus , & publiai )am typo commiffa finit , 
cadem S. y. licetad bas conclu fi ânes àSuecià non adim- 
pletas minime obligaremur , pro bono univerfie Cbriîliant- 
tatis repetamus & Jpondramus , nibil ambiguïtés tandem 
hoc refionfum noflrum aquo animo accepturam, quam etiam 
Dci Opt. Max, tutelx impenfc commcndamus, yiennrt 
lo. j fan* \6q(j. 
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TRADUCTION. 

RESPONSE 

de P Empereur à la Lettre du Roy d' Angleterre » 
touchant la liberté du Prince de Furfietnberg. 

T Eopold, &c. Empereur des Romains toujours 
' Augufte , à tres-Haut & tres-Puiffant Priuce 
& Seigneur Charles Roy delà Grande Bretagne , 
de Fiance , &c. nôtre tres-Illuftre Frcre & Coufin 
làlut & toute profperité. Très- Haut Sc tres- 
Puifîant Prince Nôtre très cher Frere & Coufin , 
*Nous avons receu les Lettres de V.S. en date du 
6. Novembre dernier par les mains de Pucker 
porteur de la prelènte ; Par lesquels nous avons 
appris queV.S. a juge' à propos pour l'avancement 
de la Paix, que le Roy de France fédefiftede la 
Propofition qu’il a faite touchant la liberté du 
Prince de Fumemberg des l’entrée de ladite Paix : 
& que V.S a obtenu à cet égard de l’Evêque de 
Strasbourg qu’il reqnerroit conjointement avec 
Elle le fusdit Roi de France de renoncer à ce point 
d’honneur , dont il n’a point voulu jusqu’à pre- 
iènt le détacher , & d’envoyer fes Ambafiadeurs à 
Nimegue, lins infifter préallabkmcnt fur la li- 
berté dudit Prince; Qu’il y a tout lieu d'efperer 
un luccez favorable , pourvu que P Evêque de 
Strasbourg puifîè induire le Prince Ion Frere , à 
joindre lès inllances pour fléchir le R. T. C. Et 
que pour cet effet V.S. nous requiert, de don- 
ner ordre qu’il loit permis audit Ducker d’aller 
vers ledit Prince Guillaume avec nos Députez > 
pour luy parler librement & amplement de cette 
affaire en leur prelènce, & l’inciter d’en écrire au 
R. T. C. de telle forte qu’il en obtienne le point 
dont il s’agit pour le repos de toute l’Europe , fui- 
vant lç$ amples & fpeciales déclarations que ledit 
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Ducker lui en fera ; comme auffi du zele qui rend 
V. S. fi ardente à tout ce qui peut contribuer à 
l’avancement de la Paix , Particulièrement avec 
combien de déférence & de refpcft pour nôtre au- 
torité , ledit Evêque a embrafle cette Propofition 
que V. S. lui a faite. Sur quoy nous rendons grâces 
tresaffe&ucufes à V.S. de l’ardente paffion qu’El- 
le témoigné pour le repos public, & l’afiurons que 
nous avons donné audience très- favorable audit 
Ducker , lequel nous a fait entendre comme à 
plufîeurs des nôtres , que ledit Evêque defire , que 
le Prince Guillaume fonFrere demeure fous nô- 
tre puifïance , & dans le mefme arreft où il eft jus- 
ques à-la fin de la Paix. Mais que ce ne foit nulle- 
ment la penfée de l’Evefque, que fon Frere foitar- 
refté jusques à ce temps-là , c’efl ce que V.S. peut 
facilement inférer de la réponfe qui fut envoyée le 
18. Novembre à plufieurs Princes & Ele&eurs de 
K Empire Romain, & qui fè trouve dans les Let- 
tres Patentes & Inftru&ions du fusdit Roy. Dans 
lesquelles ledit Roy de France nous impute toute 
la mite de la rupture du Traité de Cologne, en 
déchirant nôtre réputation par des difeours qui 
fonnent mal dans la bouche des Rois , comme Ct 
nous avions fait prendre & arrefter ledit Prince 
Guillaume contre le droit des Gens-, A quoy il 
ajoute , que les prières, & l’inftanqe dudit Evefque 
ont eu tant de pouvoir fur fon cfprit, qu’il envoye- 
ra fes Ambafladcurs à Nimeguc , dans l’cfperaoce 

S ue V. S. & les Etats des Provinces Unies lui ont 
onnée, ( & dont il fait aufiï de fortes inftances 
ausdits Princes & Electeurs ) d’ interpofer leurs 
foins & offices pour la liberté de ce Prince , pen- 
dant qu’011 traitera de la Paix. V. S- jugera encore, 
jusqu’à quel point leditEvêque a choqué nôtre au- 
torité & dignité Impériale, en fe mettant du nom- 
bre de ceux , qui ont approuvé 8 c publié en divers 

B 7 eu- 


5 8 Mémoires <£r N egotiations 
endroits les railleries & paiçles ameres , que le Roi 
de France a répandues & femées contre nous ; Et 
qu’en l'état où font les choies, il n*cft befoinni 
d’entrevûë, ni de Traite' avec ledit Prince Guil- 
laume» non feulement à caulc que l’Evêque con- 
noît allez l’intention de lonFrere, comme il l’a- 
voue lui-même .mais parce que le Roy de France 
a de'ja déclare, qu’il envoyeroù fes Ambaüadeurs à 
Nimegue , fuivant qu’il en eft convenu avec ledit 
Evêque r joint qu’il ne fouhaitc cette Confcrcn- 
ce , qu’afin de faire croire , par un orgueil & une 
arrogance qui lui eft naturelle , que nous avons in- 
terpole un Prilonnicr qui eft entre nos mains^ 
pour demander au R.T.C. l’avancement du Trai- 
té de Paix , & le vanter au préjudice de nôtre hon- 
neur & réputation , qu'il n’y avoit queluiqui eût 
pli en venir à bout, ou pour inventer, par un elpric 
de haine & daverfion qu’il a pour nous , quelque 
autre fourbe fous ce prétexte. Car il n’eft pas 
croyable , que deux Freres , qui ont allumé dans 
l’Allemagne le feu de la guerre , ayent un vray de' 
iTr de l’éteindre. Ajoutez à cela , que l'Evêque n’a 
eu nul égard à ladeference qui eft due à la dignité' 
de V.S. en faifant croire, qu’ Elle aurait obtenu de 
lui un ftcours dans cette affaire , qu’il n’avoit pas 
envie d’accorder } & ce dans un temps, où nous 
n’efpcrions rien moins que d’apprendre , qu’il 
d<vulgoit par tout la Déclaration du Roy Très- 
Chieftien. D’ailleurs, nous avons une ferme & 
entière confiance, que ni V.S. ni les Etats des Pro- 
vinces Unies ne demanderont point ce que nous 
ne pouvons accorder fans flétrir en quelque ma- 
niéré nôtre réputation , qui efl: qu’avant de com- 
mencer à traiter de la Paix , le Roy de France exi- 
ge de V. S. des autres Médiateurs , & de Nous mê- 
mes, ce qui doit être préalablement agite' dans 
le Traité de ladite Paix. Cependant pour fécon- 
der 
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der , autant qu’il eft en nous , le ze!e& l’ardeur 
que V.S. témoigne pour l’avancement du repos de 
la Chrefticnté , Nous promettons d’envoyer au 
plutôt nos Ambaffadeurs àNimcguc, afin que fi 
Je Roi de France a véritablement defiein, de traiter 
de tous & chacun des Articles qui concernent la 
Paix , parl’interpofition de V.S. & des autres Mé- 
diateurs, on puiltc prendre les précautions requi- 
fes en une affaire de cette importance , en quoy 
nous déferons tellement à V. S. qu’en confidcra- 
tion du repos de laChrcfticnté , nous voulons bien 
nous arrêter à ce que nous avons déclaré au Sieur 
Oxenfticrn Amballàdeur de Sucde , au fujet dudit 
Prince Guillaume , fuivant la teneur & les condi- 
tions couchées dans un écrit, qui a déjà paru en 
public 5 bien que nous n’y foyons pas obligez, 
à caufè de l'inexécution desdites conditionsde la 
partdcsSuedois. Du refte nous nous promettons , 
que V.S. prendra en bonnepart la rcuonfe que 
nous lui failons fur ce fujet , 5 c prions Dieu de la 
tenir en la fainte garde, A Vienne ce 10. Janvier 

I6j6. 


LETTRE 

àu Prince Guillaume de Furflemberg au Roy de la G. 
B. du 6 . Février 167 6 . 

Sire, 

Î ’Eftime à un tel point la grâce que Voftre Maje- 
ftca daigné me faire, en m’honorant de celle 
dont Elle a chargé le Sieur Ducker, que cela feul 
aurait effé plus que fuffifant pour me faire facri- 
fierau bien public tous mes Interdis particuliers, 
quelques grands & preflantsqu’ilÿ puifienteftre ; 
Je croy pourtant y avoir (àtisfait par avance , y 
ayant pluficurs Mois que je me fuis déclaré envers 
SaMajefté lmp. que tantpourluy donner une ve- 
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ritabJe marque de ma parfaite , tres-humble , & 
pour ainfi dire aveugle refignation , & foûm iffion 
a fa volonté, que pour le de'plaifir fcnfible que 
faurois fi pour l'amour de moi toute la Chreftien- 
tédemeuroic plus long temps dans le malheur où 
elle a elle jettée par la prefèntc guerre, j’eftois 
preft & très content fi S. M. I. le defiroit ainfi , de 
demeurer dans fou pouvoir jusques à la conclu- 
fion de la Paix. 

Je prends Dieu à témoin , & me flatte mefme , 
que tous ceux dont j’ay l’honneur & le bien d'e- 
ftre particulièrement connu , ne feront pas diffi- 
culté d’eftre cautions de cette mienne Déclaration, 
& que ce que je viens de répéter à Voftre Majefté 
par la prefeute , procédé d’un coeur fiucere & 
nullement déguifé. 

Je n'aurois pas manqué aufifiil y a long- temps 
d’en informer, félon mon tres-humble devoir fa 
^I.T.C. fi j’enavois eu la permiflion. Du refte Si- 
r<^ , je ne fçaurois trouver des paroles dignes ny af- 
foz fortes pour vous témoigner la moindre partie 
<jre la véritable , très humble , & bien eflroite obli- 
gation que j’ay à V. M. & que je confèrvcray jus- 
ques au dernier foupit de ma vie, pour les bons offi- 
ces qu’Elic a eu la bonté de me rendre auprès de fà 
M. Imp. je prie Dieu que par fa bonté , clemence, 
& generofité qui Iuy font fi naturelles , je me voye 
bien-toffc en eftat d’en pouvoir affûter Voftre Ma- 
jefté en per fou ne , & de lui témoigner avec com- 
bien de zelc , de refpeél » & de paflion je fuis , 
Sire, 

De Vôtre Majefté , 

Le tres-humble , tres-obeifjant & t res- obligé 
fervitenr le Prince 

Guillaume de Furstehberg. 
De Nieuftadt le 6. Février 1676. 

. PE- 
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D E C L A RA T I O N 

du Roy de la Grande B. touchant la liberté du Prince 
Guillaume de Furflemberg. 

M Onfîeur l’ Evefque de Strasbourg ayant 
fouffert qu’à noftre priere & en faveur de 
la Paix generale tant defirée & ft neceflaire à la 
Chreftienté on le portât à joindre fes inftances 
aux noftres envers le Roy Très Chreftien , à ce 
qu’il luy pluft d’envoyer Tes Ambafladeurs à Ni- 
megue , qui eft le lieu agréé pour le traite' d’une 
Paix generale, fans infîfter davantage fur la liberté 
& relâchement preallable du Prince Guillaume 
de Furftemberg Frere dudit Evefque , qui a empê- 
che' jusques à prêtent de renouer cette Ncgotia- 
tion , Nous avons jugé à propos de déclarer par ces 
prefeutes, que comme l’entiere liberté dudit Prin- 
ce Guillaume de Furftemberg lors de la conclufîon 
& fîgnature dudit traité dePaix a été fuffifamment 
déclarée , & allurée , tant de la part de l’Empereur 
que des autres Alliez par la Déclaration donnée en 
cette partie au Chevalier.Templc nôtre Ambalïâ- 
deur Extraordinaire à la Haye le 19. jour d’ Avril 
dernier , de mefme à l’ouverture de l’Afïèmblée fie 
de la Negotiation de la Paix , qui fc doit faire, 
nous employerons nos derniers offices envers 
l’Empereur, ausquels nous fommes bien affinez 
que les Etats Generaux des Provinces Unies join- 
dront aufllles leurs, pour obtenir de S.M.I.que led. 
Prince de Furftemberg puifle durant ledit traité 
cftre mis en quelque main tierce fous des condi- 
tions raifonnables. A quoy nous ne doutons nul- 
lement que nous ne fbyons capables dedifpofèr 
ladite Majefté lmp. à Wiiitehall ce 6. Nov. 1675. 

C H A R L E S R. 

LE T- 
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LETTRE 

du Roy de U grande B. au Prince de Stras Bourg. 

M On Coufin. Le Sieur Brcget s’en retour- 
nant à Paris vous doit rendre compte , de 
ce que nous avons fait touchant l’affaire du Prince 
Guillaume de Furftemberg voftre Frère, dont 
j’efpcrc que vous ferez content , je fuisaffurë que 
l’on ne peut pas apporter plus de foin ni plus d’ap- 
plication, pour fbn avantage & pour le voftre, que 
j’en ay eu : je vous prie d’eftre perfuadé, qu’en cela 
& en toute autre chofè , qui concernera (es inte- 
refts & les vôtres dans le progre'sde toute laNego- 
tiation de la Paix , vous trouverez toujours les 
égards particuliers , que nous avons pour vos per- 
fonnes & pour vôtre famille : j’ay prie ledit Sieur 
Breget devousdonner plus au long de nôtre part 
les afTurances de cette pr oteftation , & de vous fai- 
re connoiftrc particulièrement la vérité avec la- 
quelle je fuis , 

Mon CousiN r 

Votre affettionné Couftn 

Chah les R'. 

A Whitehall, ce 6. 

Novemb. 1675. 

LETTRE 

• i * 

du Roi d' Angleterre an Roi de France , touchant lit 
liberté du P. Guillaume, du 7 . Novembre 16? ÿ. 

. Monjieur mon Frère , 

A Yant fait difpoferMonfieur I’Evêcjuc de Stras- 
■bourg, à vous prier de vous relâcher fur le 

point 
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point de la liberté' de Monfieur le Prince Guillau- 
me fon Frere , qui a jufqucs icy malheureulèment 
arrefté la Negotiation de la Paix, j’ay creu élire 
obligé eh qualité de Médiateur, de joindre mesin- 
ftances à celles que ledit Evcfque vous va faire , 
vous lùppliant , de vouloir bien donner quelque 
choie en cetteoccafion bien & au repos ae tou- 
te l’Europe , qui femble vous le demander par 
moy , en avançant par l’envoy de vos Ambafià- 
deurs l’Aiïembrée,dont le fuccez eft fi ardemment 
defiré , & h neceflaire à la Chreflienté. Je me re- 
mets au relie à ce que le Sieur Breget Porteur de 
la prefente vous pourra dire, tant des particularitez 
de cette affaire , que de la paillon que nous avons 
delà voir bientôt reülfir. Je fuis Monfieur mon 
Frere , 

Poftre bon "Frere 

Charles Roy» 

AWithal le 7. 

Novembre 1675* 

MEMOIRE 

du Roy de France , pour le départ des sïmbaffa- 
deurs Plénipotentiaires de fa MajeJlé , ù 
Nimegue. 

r l'^Oute l’Europe eft inftruite il y a long-temps , 
des facilitez que le Roy a apportées , pour re- 
prendre à Nimegué le Traité de Paix , que la Foy * 
publique & le droitdes Gens, violezen laperlon- 
nedu Prince Guillaume de Furftemberg, avoient 
interrompu à Cojognc. Tant dépeuples, quige- 
milïênt aujourd’huy fous la durée d’une grande & 
fànglante guerre , auront eu lujetde s’étonner, que 
l’Empereur ait voulu, en confinant une violence, 
fi inoüie & fi extraordinaire , leur faire perdre 
l’elperance de leur repos, 8c auront dû fefentir 
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redevables à la modération du Roi , qui a bien 
voulu admettre les expediens capables de le pro- 
curer. 

Lors que là Majefte eftoit en droit de deman- 
der une réparation entière de ce qui s’eftoit pafi- 
fé à Cologne, dont la libertd du Prince Guillau- 
me eftoit la condition la plus importante. Elle 
trouva bon de Ce contenter fur Ton fujet , à la 
priere du Roy de Sucde , qu’il fût remis entre les 
mains d’un Prince neutre jufques à la Paix. 

On auroit eu peine à croire qu’un tel tempéra- 
ment n’eût pas elle accepte à Vienne, puisqu’il 
devoit établir des Conférences qui feules pour- 
voient faire renaître l’efperance de la tranquili- 
té publique. 

Cependant l’Empereur a refufé un Préliminai- 
re fi légitimé, & faMajefté s’eftvûc réduite à la 
neceffité de différer le départ de fes Ambafiadeurs 
pour le lieu du Traité de Paix. 

Mais lors qu’Elle eftoit plus affermie dans cette 
refolution , & que la protedion qu’Elle Ce Ceo- 
toit obligée de donner au Prince Guillaume de 
Furftemberg ne luy permettoit pas d’entrer en 
aucune negotiation qu’elle ne le vid en liberté, 
les offices preflans du Roy de la Grande Bre- 
tagne , & les prières inftantes de Monfieur I’Evefi- 
que de Strasbourg l’ont obligée à changer de fen- 
timent. 

Elle a vû par les Lettres que ce Roy luy a écri- 
tes , que le zele avec lequel il travaille à la Média- 
tion de la Paix , I’avoit porté à inviter ledit Sieur 
Evefque à donner fis propres intérêts, Scceux du 
Prince fonFrereau bien general de la Chrétien- 
té : qu’il l’avoit convié de fupplier fà Majefte de 
. Ce relâcher en quelque forte de la protedion qu’el- 
le leur a donnée avec tant d’affedion jufques à 
cette heure , & qu’il l’avoit afi’uré qu’il em- 

ployeroit 
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ployeroit fi puiflamment les offices auprès de 
l’Empereur, & qu’il yferoit fi fortement fécon- 
dé par les Etats Generaux , qu’il ne doutoit point 
de le porter à remettre le Prince Guillaume entre 
les mains d’un Prince neutre durant tout le temps 
que durcroit le Traité. 

Monficur l’Evefque de Strasbourg avoir eu 
d’autant moins de peine à fu ivre ce confcilqu’il 
en avoit eu la penfée long- temps auparavant. 
Il avoit déjà témoigné plus d’une fois à là Ma- 
jefte' que quelque grande que fût fa reconnoif- 
fânee de la fermeté avec laquelle Elle protc- 
geoit le Prince fon Frère , il la fupplioit de s’en 
relâcher pour le bien de la Paix , qu’il fçavoit que 
les intentions de ce Prince eftoient conformes 
aux fiennes, & qu’ils feroient fâchez; l’un & l'au- 
tre que leur feule confideration arrêtât une Nego- 
tiation fi ardamment defîrce de toute la Chré- 
tienté. 


Quelque eftime qu’eût fa Majefté pour des fèn- 
timens n généreux , elle n'avoit pu luy accorder 
une pricre qui laifloit dans une fi grande incerri- 
rude la réparation de l’aéfion de Cologne , & la li- 
berté au Prince Guillaume. 


Mais aujourd’huy qu’il luy a renouvelle ces 
mcfmcs intiances avec plus de force, qu’il les a 
appuyées de celles du Roy de la Grande Bretagne , 
c^u’il a paru fonder une alîiirance entière fur les of- 
fices de ce Roy , & fur ceux des Etats Generaux , à 
Vienne, & qu’il a conjuré fa Majefté de n’avoir 
plus tant de bonté pour luy & pour le Prince 
ion Frere , qu’elle leur ôtât la gloire de fe facrificr 
en quelque forte pour la Paix generale , Sa Ma- 
If.ste’ a accordé à la confideration du Roy de 
la Grande Bretagne , & à la fienne , un confcnte- 
ment auquel nulle autre raifon n’auroitefté capa- 
ble de la difpofèr. 

Elle 
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Elle n'a mefme lurmonte' la jufte répugnance, 

2 u’ Elle y avoit , que par la confiance qu’Elle a pri- 
:aux promeflcs, que le Roy de la Grande Breta- 
gne a faites à Moniteur l’Evefque de Strasbourg. 
Elle veut croire qu’il agira fi putfiamment à Vien- 
ne , & qu’il y fera fécondé fi fortement par les 
Etats Generaux , qu’il obtiendra de l 'Empereur la 
mefme condition que là Majefté avoit demande'e , 
& que le Prince Guillaume attendra entre les 
mains d’un Prince neutre la conclufion du Traité 
de Paix. ‘ 

C cfl: ce qui porte là Majcfte' à fe rendre aux of- 
fices du Roy de là Grande Bretagne , & aux priè- 
res de Moniteur J’Evefque de Strasbourg , à làtis- 
fàire, autant qu’il eft en Elle, auxdefirs &aux 
vœux de toute la Chrétienté' , & à envoyer incef- 
làmment fes Ambafladeurs Plénipotentiaires à 
Nimegue, 

Comme Dieu a béni jufqu’à cette heure laju- 
ftice de fes Armes dans la guerre , Elle efpere qu’il 
bénira de mefme celle de lès intentions dans la 
Paix , & cpte fi fes ennemis portent les mefrnes 
lèntimens a Nimegue, l’Europe refpirera bien- 
tôt après les maux qu elle a foufterts. Fait à S.Ger- 
main eu Laye , ce i8. Novembre 1675. 


Signé , 
Et j> lus bas , 


Louis. 


Armauld. 


v 

O B- 
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OBSERVATIO 

contra Memoriale vel notitiam-, Legntis G allia No- 
• vitmagum ituris datam. 

» I • 

« * 

,, T> Rodiit nuper admodùm Libellus typisex- 
,, J- cuftis > qui Gallico Idiomate , 'Mémoire du 
,, Roy pour le départ des ïAmbaffadeurs Plenipoten- 
,, tiaires de Sa Maie/lé à tdimegue inftribirur. E ti- 
,, tulo tubam pacis colligas , Ccd (ïngulae lincæ 
,, clafticum belli canurtt ; quod Regis, Chriftianif- 
,, fimi nomen fibi tribuentis , aufpiciis emitti, mi- 
,, rum eft , eo maxime temporc quo Chriftianis 
,,gentibus lætum pacis augurium cœlitùs an- 
â, nunriarur. Plané, nifi Regii nominis dignatio- 
, , nem præ Ce fèrret , famofus vider i poflèt. Inte- 
,, rim minimè idoncus pacis præco eft , qui ve- 
,, teres injurias novis acerbitatibus cumulât ; præ- 
,, fcrtim cum aliud in frontc promptum often- 
„ dat , aliud clauftim in receflù tegat. Inlcri- 
,, ptio mandata Lcgatis Noviomagum ituris data 
j,pol!icetur , contextus fcriptionis nihil aliud 
,, quàm Declarationem continet , quâ ejusauthor 
,, orbi pcrfuadere conatur, perGalliam non fte- 
„ tifle , quà minus cæptum Colonia: pacis ne-' 
vgotitim ibidem finitum fuerit; ftetifle autem 
,, per Cæfatem quod fucceflu caruerit, dum ap- 
„ prehenfo , ut ait, contra fas fidemque Fur- 
, , (tembergio , diremerit inchoatutn de pace col- 
,,loquiiim: coafto Fcilicet Rege Legatorum fuo- 
rum ad reftaurandum Congreflum tantisper 
,,difFcrrc, donec Furftembergio vel plané liber- 
,, tati reddito , vel Principis alicujus neutri par- 
„ tium obnoxii , euftodiæ intérim , & donec pax 
,, coalefoeret , tradito , fàcinoris in ipfo admiflï 
,, atrocitas repararetur ; dedifle tamen Rcgem , 

tum 
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,,tum officiis Magnae Britanniae Regis , tum 
„ precibus Epifcopi Argentinenfis captivi Fur- 
,, (tembergici fratris , ut Britannici Regis acFoe- 
» deratorum Belgii Ordinum fociatis in hune 
„ fincm ftudiis hæc conditio ab Imperatore obti- 
„ nerctur. Quant antehac ipfe ut promoYenda: 
,, paci unice neceflariam exegiflèt. Proinde pro- 
,, midis Regis Britanirci, ac precibus Epifcopi 
„ Argentinenfis confifum non dubitafl'e Gallia- 
„ rura Regem , midis Noviomagum Legatis 
» luis, orbis Chriftiani votis ac defideriis fkpis- 
», facere -, pra:fertim cum Epifcopus Argcntora- 
>, tenfis , non modo impullu Britannici Régis 
},invitatus, verum etiam fiuopte animo permo- 
» tus , nonunâ vice cum ipfo egetit, ut de pa- 
»> trocinio quo ftatrem Guillelmum tuendum 
j, fufeeperat , in tantum remitteret, ut unique 
>.fe fuafquc rarionts bono pacis publico immo- 
», landi gloria relinquerctur. Haec eorum , quæ 
» ifto Iibello e^plicamur , in compendium re- 
,,da< 5 U firbftantia efi: , fipeciofii verbis, re inauis 
>, quantoque majore veritatis imagine pi&a, 
„ tamo minus corum quæ ha&enus gefta funt 
,, fidei congruens. Sed lus omidis ad rem ipfiam 
,, tranfeamus. 

,, Primum violaræ fidei publie# lxfique juris 
„ gentium cri ni en à certitudine confcicnti# fife 
„ alienidimum 5 juftidimè in eos retorquet Im- 
,,perator , qui ( ut antiquiora calcantur Pi* 
,jrina:x & Aquis Granenfis pacis vincula) cal- 
,> cata profànis pedibusSS. Martyrum odà, pol 
• ;> luta delubra , tiaras pontificum , diademata 
„ Regum , fanclos etiam inter batbaras gentes 
î, propihqui fimguine nexus , viduarum inde- 
„ fènfum fexum , pupillorum innoxiam #ra- 
„tem , jurisjurandi Religionem » proprium 
35 pudorem ac decus cundaque regno augendo 

viliora 
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;> viliorahabcnt ; qui nulla veteris cum Baravo- 
, rum gente , quam in hanc fbrtunx , cujus 
,,moIem iplî ægris jam oculis intuéntur , ma- 
,,gnirudincm ipfimet evexerunt , amiciris vc- 
,,recundia , nullo Ecdclîaftica: dignitatis in 
,,Trevirenfi , Septem-viralis ( cujus le ante hac 
„ defènlbres ja&arunt ) purpura: , in Erandetr- 
,,burgico difcriminc omnia divina , humana- 
„que jura mifcerc , agere, vertere non dubû 
„tant; dummodô per aequa per iniquaadma- 
,, bitionis fur culmen eniti «^ueant ; hi fuos ante 
„ fînus excutiant , fuam prius confcicntiam ex- 
plorent , quant ad alterius innocentifïimafa- 
^«fta , qua: illorum cognitioni non fubfunt, 
,, fuperciliofum judicium intoleranda audacia 
t , porrigant. Intérim Cælàr lècurus eft, capto 
>} Furftembergio nihil vcl contra jus Gentiuftt , 
yt vcl contra fas fidei publics adtum fuiflè. Ne- 
t , que cnitn jusGcntium ineo Iaedi potuit, qui 
,, ejus fàvore vel nuuquam munitus , vel codent 
,, contra tranquillitatcm patriæ vetita moliendo 
,, foedilïinte abufus eft, neque Hdes publicavio- 
„ lari , qiiae ipfius intuitu nunquam fuit inter- 
polira , quod pridern alibi demonftratum ; 
,»hîc, ubi brevitati litatur , repetere nihil atii- 
,, net. Pro Legato à Cxfare vel Cælàreanis 
,, agnitum fuilTe Guillelmum , evinci hatftcnùs 
„ non potuit , imô pro non Legato habitum , & 
,, privati hominis modo traoatum à Cæfarea- 
,,nis fiiifle , documenté Legato Succico Benc- 
,,dido Oxenfticrns oftenfis confirmatum eft,, 
,, Dato tamen , at neutfquam concelTo , Lcga- 
,, tum Colonienfèm fuifle , certè Gallicus non 
,,fuit ; injuriarum autem Colonienli Legato il- 
,>latarum vindidla ad Colonienlcm utique per- 
,, tinet, non ad Gallum ; nec alterius injuria al* 
,, teri parit arftionem , prsfèrtim cum Eledtorc , 
Tom. I. C qui 
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■*> qui intérim cum Cælarc convcnit , non coo- 
>».querentc , nullus Gallo de alieno morbo dd- 
».lcndi locus relidus fit. Tribunum Régis ex- 
>> terni acinfolo patrio contra natalis fidei piç- 
>» tatem , contra Cæfaris revcrentiam , contra 
» pacis trauquillitatem > legmnque jura , hofki- 
>1 lia voce , manu , 1er i pris agitare , quietem- 
>» que publicam acfàrio leelere turbare aulùm , 
■vcapi & Colonia abduci juflît Irnperator -, ne 
>>confilia Pacis prxfentia & fuggdlibus fuis in- 
>»tcrverceret , qui acerrimum belli fomitem fe 
j«ha£lenùs prxbuerat. Talcm coroprehendi Rei- 
J > publicæ intererat , cujus vulncra curari non 
» poteraut nifi co remoto , cujus improbitas 
» curationi malorum pu'blicorum , quæ tôt per 
» annos falutem publicam exederunt , hucusque 
>’ obftiterat. Ut cnim conccdatut id > quod ci- 
5 itraveri prxjudicium concedi acquit , cum Le- 
gati characlere immunem ab omni manuum 
,,injedlione extitiflè , id lauè benefîcium favo- 
Jv ri innocentium introdu&um , in ipforum 
»,.odium ad imbroborum hominum patroci- 
»,nium pravâ interpretatione detorquendum 
} ,.non eft. Si Legatus ofHcii terminos , & reve- 
„rentiam Priucipis, ad quem mittitur , exuic , 
,>ac in detrimentum Reipubücx , in cujus di- 
>; tione verfatur , perniciofa roohtur , excidit 
,,fùq jute i eique perduellionis dics dici poteft, 
n.alixque a<ftioncs poenales adverfus cum iuten- 
„tari. Cujus doiftrinæ authoritatem pluribus _ 
,,exprimentis iplàmct Gallia concivit , Lega- 
, , tis , fi qui Tpeculatores agere ac delfidia milce- 
„ } te aufi lune , parcereminimè lolita. Verùm ut 
j. anre dichim eft., non cum Legato Eledtorali , 
,» lêd cum prcditore Patriæ , cum emiflàrio liô- 
,,ftili> cum- ftipendiatio Gallico res eft , quem 
„jioftium arcibus inf^ftum , in corum caftris & 
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,comitatu deprehenfum , hoflium more habi- 
tum fuifle nemo vitio vcrtct , aut fidei publi- 
’cx , quâ Hcuritati cjus cautum ex hac parte 
’nuncjuam fuit , quicquam cxinde deccflifTè 
t , interpretabitur ; quod nunc obiter tantum ad- 
t ducitur , cùm tota fa£ti ratio , quant tamen 
„Cxfar nulli nifî Deo , cujus aufpiciis régnât, 
5i reddere tenetur , alibi ptidem expofïta fît , 
adverfus quam nihil haftcnus proferre obtre- 
,,â:atoribus licuit , quod ullam verifimilitudi- 
ncm aut fpcciem falccm jurishaberer. Perfua- 
,dere quidem vuîgô nititur Gallus , quaficom- 
}i miflb hoc , ut loqui amat, attentato omnis 
^fpcs farciendx quietis publicx conciderit , pla- 
>5 iiè tanquam ejus reducendx momentum à 
Furflcnbergii fortunâ unquam pependiflèt , 

„ quem abcllc portiùs à commercio Pacis quàm 
j.eidem interefle, negotio ad optatum finem feli- 
citer perducendo conveniebat. Quod fi vero 
ti Gallis propofttum fu,it , fuam orbi tranquillita- 
f) tem fcdufis ambagibus reddere , cur incolumi 
?r adhuc Purftenbergio , comcatum Carolo Lo- * 
5 , tharingo per tôt Menfïum fpatia denegarunt , 
cum ipfe Sueri, Mediatorum tune adhuc offr- 
,,cio funch , non iniquum cenfcrent, falvum 
}> ei aditum concedi ejusque in publico de pace 
,, congrefïu caufas & rationes audiri : nifî forte 
,,vox quoque illis adimenda , auresque clau- 
,,dendx fuit, qui fe avitis patrimoniis à Gallis > 

„ jus in armis collocare folitis , exutos , fedibus- 
„ que paternis evolutos qucri fuftinent. His ad 
5 , differcndam tranquillitatis publicx felicita- 
„tem repertis cffugiistotelapfos inutiüter Men- 
âtes, tôt gemitus fuos inter mala & difcrimina 
„ belli furfùm miflos veriiïîme imputare poteft 
», afflidla orbis Cbriftiani calamitas ; non Fur-, 
», ftenbergii forti , cujus libertas ad impedicn- 

C z dam 


^ 2 Mémoires Cr Negotiations 
dam paccm multum > ad promovendam au- 
tem candcm parum vclnihil omnino confcrre 
’ potcrar. Imo ne ad Gallum quidem ulla mo- 
derationis gloria c tcmperamcnri ab ipfo pro- 
’ pofiti commente redundat, cum hocitacom- 
,,paratumfit,utdi reclam ad paccm viam obftruac 
potius, quàm expédiât. Uudc enim illi ejus 
\diâ:atoriâ poteftate integram injuria: repara - 
* tioncm illinc exigere , uudc nulla illi fàtta cfl 
injuria ? Unde illi authoritas inverfo > contra 
’ } ufitatam ab antique confuetudincm , tra&andi 
>t ordincin antegreflum futuri de pacetra&atus 
”cas alteri parti conditiones præfcribere , quas 
prascipuam ipfius convention» partem confti- 
^’tuunt, ncc nifi protfus vi&is ac deditisimpe- 
rari à viftoribus confueverunt ? Eo autem rcs 
’ {lias nondum rccidifle cxiftimatCxfar , uthofti 
’ fuo fupplex faclus leges ab eo accipiat , quae 
mutuo & commuai partium confeniu fèrri de- 
*[bent. Ancipitcm bclli aleam , & ambulato- 
‘ * riam Martis fortunam efTe nupera æfias Gal- 
lium doccrc potuit -, inccrtae temporum ca- 
*,fuumque vices funt , & fors armorum nun- 
’.quam uni fimpliciter indulget , nec quifquam 
rc&e de ferenitatc rotius diei nifi poft occafum 
’„folis pronuntiat, quapropter prxcociter nimis 
^Gallus de bello quafi jam confccto decernit, 
,dum utraquepars fibi confidit , nec impares 
.\ambx videntur , utrinque ftrrum , utrinque 
,, corpora humana, utrinque focii virium xmu- 
,,li, utrinque per profperorum fpes &adverfo- 
, rum metus , Cxlar autem de juftitia caufie à 
„ benignitate Numinis fecurus , & inter medios 
, armorum ftrepitus nunquam pacis vel optan- 
} ,dx vel fi per noftes liceat procurandx imme- 
mor , pridem fuam de Guillelmi Principis fta- 
„tu fententiam Lcgato Succico Oxenfticr nx ape- 
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,, ruit , ncc ab ea ha&enus , utut nulla juris obliga- 
,,tionc, aut rcrum fuarum ncceflitate urgente, 
,,imô multis arguments diverfum fuadentibus 
^difeeflit, nuper quidem adeo id ipfum Magna: 
,,Britauniæ Régi fîgnifîcavit , cum ab cohacdc 
„caufa per litteras înterpcllatusfuiflct , id quod 
^Gallum minime latec , ad quem omnia inter 
,, Minifiros Cæfàris ac Succicnm Legatum a&a 
, tempeftivè ac fedulô perlata font , nec fugere 
yi ilium poteft, amore pacis eam placuiflè Caelàri 
^viam ut inflituta adverfus Captivum a&io , 
^quamvis ad exitum prope pcrdu&a, tantisper 
,,in fufpenfo quiefeeret , donec tra&atus pacis 
f ,finem (ortitus eflet , etfi autem Succia à parri- 
,, bus Mediatoris in cafira adverfi» gravi Gallo- 
,, rum ærecondu&atranfierit, quod unicc opta- 
,, vit Gallia, & ut voti compos fieret , cœptum 
} ,jam Colonise de pace congreflum , quamvis 
,,alia omnia caufaretur , hoc potiflimum fine 
jjdiflbîvit , Cæfàr tamen pfacita femel confîlia 
,, non mutavit , fuxque voluntatis certiorem 
,, Magna: Britanniæ, Regem fàcere non dubita- 
,,vir, qüo magis toti Éuropæ conftarct, ipfum 
^ neque viciflîtudine cafuum , neque temporis 
„fpatii , neque mutata perfona Mediatoris à 
,,propofito demotum efle , ad cujus feopum ob- 
tinendum non opus eft , ut captivus ante tra- 
jj^atum pacis in tertii alicujus fiduciariam cu- 
„i\odiam confignetur , vel quifquam Epiicopo 
,,Frarri ejus addiâus ad colioquium illius ad- 
j.mitratur, quofcilicct cumcoagat, utipfèmet 
, apud Regem pro temperamento in medium 
„allato infifiat , cum hac ratione non tantum 
„ porta captivo ad folitam machinationüm tc- 
,.Jam retexendam patefieri, verum etiam mate- 
„ riam inanis quàmtumvis ampulJofæ tamen ja- 
„ dantiae oftentandæ eidem pia;beiiqueat, quafi 
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^ Cafari , ad Pacem à Gallo impetrandam Capti- 
)? vi fu’pplicis intcrcefllonc ac deprecatione opus 
j fucrit , quod dcdecus a’que à Cadàrci faftigii 
culmine , nondutn co indignatis depreft'o , ue 
tali Pacis parario indigeat , quàm à Furftenbcr- 
gii conditioncac fortuné longifltmâabeft : ne- 
^que Deus hominesque fuient, momenta Pacis 
, > publicgc à pcffimâcaptivi mente , forte , a:ftima- 
^tione pendcrc. Nimis nota funt Orbitum ejus 
>5 tum Epifcopi Fratris Confîlia , neccredendum 
. „eft, eosi qui Pacem bello turbarunt , bcllum 
„ Pacis charitate muraturos elle. Quis fponfor 
^crit, captivum 5 fi quocumque ctiam modo 
,,dimittatur, non ftatim ad ingenium , &advo- 
mitum rediturum i non Fratcr quippe iisdem 
^confiliis obnoxius, & contra mandata Cas i» ris 
n in pciegrino & hoftili folo volontarium exu- 
} f lem age'ns -, non alius > qui velcum in poteftate 
habiturus uon eft , vel çui precibus , prerio, mi- 
3} nis > quæ fingula multum ponderis inter mor- 
}) taies nabenr , depoûtum fuum extorqueri fà- 
^cilc poffet? Quis deinde aûionem depolitiiu- 
„ ftituet , aut contra depofîrarium vi autjure 
,, experietur ? Interea quoquomodo vel tantil- 
3 ,lum libertatis naétus pejor deteftabiliorque 
,,fier, quàm ante euftodiam vel in ipsâexeitit, 
y% ubi per fibi obnoxios Cuftodum fidem aggredi , 
}t ac fecreta & captivo interdira commercia cum 
,,‘Sorore notisque ejus comblicibus fociarc non 
,,intermifît. Lenitatis & clcmcntia: famam , ut 
,, regnantibusutilcm , non afpernatur Imperator , 
„ fed ita ut fecuntati fuae , ut faluti publier , cujus 
,,apud cumfupremalexeft , potiflimum confu- 
„lat y adverfus quam crudelis & in tôt abeâ 
,,vitam& fpirirum trabentia , & incolumitatum , 
„ falvosque laces , farta tefta ac inviolatos penatos 
„ illi uni debentia.» animarum milba immitis eft , 
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„ quisquis mifèricordiam in pervicacem rcam , 
„& in præfenti quoque folûudine prioris fero- 
», cix retinentem , intempeftivâ bonitarc cxercct , 
„ eiqui non cmendationis fpatium , fed novam 
»> malefacicndi licentiam tribuit » ut vidcliccc 
»i noviffima ejus dcrcriora fiant prioribus. No- 
, , tum cft , apud Gallorum Regis pro cjusmodi 
„ reis deprecari uefàs cilè. Sciunt ipfi , quid 
»,CaroIo quondam primo Regis Britannici pa- 
i» renti pro focrus fuæ , Ludovici XIII. Gallir 
>, Regis Marris reditu in Galliam intercedenti 
»> refponderint ; quo rcfponfo majores ipforum 
j.Germanos, caulàm eorum qui adverfus Caro- 
lum I X. & Henricum III. Galline Rcgcs 
», arma induerant, agere aufos, ab aula Regiâ 
,»dimilcrint , more regnantibus ufitato > quo 
,, unusquisque eorum Jiberum fibi de fubaitis 
,, fois Itatuendi arbirrium vindicat , idque alterius 
»,cujusquam inrervenru imminui aegiè patitur. 
,,Neque cftquod captivus autumet , fibi nulJis 
3 , jurisjurandi vinculis obftrido liberum faiflè, 
», peregrino Régi fidem operamque foam locare, 
„cùm eum ipfa nafeendi conditio fobdirum. 
»» feccrit , & fub ditione Cæfatum iplà natalis foli 
>.regio conftituerit. Quid igitur idem Carfari 
» in hune captivum fuum , quod Gallorum Régi, 
ac nec illius quidem fexus , cui ctiam captis 

> urbibus parcicur , in caufis , ubi Imperii fui 
j> fecuritatem verti exiftimat , rationcm habere 
>» Iblito , in quemeunque civium foorum juris 
>.fit î Proinde Furftenbcrgio fatis gratiæ cfiè 
j.debet, quod nihil hadenus in caput ejus , aut 
», famam aut dignitatem afperius & ex ipfius me- 
», rito decretum fit ? Quid quod Epifcopus Argen- 

> rinenfis, præccr fpretam Ciefaris Majcftatem , 
■»»infupcr officia Magna; Britanniæ Regis, ipfius 
»* Fratrisquc ejus intuita interpofita , parùm 
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», reverenter habuit , divulgato paflim feripto 
lîiftoGallico , & hac illac mid'o, ut invidio&s 
»,aliorum preccs pro liberatione Frarris corroga- 
„ret, & hanc vim in Caefarem , fivc annucret 
7’petiris five abnueret , in ancipiti pofitum 
utransmittercr. Quin expedavit potius, quid 
,, arnica Britaoniæ officia in aula Impcratorispro 
>, obtinenda Fratris libcrtate profedura eflent? 
»>jam autem dum Bcitannici Regis operam pra:- 
»»propera fua diligenria antevertit , quid aliud 
>, quam gloriam interccffionis Rcgia: illi crc- 
,»ptam fini vindicat, ae fimul aliorum quorum 
„ fubfragatioucs paffim emendicat, invidiaCaî' 
j.lârem onerat : qui tamen ut immobilem, & 
», paci non minus quàm bcllo paratum animum 
„oftcndat, Rcgique fimul Britannico teftatum 
„ faciat , quanto in pretio officia cjus paci inter 
,,fumma Chriftiani orbis Capita condlianda: 
»,dicata habeat » jam nunc dcnunciat Legatos 
,,fuos eô unde loco tradatus pacis dclcdo vicini 
i,cflè queant , quamprimum profeduros , ac 
»» ibidem tantisper fubftituturos , dum rcliquarum 
», partium belligerantium Lcgati irineri accindi 
»,eo acceflèrint ; quod ut mittentis Majcftas & 
>,negotii gravitas poftulat , fie tum apud Regem 
», Bntannicum , tum coram univerlb liumani 
»,generis Theatro Cæfaris paeem fed honeftam , 
>,led à fuco , fraude ac infidiis quibusvis no- 
j» centioribus Iiberam non reculantis , bellum 
j» autem nifî juftum ac neceflarium & fine quo 
»,pax nec fperari , nec rctincri queat, ftrioab- 
>, ominantis voluntatem evidentiüime probavit , 
», neque Cceleftis militiæ figna ut pacis caufa 
», bellum gerenti praefto hadenus fuerunt , belli 
», odio & execratione ad falubria pacis confilia , 
»,inclinantem deftituent , ut eventu tanquam 
>* aequiflimo Judice appareac , unde jus Rabat , 
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,,inde Dcum ftcnflè. Quod fi vero caNnminis 
„in rem Chriftianam ira & humanorum crimi- 
,,num magnitudo fucrit , ut ultcriore innoxii 
,,fauguinis miflionc expianda fit, neque lanio- 
- „ ribus tutioribusque confiliis locus pateat , Im»- 
,, perator , nullius temcre fufi cruoris fibi con- 
,, fcius , Dcum hominesquc tcftatur -, fe nulla 
,,cohrinuati bclli cupidine , nulla oriundarum 
„exiudc calamitatum culpatcncri, cujus ratio- 
„nem veri tôt malorum Authores ac Arcliitcéli 
,.illi quondain Rcgum omnium Judici Regno- 
„rumque Vindici gravcm prorfus ac arduam 
„ rcddicuri funt. 

TRADUCTION. 

REMARQUE 

Jur le Mémoire , ou Manifefle qui a été donné aux 
zAmbaffadcurs de France , étant fur 
leur départ pour Nimegue, 

I L n'y a pas longtemps qu’on fit irfiprimcr un 
petit Livre, intitulé. Mémoire du Roy pour le de- 
part des yirnbufadeurs Plénipotentiaires de Sa M&- 
jefté à Nimegue. A voirie titre de ce Livre , ondi- 
roit que la Paix cft faite , bien qu’il n’y ait pas une 
ligne qui ne menace de la guerre 5 jcme'tonne 
qu’un Roy qui prend le- titre de Tjcs-Chrêtien , 
ait voulu que fon Nom paroifle fous de tels auspi- 
ces. Certes un tel Livre fcroit célébré fi la répu- 
tation du Roy n’y e'toit point interefiee- Cepen- 
dant il eftvray qu’ajoutant comme il lait de nou- 
velles injures aux vieilles , il ne peut cautionner la 
Paix , la téce n étant nullement conforme au corps 
du Livre. Le titre porte , que l’on verra les* Ordre* <• 
qui ont été' donnez aux Ambaifadcurs pour Ni* 
xnegue 5. la fuite ne contient qu’une déclaration,. 
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par laquelle l'Auteur tâche de perfuader , qu'il n’a 
pas tenu au Roy de France > que le Traite de Paix 
commencé à Cologne, n’y airêréauflî conclu ; 
que le fèul Empereur cft caulèdccc mauvais (ttç- 
<cz , lequel en fàifànt arrêter le Prince de Furfieu- 
berg contre le droit de Gens , a rompu l’Aflem- 
blée , où le Roy de France n’a pu r’envoyer fos 
Ambaflàdcurs , <jue ledit Prince nefût remis ên li- 
berté, ou confié a la garde de pcrlbnnes neutres , 
jufqu’à ce qu’on eût réparé le grand outrage qu’on 
lui a fait. Que le Roy neanmoins avoir accordé *. 
v tant aux offices du Roy d’Angleterre , qu’aux in- 
ftanccs de l’Evêque Frere du Prince détenu , qu’on 
obtiendroit ce point de 1 Empereur, par l’cntre- 
mife du Roy d’Angleterre , & des Etats des Pro~ 
vinces Unies, joints enfemble pour cet effet: cir- 
conffancc cy-devânt requife par le Roy Très* 
Chrétien , comme abfblumcnt neceffàire à l’avan- 
cement delà Paix. Que le Roy de France le con- 
fiant aux offices du Roy d’Angleterre & aux in- 
fiances de l’Evêque de Strasbourg, n’avoit point 
fait difficulté , d’écouter les vœux de tant de peu- 
plés , qui le fupplioient d’envoyer fes Ambaflà- 
éeurs à Nimeguc ; d’autant plus volontiers que 
l’Evêque de Strasbourg étoit convenu avec lui , 
& plu s d’une fois , tant à l’inftance du Roy d’An- 
gleterre que de fon propre mouvement , qu’il" 
fe relâcheroit à l’égard de la protc&ion qu’il 
avoit promife à fon Frere, en lorte qu’il laiêsât 
à tous deux , la gloire de là cri fier leurs Perfbnnes, 
& leurs intérêts, au bien & au repos public. Voilà 
en peu de mots-, la fubftance des cholèsxonrcnuë». 
en ce petit Livre ; Elles font belles en apparence, 
m ais en effet il n’y a rien, ni de réel ni de folide , 
& plus on s’étudie à les faire paflèr pour vraies 
moins elles font- Croyables dans le récit des chofcfc 
qui fc font pafTées julqu’icy } mais laiifons Jés^ 
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telles qu’elles font , & faifbns voir ians déguifè- 
me«t la vérité' du Fait. 

Premièrement Sa Ma je fie Impériale a très* 
jufte raifon de rejetter fur eux, comme une choie 
fort éloignée d’une confcience aufli délicate que 
la iîenne , le crime qu’on lui impute d’avoir 
violé laFoy publique, & lezé le droit des Gens , 
fur eux dis je (lefqucls, apres avoir rompu les 
anciens liens de la Paix des Pyrénées, &d’Aix la- 
- Chapelle) ont foulé de leurs pieds profanes les os 
dcsS.S. Martiis, pollué les faims Temples , les 
Tiares des Pontifes, les Couronnes des Rois, le 
facré nœud du fang en la pcrlonne d’un parent 
au milieu des barbares , qui ont pillé les pauvres 
Veuves, dépouillé les Pupilles, manqué de foy 
à la Religion , renoncé à l’honnêteté , & à la 
crainte de flétrir leur réputation , facrifiant tout 
à la paflion qu’ils ont d’accroître leur Royaume; 
Sur eux encore, qui fans aucun égard à l’an- 
cienne alliance, qu’ils avoient avec les Hollan- 
dois, n’ont point de honte de les détruire, ne 
pouvant voir fans jaloufie , cette haute fortune 
où ils les avoiens élevez; Qui dans le démêlé 
qu’ils ont eu avec S.A.E. de Brandebourg ont 
tout gâté à Trêves , fans épargner la Dignité 
Eecleflaflique , mêlant fans diftinâion les cho- 
ies faintes aux profanes , & foulant la pourpre 
* facréc , dont ils fc vantoient autrefois d être 
les Protecteurs , fans fe foucir des unes ni des 
autres , pourvu qu’ils puiflènc atteindre au comble 
de leur ambition ; Qu’ils fe purgent auparavant 
de tant de crimes , enraficz les uns fur les autres ; 
qu’ils examinent leur confidences, avant que de 
juger par une audace infupportable les aérions de 
ceux , dont l’innocence ne leur cft nullement 
connue. Qu’ils fçaehent cependant qucl’Empe- 
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rcnr n’a rien fait digne de reproche -, Que par la 
détention du Prince de Furftemberg , il n’a lezé ni 
le droit des Gens * ni la foy publique. Quelle 
apparence que le droit des Gens pût être lczé pay 
un Prince, lequel ne s'eft jamais prévalu dece'c 
avantage, & qui ifen a point abule pour entre- 
prendre quoy que ce loir contre le repos du Pa is ? 
Déplus, comment auroit-il pu violer laioy pu- 
blique , lui qu’on a toujours vu la révérer & rc- 
fpe&cr en toute forte de rencontre ? ce qu’il y a 
long temps que l’on a démontré ailleurs, & qu’on 
ne répété pas icy de peur d’être trop long. Pour Je 
Prince Guillaume , tant s’en faut qu’on ait pu 
prouver jufqu’à prefent , que 1 Empereur, ouïes 
Impériaux Payent- reconnu pour AmbalTadeur , 
que ceux cy au contraire ne l’ont traité que fur le 
pied d’un particulier : de quoy font foy les inftru- 
dfions qu’on a montrées à M. Oxenlîicrn Am- 
balïàdeur de Suède. Mais fuppofé ( de quoy 
neanmoins on ne convient pas) que ledit Prince 
fut AmbalTadeur de Cologne: il ne l’étoitpas de 
France ; ainft ce n’cft pas à la, France , mais à 
PElcdeur de Cologne de vanger les injures qu’ot> 
fait à fou Ambafladcur , l’injure qu’on fait à 
quelqu’un ne donnant nul droit à un autre, v» 
principalement que P Electeur ne le plaint de 
rien, &c qu’étant d’accord avec l'Empereur, ce 
n’etoit nullement à la France à fe vanger du 
mal d’au ruy , ni à inquiéter par voyes défait, 
de bouche, ou par écrit le Tribunal d’un autre 
Roy, dans fou propre Païs , contre toutes fortes 
de loix , contre l’honneur, du à l’Empereur , 
contre la douceur de la Paix; , & l’équité des loix 
que les Ennemis mêmes oblervent ., ni enfin à 
troubler li méchamment le repos public. Si 
P Empereur a. fait arrêter le Prince de Furftem- 
berg , c cftoit de peur qu'il ne renversât les 
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defleins de la Paix par fà prefence & par Tes prati- 
ques, étant très juftc de s’aflùrer d'un Homme , 
dont on s’étoit toujours fervi pour allumer le feu 
de la guerre , & dont la détention importoit de 
forte à la Republique, qu’ilétoitimpoflibledela 
guérir, que par l’éloignement de celui, dont la 
malice s’etoit oppofée fi long temps à la guerifon 
des maux publics. Car quand il' fèroit vrai ( ce 
qui elt fort éloigne' de la vérité ) que le Caradere 
d’Ambafladcur le mettoit à couvert de détention 
& de prilon -, on n’auroit pas dû neanmoins fe lèr- 
vir d’un privilège qui n’eft que pour les innocens , 
comme d’un pretexte fpccieux pour protéger le 
crime , & pour confondre les médians avec les 
gens de bien. Lors qu’un AmbafTadcur palTéles 
réglés de fon devoir , qu’il perd le refped qu’il doit 
au Prince vers lequel il eft envoyé > ou qu’il trame 
de mauvais defieins contre l’Etat où il fe trouve , 
alors il déchoit de fon droit , fe rend coupable de 
leze Majcfté , & comme tel eR puniflable. Cette 
dodrinc n’eft point ftérrange à la France , qu’El- 
le nen ait fait l’experience en beaucoup de ren- 
contres , n’ayant jamais pardonné aux Ambafla- 
deurs qu’Elle a furpris ou comme efpions- , ou 
comme auteurs de divifions & de fadions. Mais 
ce n’eft pas (comme nous l’avons déjà dit) de 
l’ Ambafladeur de Cologne dont il s’agit icy , mais 
d’un traître à fa Patrie , d’un Emillaire des En- 
nemis, & d’un Homme qui eft aux gages du R. T. 
C. C’cft pourquoy on ne peut pas dire que ce foit 
lezer le droit des Gens , que de traiter comme en- 
nemi un Homme imbu des artifices des Enne- 
mis, qu’on a furpris & parmi eux & dans leur 
Camp, ni que la Foy publique qui netouchoit 
point fà Ièureté,foit nullement interefléc dans l’in- 
fulte qu.‘on lui a faite. Ce qu’on n’allegue icy qu’em 
palïàüt,-Ie compte de ce fait (bien quel' Empe— 

C 7 * rtut 


6l Mémoires 0 Negotiatiom 
reurne (bit tenu de Je rendre qu’à Dieu , fous Je* 
aufpiccs duquel il règne ) ayant été rendu ailleurs > 
4e telle forte que les médifans n’y ont rien trouve 
à redire , qui ait la moindre apparence de droir. 
G’eft neanmoins ce que la France tâche de perfoa- 
der comme fi cét attentat ( pour mefirrvir defos 
propres rcrmes ) ôtoit refperancedc rétablir le re- 
pos public, &> qu’une affaire de telle importance 
dépendît de la fortune du Prince de Furftenbcrg, 
dontl’intercft , & l'intention êtoit plutôt d’éloi- 
gner la Paix , que de contribuer à la faire heureu- 
fement conclure. Que fi la France étoit fincere- 
ment dans le deficin de la rendre à l’Europe : d’où 
vient qu’Eîle a rcfufë le paffage , que le Prince 
Charles de Lorraine luy a demandé durant plu- 
sieurs Mois , même contre l’avis desSuedois , les- 
quels faifoient encore alors l’office de Médiateurs > 
qui opinoient à lui laiffer le paffage libre , & à en<- 
tendre fesraifons enpubl c lur le fait de la Paix } 
d’où viendroit dis- je ce refus ? à moins que les 
François qui ne font confifter le droit , que dans la 
force, ne vouluffentauffi leurs fermer la bouche 
& les oreilles , après les avoir dépouillez du Patri- 
moine , & des Terres de leurs Ancêtres. C’eft vé- 
ritablement à ces défaites controuvécs, pour élu- 
der le bon -heur du rcpospublic, après lequel on 
a déjà foupiré fi long- tempsen vain : c’cft dis je à 
ces détours, que l’on doit imputer les maux que 
fouffrent les Chrétiens , St les loupirs qu’ils pouf- 
fent vers le Ciel dans lesmifircs de la guerre s & 
nullement au Sort du Prince de Furftenbcrg 
dont la liberté eûr pu contribuer à retarder ra 
Paix , mais peu , ou point à l'avancer. Même on 
peut dire , qu’il ne peut rcfulter nulle gloire à la 
France d’une telle propofition , fon tempérament 
étant tel , qu’etle peut bien moins contribuer à 
aiyancer la Paix , qu’à l'empêcher : En effet , quel 
■ . yi droit» 
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droit auroit-ellc d’ctfiger impérieusement la ré- 
paration d’une injure qu’on ne lui a point faire? 
de quelle autorité pretcnd-elle exiger contre l’or- 
dre établi & les anciennes coutumes, que de tout 
temps on obfèrve dans les Traitez , pourquoy dis- 
jc exiger , dés le premier pas de la Paix, des condi- 
tions , qui constituent & l’cflenticl , & le princi- 
pal du Traité , & que les Seuls vainqueurs ont 
droit de preferire aux vaincus, &à ceux qui fe 
font rendus. l’Empereur ne croit point encore 
fês affaires SI deSèfpcre'es , qu’il doive faire le fup- 
pliant, ni Souffrir que la France lui preferive des 
Iôix , qu’on ne doit exiger qu 'après en être con- 
venus. l’Elté dernier la doit faire reffouvtnir que 
les Armes font journalières : rien n’cft (table dans 
l’Univers , mais rien n’eft fî fujet à l’inconStance 
que le fort des Armes, & nul ne peut feloücr 
d’un beau jour qu’apre's le coucher du Soleil. 
Ainfî , c’eft en uferavec un peu trop de hauteur 
de croire la guerre finie , lors qu’on en cSt encore 
aux mains , & que les forces font égalés. Si la 
Erance a des armes , on n’en manque pas dans 
l’Empire ; fî Elle à des hommes , tout de même ; 
L’un& l’autre ne fe cedent en rien -, la crainte & 
1 ‘efpcrancc eft égalé des deux cotez , mais avec 
cette différence , que la juftice eft du côté de l’Em - 
pereur , & que par la grâce de Dieu , il n’a rien à 
fe reprocher , n’ayant omis , même an fort de la 
guerre, rien de ce qui peut contribuera l’avan- 
cement de la Paix , & dont on jouiroit , fi les En- 
nemis ne s’y oppofoient. Il y a long- temps qtfé 
Sa Majefté lmp. s’eft expliquée fur le fujet dû 
Prince Guillaume à Monfïeur Oxenfticrn Am- 
bafTàdeur de Suede , fans neanmoins y être obli- 
gée , ni par aucun droit , ni par l'argente necefli- 
ré de fes affaires , pluficurs bonnes xaifonsau-con- 
traircla diiluadant de s’y arrêter -, & même il 11’y 
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a pas long- temps qu’Elle en a informé le Roy 
d’Angleterre , qui lui écrivoit fur cette affaire j 
C'eft ce que la France n'ignore pas , u’ayant ja- 
mais manque' d’être avertie en temps & lieu , de - 
tout ce qui s’cftpafïé entre les Miniltres de l’Em- 
pereur, & l’AmbafTadcur deSucde, Elle ne doute 
pas non plus que tout étant fort avancé pour s’afi 
furet du Prince Guillaume , S. M.I. meüe d’une 
fînccre affèélion pour l’avancement de la Paix , 
n’aitfufpendu fes ordres pour cela jufques à la fin 
du Traité. Et bien que la Suède aveuglée des forâ- 
mes exceffives que la France lui a données» ait re- 
noncé à l’office de Mcdiàtrice pour fuivre fou 
Parti » qui êtoit le fèul but où la France a toujours 
vifé pour remplir fes dcflèins» &. pour lequel Elle 
a rompu la negotiation de Cologne , quoy qu’El- 
le en donne d’autres raifbns : non-obftant cela 
dis je, il cft confiant que l’Empereur n’a point 
changé de refolution , de quoy il a donné avis au 
Roy de la Grande Bretagne , afin que tout le mon- 
de Içache , que S. M. I, y eft demeurée ferme matr 
gré les faces di verfes des affaires , malgré les fuites 
& les delais, 8c le delaifièmentde l’office de Mé- 
diateur. Ainfi , pour venir à fon but , il n’eft pas 
ncceffaire de confier le Prince arrêté à la garde 
d’un Tiers, ni de le faire parler à quelqu'un qui 
foit tout dévoüé à l’Evefquc fon Frere , pour 
1 induire à écrire au Roy , afin d’en obtenir 
quelque jufte tempérament fur l’affaire agitée j 
la raifon eft , que ce feroit , non feulement lui 
fournir les .moyens de tenouvcller fes intrigues , 
mais contribuer même à fon orgueil , en lui 
fufeitant une occafion , qui toute frêle qu’elle 
feroit , lui donneroit lieu de fe vanter & de s’en 
faire accroire à fon ordinaire, comme fi l’Em-t 
pereur avoit befoin dç l’entremifè d’iyx Prifonnicç. 
pour obtenir de la France la Paix que l’on fouhai- 
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te : opprobre aufli éloigné du haut faîte où eft 
e'ievce la dignité' Impériale (dont les affaires ne 
foint point encore fi dcsefperées , qu’Elle ait bc* 
foin d’un tel Courtier pour ménager la Paix ) 
qu’Elle l’eft de la condition & de Jafortunedu 
Prince de Furftemberg. Ni Dieu , ni les hommes 
ne fouffiriront qu’un fi méchant Efprit foit l’ar- 
bitre de la Paix, ni que les avantages quelle ap- 
portera au Public dépende du Sort d’un tel Hom- 
me. Tout la terre fçait quels font les defleins 
des deux Freres , & rien n’oblige à croire que 
ceux qui ont troublé la Paix par le feu de la guerre 
foient tellement changez qu’ils préfèrent la Paix 
à la guerre. Qui peut répondre qu’aprés fà liber- 
té il oubliera fon naturel , & qu’il ne retournera 
point à fon vomillèment ? fur tout fon Frere étant 
toujours expofé aux mêmes confeils , & demeu- 
rant contre l’ordre de l’Empereur parmi les En- 
nemis j Quels que pûftènt être ceux à qui on en 
fier oit la garde, on n’épargneroit pour le retirer 
de leurs mains ni les prières , ni les recompenfes , 
ni les menaces , qui font des armes à qui les 
hommes ont de la peine à refifter. Que s’il arri- 
voit qu’il échappât , devant qui intenter procez 
pour r’avoir ce Dépôt? ou qui feroit ce qui par 
voie de droit ou de fait pourfuivroit leDepofirai- 
rc ? Il n’y a point à fe flater. Pour peu qu’il eût 
de liberté , il deviendroit bien plus méchant 
après fa détention , qu’il n’étoit avant qu’il y fût , 
& qu’il n’eft meme depuis qu’il y eft , bien 
qu’il y ait corrompu fes gardes, dont lamau- 
vaifè fby lui donne le moyen d’entretenir le com- 
merce qu’il a toûjours eu avec fà Sœur & fès 
Complices. L’Empereur ne refufe point la répu- 
tation de Prince bénin & clement , fi neceflaire 
aux Souverains, pourvû que ce ne foit point au 
préjudice de S.M.I. ni du falut public, dont la 

tram 


66 Mémoires & Negotiatiims . 

tranquillité lui eft une loy invoilablc. Aufficft- 
ce lui être cruel, &àunc ifinité -dames , qui 
lui doivent la vie , la fieurcté , l’intrépidité , êc 
mille autres commoditez, dont on lui eft fi uni» 

S uement redevable , que d’avoir quelque foc» 
e compaflion pour un rebelle, lequel tout en- 
fermé qu’il eft, a toujours la mcfme infolence } 
Bien-loin de lui frayer un chemin à l’ammcndc* 
ment par une bonté hors de fàifon , ce feroirfui 
donner ^nouvelle occafion de maliàire , & le met- 
tre en état de rendre fes demicres aâions pires que 
les premières* Les Rois de France ont toujours eu 
foin de défendre d’interccder pour ces fbrees^e 
Criminels. Us fc peuvent reflbuvenir de la ré- 
ponse qu’ils firent autrefois à Charles I. Roy 
d’Angleterre Pcre du Roy régnant , lequel inter- 
cedoit pour le retour de Sa Belle mere, 6c Mere 
de Louïs x 1 1 1. Qu’ils Ce fouviennent , que leurs 
Ancêtres bannirent de fc Cour par lame fine ré- 
poüfc les Allemands, quiavoient pris le partis de 
ceux qui s'étoient fouîrvez contre les Rois de 
France Charles i x. & Henry m . choie ordinaire 
aux Souverains , qui s’attribuent l’autorité de faite 
& d’ordoaner , comme il leur plaît , de leur fujets, 
& ce iàns que perfonne y puiiTe trouver à re- 
dire. D’ailleurs que le Prince Guillaume ne s’i- 
magine pas , que par ce qu’il n'avoit point fait 
de ferment à perfonne , il lui fit libre de Ce don- 
ner à un Roy étranger } les feules loix de k 
naifiance qui l’ont kit fiijetdcs Cariàrs l’attachant 
à fou Pais natal indifpenlàbleracnt. Croit il que 
l’Empereur n’ait pas autant de privilège que les 
Rois de France î 6c qu’il n’ait pas autant dedroit 
fur fes fujets où il s'agit du bien de fon Empire, 
qu’en a celui qui s’eft rendu Maître d une Place 
eu pardonnant à qui il lui plaît ? Qu’il lui fti£- 
fife, qu'on n’ait encore rien ordonné contre (à vie* 

contre 


Digitized by Google 


S.l 

h 

il 

ci 

«i 

b 

sa 

tf 

!) 

15 

$ 

S 

i' 

i 

s 

» 

il 

(! 


t 

t 

i 

i 

i 

;! 

I 

I 

I 

I 

I 

I 

! 


* de la Paix de Mimegue. 6y 
contre fà repu ration , & qu’il n’ait pas e'te' traite 
avec autant de rigueur qu'il en meritoit. Pour 
l’Evêque, on peut dire qu’il n’a pas eu plus de 
défèrance pour les offices du Roy d’Angleterre > 
dont l'entremifo ne tendoit qu’au bien de lui & 
de fon frere , que pour Sa Majefte lmp. Son 
mépris pour l’un & pour l'autre paroît vifible- 
ment , par l’empreflcmcnt qu’il a témoigné à 
divulguer le libelle des François, & à 1 envoyer 
de tous cotez , pour engager à la liberté de 
fon Frere l’entremifo de ceux dont l’autorité cft: 
fufpeéte, afin que l’Empereur, foit qu’il 1 ac- 
cordât ou la rchifàt fo rendît lui mcfme fufpeét , 
voyant les bons offices que le Roy d’Angleterre 
lui rendoit, touchant cette affaire auprès de l’Em- 
pereur : que n’avoit-il la patience d'attendre ce 
qui en pourroit reüflir î & ne peut- on pas dire 
que Ce hâtant de telle forte de prévenir les foins - , 
c’eftoit afin de s'attribuer toute la gloire de l’en- 
tremifo au préjudice de 1’ honneur qui en eft 
dû au Roÿ d’Angleterre , & à tous ceux quis’en 
mêlent à fon inftauce ï On voit bien , qu’il ne 
cherche qu’à rendre l’Empereur odieux : mais 
malgré fes mauvais defleins, S. M. I. pour faire 
voir, qu’Elle n’eft pas moins difpofée à la Paix 
qu’à la guerre , & témoigner au Rox d’Angle- 
terre , combien Elle confidere l’extrême foin 
qu’il prend , d'unir autant qu’il eft poffible les 
Püiffances de 1’ Europe , S. M. dis je déclare 
qu'Elle va envoyer fos AmbafTadeurs au voifina- 
ge de la Ville qu’on a choifi pour negotier la 
Paix , où ils demeureront , jufqu’à ce que les 
Ambaffad. des Parties intt reliées ayent eu le 
loifir de s'y rendre. Ce qui fera connoitrc ( ainfi 
que le requièrent la Majefte' d'un fi grand Prince , 
& l’importance de l’affaire) tant au Roy d An- 
gleterre , qu’à la face de tout 1 Univers , que 
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l’Empereur ne refufo point la Paix, mais qu’il 
veut une Paix honnête, qui ne foit ni fardée, 
ni trompeulè, ni infidieufe , ne pouvant fou£- 
frir que les guerres fitns lesquelles il eft impofii- 
ble de conferver la Paix. Et comme le Dieu des 
armées ne s’eft point trouvé jufqu’icy avec celui 1 
oui a troublé la Paix par la guerre , iln’aban- | 
donnera pas aufli celui, qui incline à une bon- 
ne Paix en haine de la guerre. Ainfi l’éveuc- 
ment qui eft un juge très- équitable , fera con- 
noître de quel côté Dieu fie le droit étoi 
Que s’il arrive que Dieu foit tellement 
contre les Chrétiens à caufe des péchez des ht 
mes , qu’il faille pour les expier une plusgra 
cffufioii du fane innocent , & qu’il n’y ait plus 

j» j j : i T r -i. . p w 


d’apparence à de meilleurs confcils j S. 
fe font innocente de tant de fang témérairement 
répandu , prend Dieu fie les hommes à témoin 
que n’ayant nulle inclination à continuer fa 
guerre. Elle n’eft nullement coupable, des maux 
qui en foivront. Ceux qui en font la foule caufe 
lé reconnoîtront quelque jour , lors qu’il fè 
verront obligez d’en rendre un compte rigou- 
reux devant le Tribunal du Juge, & du Vangeur 
des Rois 8c des Royaumes. ■ ... 
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de Sa Majtfie B. aux Etats Generaux donnée fat 
Monfiettr Skeîton , les requérant de joindre leur* 
offices aux fiens pour la liberté du Prince GuiBsm 
ope de Furjlembere . ' . JLt'imii, . 

H Aqts fie Puillams Seigneuis , Nos bons 
Amis , Alliez 8c Confodercz. Vous a vête 
foeu l'expedient auquel nous avons enfin eu 

recours- 
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recours pour lever le grand obftacle de l’affaire 
du Prince Guillaume de Furftemberg , quiavoit 
jufqucs à prefent empêché le renoüement des 
Négociations de la Paix , en engageant Moniteur 
l’Evêque de Strasbourg Frere dudit Prince , à 
devenir lui mefmc intercellcur aupre's du Roy 
Très Chreftien pour le porter à le départir de 
ce point d’honneur fur lequel il avoir jufqucs 
ici fi fermement infïfté -, Cet expédient , fé- 
cond é de nos inftances, ayant heureufement eu 
1 cficét que nous nous eftions promis aupre's du 
Roy Très Chrefticn , & les Ambafladeurse'rant 
dés-ja en chemin pour fè rendre à Nimcgue , 
qui eft le lieu des Confèrences : il ne refte plus à 
prefent , qu’à nous acquitcr de la promefîe que 
Nous avons faite audit Evefque , lors que nous 
l'engageâmes à devenir l’infirumeut d’une fi 
bonne oeuvre , en employant noftrc crédit au- 
pre's de l’Empereur , à ce que ce grand point 
d’honneur citant ainfi facrifié du coite' de la 
France par nôtre moyen , il voulut de fà part 
accorder à nôtre prière que la perfonne dudit 
Prince de Furflcmbcrg puillè eftre mile durant 
le temps du Traite' entre les mains d’un Prince 
Neutre tel que S. M. I. voudra choilîr. C’tfl 
pour ce fujet que Nous envoyons maintenant le 
Sieur Skehon Gentil-homme de nôtre Cham- 
bre en qualité' d’ Envoyé' Extraordinaire à 
Vienne , avec ordre en palTant de vous folliciter 
en nôtre nom de joindre vos plus preffantes in- 
ftances à celles que nous allons faire aupre's de 
l’Empereur fur cette affaire , fuivant les efperan- 
ces , 8c mefme la promefîe que nous en avons 
faire en quelque façon audit Evefque tant en vô- 
tre Nom qu’au Noftre. Nous avons fujet de 
tout efperer en cette affaire tant de la clemcnce & 
bonté naturelle de l’Empereur , que de l’cm- 
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preflcmcnt particulier , avec lequel Nous Nous y 
employons, au-moins fi nous y fommes leçon- 
dez de vos offices. En effet c’eft unechofe, qu’il 
femble que vous deviez faire , non feulement 
par honneur , & generofité , mais en quelque 
façon par juftice , vfi la grande facilite que Mon- 
ficur de Strasbourg , a fait paroiftre à s’en- 
t gager en cette affaire. Nous avons ordonné au 
Sieur Skelton de vous en parler plus au long en 
noftre Nom , & de faire en forte que les despef- 
chcs , que vous jugerez à propos de faire à l’Em- 
pereur fur cette matière , foient prenantes & 
efficac'’.s. Sur quoy Nous prions Dieu de vous 
avoir , Hauts & Fui liants Scigueurs , nos bons 
Amis , Alliés } & Confédérés en fa fainéle & 
digne garde. En Nôtre Palais de Whitehal le 
2.8. Décembre l’an de grâce 1675. & de Nôtre 
Régné le 17. 

Votre bien bon Amy , 

CHARLES ROY. 

J. W I L L I A BfE SO V. 

R E S P O N S E 

.de Mejfeignenrs les Etats Generaux touchant U 
liberté du P. G. de Furfîemberg,donnée à V Am- 
bajfadeur d'Angleterre le 3 .Fevrii r. 1 676". 

L Es Eftats Generaux des Provinces Unies des 
Pays-Bas ayant veu & examiné la Lettre de Sa 
Majefté Britannique, eferite à Withal le io.De- 
cembre dernier , & la propofition faite en confor * 
mité d’icelle par le Sieur Chevalier Temple» Am* 
baffadeur Extraordinaire , & par M. Skelton 
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Envoyé Extraordinaire de ladite Majefté , tendan- 
te à ce qu’il pluft a L. Hautes Puiflànccsd’appuyer 
de leurs bons offices , les inftancesque ladite Ma- . 
jcflc eftoit rcfoUic de faire à Sa Majefté Impériale 
pour la liberté' du Prince Guillaume de Furftcn- 
berg , ou du moins qu’il fuft mis en la garde d un 
Prince ncurre, jusques à la fin delà Negotiation 
de la Paix , ne voulant pas manquer de témoigner 
là deflus auxdus Sieurs Temple & Skelton 
pour relponfe ; aue leurs Hautes P. le trouvent être 
grandement obligées à ladite Majefté de toutes les 
peines , foins , & bons offices , qu’Elle a bien vou- 
lu prendre & employer jusqucs-icy à porter les 
Parties interelTécsà un lieu d Aflèmblée , & pro- 
curer enfuite parmi eux une bonne & folidc 
Paix; & que rien ne leur eft fi agréable , que de 
pouvoir rcconnoiftre fa generofité , & d’appuyer 
de leur cofté par des preuves véritables , & réelles 
ce louable zele de S. M. & qu’enfin Elles ont un 
trcs-fenfibledéplaifir ,dene pouvoir fatisfaireà la 
priere de faditc Majefté , touchant la liberté ou lé- 
cjucftre dudit P. G. de Furftenbcrg. Sur quoy 
L.H.P. requièrent , que Sa Majefté veuille avoir la 
bonté de confidercr , que ledit P. G. de Furftcn- 
berg a été fi contraire à nos Provinces , qu’il a 
tâché par toutes fortes de moyens de les jetter dans 
la dernieredefolation , en forte que du temps qu’il 
plut à Dieu défaire tomber diverlès Villes & Pla- 
ces de ces Provinces fous la Puiflance de M.l’Ele- 
éteur de Cologne ; il traita en general & en parti- 
culier ceux des Magiftrats & autres , qui fe trouvè- 
rent cfdites Villes & Places avec la derniere igno- 
minie & indignité. Qu’il traita même tres-ri- 
goureufement ceux , qui y prdrèfioient lavraye 
Religion Chreftiennc qui etc la Reformée. Que 
pendant le Traité de Pais à Cologne , il ne con- 
tinua pas feulement en cette conduite , mais qu’il 
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(c vanta encore à un des Ambanadeurs de cet Etat , 
& tint pour une de (es plus grandes proüejfTes qu’il 
avoit travaillé quinze ans a porter ces Pais dans 
l’extrcraité où ifs eftoient alors. Qu’il étoit arrivé 
depuis par un jufte jugement de Dieu , que celui 
qui s’étoit vanté d’être T’ Auteur des horribles cala- 
mitez dont nos Provinces ont été accablées , étoit 
tombé à nôtre infeeu entre les mains de (à Majefté 
Impériale, comme fi Dieu l’avoit fu (citée pour 
nous avanger*d’uH de nos plus grands ennemis. 
QueL.H.P. Yoyoient neanmoins avec regret , que 
la détention dudit P. fermée prétexte à leurs en- 
nemis pour rompre la Negotiation & le Traité 
de Paix. Mais comme auparavant Elles ne s’é- 
toient pas méfiées decetteafïàirc , & n’en ayant 
eu même aucune connoifiànce , Elles n’ont pas 
voulu auflHèmefler depuis ce temps lànidespro- 
cedures qui ont cllé tenues contre luy , ni de (a li- 
berté ou élargifièment \ ayant déclaré plufieurs 
fois, que ladite affaire ne les touchoit en aucune 
maniéré , & qu’Elles ne s’interefToient nullement 
au traitement que lui fèroit fa Majcfié Impériale. 
Que S. M. I. ayant déclaré il y a quelque temps, 
qu’Elle incliuoit à faire furfèoir coûtes procedu- 
res contre ledit P. jusques-à ce qu’on vit le (uccc's 
de ladite Negotiation : L. H. P. tant en leur nom 
qu’en ccluy de leurs Alliez avoient déclaré , que la 
Gonclufion dudit Traité ne feroit ni empêchée 
ni retenue par fa détention ou liberté. Que L.H.P. 
fèperfiiadentque S. M. qui a témoigné tant d’af- 
feétion , & qui en témoigne encore tant tous les 
jours pour le bien de cet Eftat, ne (è formalifèra 
pas qù’Elles faflent difficulté d’intcrçcder , & de 
contribuer à la liberté d’une Perfonne qui s’eft at- 
tiré l’indignation de Sa Majefté Impériale (on 
Bienfaiteur , & qui n*ayant jamais rcceu la moin- 
dre injure de cet Eftat , auroit Elit durant quinze 
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années tous fis efforts pour le ruiner de fond en 
comble, &qui plus eft qui le leur a dît à Fux- 
mcfines commecn les infultant: leurs Hautes Puif- 
fances fupphent Sadite Majefté de confiderer , que 
ce feroit s’expofer au mépris , & Ce rendre in- 
dignes de l’amitié de fa. Majefté , fi Elles s’ou- 
blioient jusqucs-là, qu’aprés avoir été traitées fi 
indignement dudit Prince, Elles s’cmployoiçnt 
à procurer fà liberté', joint qu’EUes croient fer- 
mement que ce feroit donner occafion à tou- 
tes fortes de perfonnes de traiter cet Etat im- 
punément avec la derniere ignominie , & mef- 
rae d' efpexer , apres leurs malheureux efforts , 
leurs fecQurs & leur afliftance dans leurs be- 
foins les plus prêtons. Que partant leurs Hautes 
PuifTances requièrent ladite Maj. de trouver bon , 
qu’Elles s’exeufont d’interccdcr pour ledit Prin- 
ce ? & d’eftre perfiiadéc que c’cft avec regret 
qu’ Elles fo voyent dans l’impuiflançe de pou- 
voir fatisfaire à l’inftance de fà Majefté , & 

3 u’ Elles ne recherchent rien tant , que l’occafion 
e pouvoir tefmoigner par des preuves vérita- 
bles , combien Elles fo tiennent obligées à Sa 
dite Majefté', & avec quel zek Elles ont défi- 
foin d’executer tout ce - quelles fçauront eftre 
agréable à Sadite Majefté. Fait & arrefté à la Haye 
en l’AfTemblée desdits Seigneurs Eftats Generaux 
le j Février 167t. . 
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du Regiflre des Refolutions des Hauts & Puijants 
Seigneurs les EJÎats G ester aux des Provinces • • \ 
Vnfcs des Pays-Bas., 

» . # - '«AE3 

* * *f * * * * - « 

; . Du Lundy le ia. Juin i* 7*. •* ■*' 3e 

• *# • 

A Prés avoir mis en deliberation» que I 
dit & publie que leurs Hautes Püiflances s’in- 
tereflènt que le Prince Guillaume de Furftemfecrg 
foit puny félon les mérites, ou du moins, qu’il 
{oit conftitué en prifon perpétuelle , il a eflrë 
trouvé bon & arrcüc par la prefente de perfifter 
dans les Refolutions , que leurs Hautes PuifTances 
ont autrefois prifes fur le fait de la relaxation du- 
dit Prince Guillaume de Furftemberg , & mef- 
me Iê troisième jour de Février paflé , Si cnfjite 
desdites Refolutions de déclarer par ces prefèntes. 
Que comme ledit Prince Guillaume a efté fàifi 
SC arrefté , fans aucune communication ny 
participation , & mefmcs fans aucune conâôt&» 
lance de leurs Hautes PuifTances, qui confiderent 
ledit airçft comme im julle châtiment de Dieu 
tout- Puiflant contre uae perfonne qui s’eftvaii- 
tee d’avoir cfté l’Autheur & Promoteur de tant 
d’horribles calamités , qui ont efté caufées par la 
prefente guerre , & qui continuent encore ; que 
leurs Hautes PuifTances ne le foient jamais interef- 
fe'cs , & ne s’intcreflènt pas non plus à prefènt dans 
les procedures , que l’on fait contre lui, ni dans £bn 
élargiflêment ni relaxation , au contraire qu’elles 
ont toujours déclaré & déclarent encor à prefent , 
que cette affaire ne les regarde en façon quelcon- 
que , Sc que tout ce que fà Majefté lmp. fera tou- 
- chant 
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chant fa perfonnc leur fera trcs-agrcable,foit qu 'el- 
le le panifie y ou le mette en liberté, & qu’en 
cas qu’il plailè à fa Majefte' Impériale , de Juy 
foire quelque grâce, leurs Hautes Puillanccs feront 
plus aifes de voir, que cela foitfoità P égard 8c 
en confideration du Roi de la Grande Bretagne , 
cjue de tout autre : & fera un Extrait de cette Re- 
ïolurion de leurs Hautes Puiflances envoyé' à leur 
Refident Hamel Bruyninx pour l’en informer & 
s’en fervir où il appartient , & le Sieur de Mau- 
rcgnault l’un des Députes de leurs Hautes Puiflan- 
ccs pour les affaires eftrangcres efl: requis , de faire 
part de ce quedeflusau Sr. Refident Crampncht , 
pour lui fervir d’inftru&ion. 


D. VAN WvNGARDEN. 
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■ * ' . Accorde ayee lad. Refolution, • 
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touchant les Paflêports* 
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E X T R A C T 

uyt het Regifter der Refoluricn vandc Hoogk 
Mogende Hecrcii Statcn Gcneracl dcr Vet- 
eenighde Nedcrlandco, Jovis djcn io, O&o- 
bris 1*7 s. 

• , 12 " 

Z Ynde ter Vergaàerïnge gelefen feecker Me- 
ntor iael van den Heer Temple Extraordi- 
naris Ambafjadeur van den Kouinç <i 
G root Britannien , raeckende debev 
ringe van de Vrede , en het depecheeren va 
gerequtreerde en de noodige Pafpoorten %>o« 
allerzyds Plenipotentia rijfen , volgende 't vo 
fchreven Memoriatl hier naar van weorde te 
merde geinjereert. 
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TRADUCTI OR'i'W'.' 

E X T R A ï T ; 

du Journal de Re feintions de MeJJieurt le/ Etats des 
Provint/! Unies , le 10. Ofielre i 6 jj. 

T E Mémoire de Monfieur Temple , Ambafla- 
-I— ' deur Extraordinaire de fa Majefté delà Gran- 
de Bretagne , a efté rapporté & leu dans l'AfTerr»- 
blée , touchant l'avancement de la Paix , com- 
me auffi les dépcfcbcs des Paflcports ncceflàires Sc 
requis pour les Plénipotentiaires de cofté & d’au- 
tre > fuivant le contenu d ’iceluy comme il s’enfuit. 

MEMOIRE 

de V dmbajfadeur d’ Angleterre , eu il ejfproûeféd 
Mefjeignettrs les Etats Generaux d’appreftir 
des Pafeports. 

P Ar ordre de fa Majefté le Roy mon Maître 
LL. SS. (ont averties , que ladite Majefté n'a- 
yant rien plus à coeur , que d’arrefter refFufiou de 
tant de fang Cbrtfticn, & de reftablir la Paix dans 
les Royaumes & Eftats qui (è trouvent enveloppes 
dans la guerre prefente , ancantnminslcdépfamr 
de voir les foins & les offices retardez , par les ai a 
greurs & animofitez des Parties refolues à tenter 
le fort de la guerre,' des le commencement de la 
Campagne dont la fàifon s’approche. Pour obvier 
à un fi tunefte deflein , & pour s’acquiter digne- 
ment de la Charge de Médiateur , S. M. a trouvé 
bon d’exhorter les Parties , qui ont intereft à la 
guerre à préparer dés à pr-fent les Paflèports qai 
font neceflaires à ceux que l’on doit envoyer pour 
negotier la Paix. Les deux Couronnes de Prance 
& d’Efpagne y étant déjà difpofées , LL.SS. font 
priées au nom du Roy mon Maiftre , dcs’ydifpo- 

D 3 (ce 


Digitized by Google 



7 8 Mémoires O* Negotiations 
fer pareillement , & de contribuer avec luy à l’a > 
Yancementdelà Paix. Et en cas qu’il arrive quel- 
ques difficulté fur la maniéré d’ expédier lesdits 
Paflèports , j’ay ordre du Roy mon Maître d’en 
conférer avec les ComminairesdeLL.SS.& leur 
donner jour à les refoudre, comme aufli de ne rien 
omettre de tout ce qui peut contribuer au bon 
fiicccz des intentions fîneeres que fa Majefté a 
jour la Paix , à la Haye le i o. Octobre 1675. 

-...o - :< Signé , > 

•' ' • W. T E M P L E. 

* lïnaar deliberatie goet gevonden en •verfîaan,dat 
de gerequireerde Pajpoorten fullen ver den verveer- 
dight met opene ofte op foodanige natnen , als den 
gemelden Hier Ârnbaffadeur Temple foude mogen 
komen bekent te malien, met die méningé en dat vajl 
t vertrouven , dat den Koning van Franckrifck en 
des je Ifs Geallieerden gelijcke Pajpoorten aanhaar 
litog- Mogende en hare Hooge Geallieerden , fonder 
referve ofte exceptée vanyemant van defelve , me de 
falverleenen. En fal ExtraElvan defe haar Hoog- 
Mogende Refolutie den gemelden Heere Temple do or 
den exigent de H eyde behandight ver den , orn te 
jlreckentot desfelfs naarichtinge. 

TRADUCTION. 

Deliberation fur cela eftant faite , il a été refolu 
que les Pafïeports requis feront donnés en blanc , 
ou en telle forme qu’il plaira à Monfieur Temple , 
aux conditions neantmoins que le Roy de France 
& fes Alliez les délivreront dans la même forme 
à M. M. les Etats & à leurs Alliez , fans refèrve ou 
exception de qui que ce foit de leur Party , de la- 
quelle Refolution de M. M- les Etats , Copie fera 
délivrée à Monfieur l’Ambafl'adeur Temple pour 
s’eu fervir en temps & lieu. LET- 
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de Monfîtur WiBtamfon à "Monfieur Skelton , pour le 
f/tire arreffer dans fin voyage à Vienne. 

.? >?•, ** * .. i ‘1 

\1fOniïeul f je ^usay lignifié danrttia demie- 
Jçj difFeréus/ qui font arrivez par mal- 
hemf entré la France & les AJliez fur le point des 
Pafleports, & fur le titre de Duc de Lorraine ; pour 
vous en informer mieux je vous envoyé la Copie 
desPaflèports d’Hollande & de ceux, qui ont été en- 
voyez icy de France , avec la Copie d’une Lettre 
de Monfieurde Pompone au Sieur Guili. Temple 
Ambafladeur de là Majeftd à la Haye , laquelle 
contient la fubftance de la re'ponlè de France , aux 
exceptions faites par la Hollande & lès Alliez 
contre les Pafleports que cette Cour prétend de 
feur donner à prclènt , par laquelle vous entendrez 
mieux ce mie je vous dcrivis dans ma derniete 
touchant ce nouvel incident-’. Ce qu’on m’a com- 
mandé de vous lignifier particulièrement eft , que 
là Majefté voyant des difficultczqu' Elle n'atten- 
doit pas , je veux dire celle du titre de Duc de Lor- 
raine > aufli-bicn que les autres touchant les Cour- 
tiers , & comme il efi: fort probable que la France 
n’eftpas cri' état de recevoir fîtoft les Pafleports 
d’Hollande & d’Efpagnc pour les Ambafladeurs, 

S ] comme je vous eferivis les attendoient à 
arlevilk: d’où pafle un certain temps Monlïeur 
de Pompone veut faire entendre qu'ils devoieuc 
être r’appellez. Sa Majefté > comme je viens de di- 
te » voyant la poflîbilité de cet accident, veut 
qu’en quelqn’cndroit que cette lettre vous ttou- 
ve; vous vous y arreftiez, je veux dire, à*Co!ogne, 
à Francfort , ou furie chemin de Vienne , julqu’à 
ce que vous receviez de nouveaux ordres. Vous 
D 4 pou- 
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pouvés facilement juger la raifon qui porte S. M. 
à prendre cette Relblution , voyant que le fcul fu- 
jet pour lequel vous cftes envoyez eft d’infifter au 
Nom de Sa Majefté fur le Sequeftrcdu P. G. de 
Furftembcrg durant le temps du Traite' : le Roy de 
France, par le confentement de l’Evefque de Stras- 
bourg , & par les inftances du Roy nôtre Maiftre, 
ayant facriné le point d’honneur, qui a été fi long- 
temps contefté en envoyant fes Ambafladcurs au 
Lieu du traité , l’Interpofition du Roy nôtre Mai- 
tre avec l'Empereur , comme je viens de dire, 
étant tout à fait fondée fur cette fuppofition : & 
en cas que cette fuppofition foit levée , & que les 
Ambaffadeurs de France foient rappellés avant 
que de venir à Nimegue, jugez comme S.M. s’ex- 
Çofcroit en permettant que vous vous avançaflicz 
a faire une telle demande en fon nom à l’Empe- 
reur, c’cft une railon allez confidcrable, & pour la- 
quelle il vous mande de vous arrefter dans vôtre 
voyage jusques à nouvel ordre. 

Il y a encor une autre raifon,qui n’cft pas moins 
importante , laquelle eft que tout le monde pour- 
roit croire , voyant cette difficulté du cofté de 
la France , que ce n’eft qu’un prétexte , & qu’Et- 
le n’a jamais penfé efte&ivcmcnt , à confen- 
tir à la Paix , ce que tout le monde ou la plupart 
pourroient critiquer quand ils viendroient à bien 
peler ces nouvelles dimcultez, & pour certe caulè 
S. M. jugeant comme une chofe de grande impor- 
tance à Ibn honneur de prendre garde de ne tom- 
ber pas dans la moindre partie d’un tclloupçon, 
par l’ordre , qu’il vous envoyé à prêtent , il veut 
faire voir à l’Europe que ces difficultés faites par la 
France font aulfi imprévues , auffi nouvelles & 
aufii peu préméditées de luy que des autres Prin- 
ces , & qu’il n’auroit jamais avancé ce grand ou- 
vrage de l’Alfembléc , & particulièrement celuy 
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de vous avoir envoyé fur un rel prétexte à Vien- 
ne, s’il 'n’avoit regardé les affaires du cofté de la 
France comme claires & exemptes de toute for- 
te de difficulté. Ce fout en partie les confidcra- 
rions qui obligent fà Majefté à cette Refolution. 

Ce matin S. M. a communiqué fon intention, à 
Monfieur de Ruvigni & à Don Pedro de Ronquil- 
Io , qui continue encore de prefîer le premier à 
Rprefcnter fèrieufement à fon Maiffre laconfè- 
quence qui pourrait fuivre de ce malheureux in- 
cident , en cas qu'il continuât , & principalement 
fi le Roy Tres-Chreftien procedoit, (comme la 
lettre de Monfieur de Pomponc donne occafion 
defbupçonncr : ) à rappeller en i. ou 3. ordinaires 
fès Ambafladeurs , comme n’étant pas en effat de 
recevoir fi-toft les Paflèports d’Hollande & d’E- 
fpagne. Nous pourrons juger dans 1. ou j. Ordi- 
naires de la fuite de cette affaire. Soyez affure', 
que je prendrai fbin de vous informer de temps en 1 
temps delà volonté du Roy , touchant la maniéré 
dont il voudra que vous vous comportiez. ]efuis 

Votre ttes humble Jerviteur 

1. W X L L I A M S O Ki 

PASSEPORT 

du Roy de France pour les Ambafiadeurs d’Efpagne. 

De par le Roy. 

A Tous Chefs Commandants, & nos Lieute- 
nants Generaux en nos armées de Terre & de 
Mer , Gouverneurs Generaux , & particuliers de 
nos Provinces & de nos Villes, Places, & Forteref- 
fes, Capitaines, & Conducteurs de nos Gens de 
Guerre , François , Etrangers de quelque nation 
que ce £èit > gardes de nos Ponts , ports , péages » 
D f & pak- 
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& partages , & généralement à tous nos Officiers, 

& autres Perfonnes foumifes à noflre Com- 
mandement , Cüut. Noftre très- cher & tres-amé 
Frere le K oy Catholique ayant ordonné au Sieur 
Marquis de Manféra l’un ae fes Ambartadeurs& 
Plénipotentiaires de fe transporter à Nimegue , & 
d’afliiter en fon nom à la negotiation de la Paix 
generale qui s’y doit traitter entre Mous, nôtre 
Frere le Roi de Suede& nos Alliez d’une part , & 
l’Empereur, ledit Roi Catholique, & les Etats Ge- 
neraux des Provinces Unies des Païs-Bas , & leurs 
Alliez de l’autre , Nous voulons & vous mandons 
très exprelïement , que vous ayez à tailler feure- 
ment & librement partèr , rcpart'er , aller > venir 
& fejourner par tous les lieux & endroits de vos 
pouvoirs & }urisdiétions ledit Sieur Marquis de 
Manfcra , auquel nous avons à cet effet accordé 
Partèport,Saufeonduit & feurcté, tant pour fa per- 
fonne , que pour fes Domeftiques , & autres Gens 
de fon équipage , fans leur faire ny permettre qu’il 
leur fbit fait aucun trouble ny empefehemeut , 
mais au contraire toute fbrtcd ayde , de faveur & 
d’aÜiftance dont ils auront befoin , car tel cft nô- 
rre plaiûr,.eu témoignage de quoy Nous avons 
ligné les prefentesde noftrc main , &: à icelles fait 
appofèr le féel de noftre fecret. Fait à Verfailks 
k z 5, de Septembre 1675, 

LOUIS. 

De par le Ray 

- . * 

A R N A U L D; 

Deux- du mefme contenu furent envoyés au Sieut 
Don Pedro de Ronquillo & Ciuiftyn , deux autres Plé- 
nipotentiaires.. j 

. „ • ‘ ‘ -, i; P a L 
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[PASSEPORT 

• 

du Roy de France peur le Duc de. lorraine. 

A Tous Chefs, Commandans, & nos Lieute- 
nants Generaux en nos arme'csdc Terre & de 
Mer , Gouverneurs Generaux' & Particuliers de 
nos Provinces & de nos Villes , Places & Forteref- 
fes, Capitaines & Condu&eurs de nos Gens de 
Guerre, François & Etrangers de quelque na- 
tion qu’ils forent , Gardesde nos Ponts , Ports , 
Péages & paflages, & généralement à tous nos Of- 
ficiers & autres perfonnes fousmifès à nôtre com- 
mandement Salut. NoftreCoufin le Prince Char- 
les de Lorraine envoyant les Sieurs fèsDe'ptstez à 
Nimegue où fe doit tenir FAlïembléc pour la- 
Paix. Nous voulons & vous mandons tres-expref- 
fe'mcnt que vous ayez à laifler fèuremcnt & libre- 
ment palier par tous lés lieux & endroits de vos 
pouvoirs & Jurisdi&ions lesdirs De'puteZjauxqucls- 
nous avons à cet effet accorde' Pafleport , Saufcon- 
duit, & fènretd tant pour leurs perfonnes que pour 
leurs Domeftiqucs & autres Gens de leur Equipa- 
ge , fans leur donner , ny permettre qu’if leur Ibit 
fait aucun trouble ny empefehement , mais ait 
contraire toute forte d’aide , de faveur & d’alhften- 
cc en cas de befoin , car tel eft noftre plaifir. Don- 
né à S. Germain en Laye le 1 5 Décembre 167.5. 

LOUIS, 

, . Br par lé Roy 

# , »r ^ 

A R N A U t IÎ -- 
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PASSEPORT 

de Mefleignturs les Etats Generaux pour un des Am- 
bu fadeur s du Roy de l'rance. 

L Es Etats Generaux des Provinces Unies des 
Pais Bas à tous Gouverneurs , Lieutenants 
Generaux , Amiraux , Vice-Amiraux , Collonels > 
Commandeurs de nos Villes , Places, Forts, & 
Fortereflès , Capitaines, Chefs, & Conducteurs 
de nos Gens de guerre tant par eau que par terre , 
comme auffi à tous Magiftrats, Jufticiers , Gardes 
établis fur nos Ponts, péages , &pafïagcs, &à 
tous Officiers, & autres eftant à noftrefervice& 
fous nôtre obeïffiance , à qui il appartiendra, folut,. 
Dautant qu’à l’inftance du Screniffime &• très- 
Puiffant Prince & Seigneur le Roy de la Grande 
Bretagne , & Médiateur , pour l'avancement de la. 
Négociation de la Paix , les Parties interelPéts en 
là prclènte Guerre , & leurs Allies ont refolu de 
foire partir leurs Plénipotentiaires pour les foire- 
entrer en conférence amiable , & foire reaffiimer y 
commencer , & achever ledit Traité en la Ville 
deNimcgue, & que lç Sereniffime & tres-Puif- 
font Prince & Seigneur le Roy de France & de Na; 
varte a refolu d’envoyer à ladite Ville de Nimc- 
gHe le Sieur Comte d’Eft rades de fa part en qualité 
d’un de fès Plénipotentiaires , pour s’y trouver à la 
Negotiation dudit Traité de Paix , & que le Sieur 
Chevalier Temple Ambafïadcur Extraordinaire 
de Sa Majefté le Roy de la G. B. au nom & par or- 
dre de Sadite Majefté a defîré, que nous fiffions ex- 
pédier pour luy noftre PafTeport & Saufconduir. 
Nousvous mandons & ordonnons que vous ayez à 
iailfcr librement , fèurement & promptement 
gallèr ledit Sieur Ambaüàdeur avec fo Suitte , Fa- 
mille, 
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mille » Valets , Chevaux , Armes , Chariots» Na- 
vires > Bagage Equipage , Papiers & Efcritures 
tant en allant qu’en revenant de ladite Ville , fans 
Elire ni permettre qu’à luy ou à Eux il fbir fait » 
tant en allant qu’en venant , aucun trouble, ou 
empefehement » mais au contraire toute faveur , 
ayde & affiftance , fî befoin cft ou requis eftes ; 
voulons & ordonnons auffi que vous ayez a laifler 
librement, fèurement& promptement pafïèr Sc 
rapaflcrles Courriers qui feront envoyas au Sieur 
Plénipotentiaire, ou qui feront par luy dcpefchez 
toufes les fois , qu’ils Ce trouveront munis d’un 
Paflèport particulier dudit Sieur Ambafladeur 
Plénipotentiaire qui les dépefcKera , & ausqucls 
vous laificrez le paflàge auffi libre, que s’ils fè 
trouvoient accompagnez de nos propres Pafîè- 
ports Sc Saufconduits : Sc que vous ayez à leur 
donner toute l’aide, & faveur neceflàirc pour l’a- 
vancement de leur voyage , fans y contrevenir , ny 
fbuffrir qu'il y foit contrevenu dirc&cment, ny 
indired-ement , en quelque maniéré que ce foit, 
fous nôtre indignation, & fous une plus grande 
peine fî le cas y efehet. Fait à la Haye fous le ca- 
chet de nos armes , paraphé du Prelîdent de nôtre 
AiTemblée, & /igné de fonde nos Greffiers le i S. 
Décembre 1675. 

■' ■ !- • 

^ • 1 . M A U R ÎCN A U L T. fe ,*; 

Par ardonance dudits Seigneurs Ktets Generaux., 
ÿ I H. F A G B L . 

AVERTIS S E M E N T. 

M Onfieur Colbert & Monfieur le Comte d’*4vaux, qui 
étaient arrivc\ a Kimegue quin\e jours avant Mon- 
fie *tr le Marejchal d'Efirade, «voient chacun un PaJJtfort 
en me finies termes que celui. cy ; c'eil fourquoy il fierait mu- 
tile de les rapporter icy , & un de mefime contenu & date 
fut envoyé pour Monfitur f Eve/que deStraibourg . 

D 7 PAS* 
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PAS S E P O R T 

du Roy dt France pour les Ambaffadeitrs de l'Empe^ 
reur & les autres alliez» 

De Par le Roy. 

A Tous Chefs, Commamlans, &nosLieute* 
nants Generaux en nos armées de Terre & dé 
Mer , Gouverneurs Generaux & Particuliers de 
nos Provinces , & de nos Villes, Places, &For*- 
terefles , Capitaines & Conduéleurs de nos* Gens 
de guerre François & Etrangers^, de quelque na- 
tion qu’ils foient, Gardes denosTonts, Ports, 
Péages & Paflages , & generalement à tous nos Of- 
ficiers & autres perfonnes foumifesànoftrecom- 
mandement Salut. Etant bien aife de contribuer 
à tout ce qui peut avancer le repos & la tranquilli- 
té' generale , & defirant d’aillenrs-de repondre aux 
foins fi afFeéfionnez avec lesquels nôtre très- Cher 
& très- Ame' Frere le Roy de la Grande Bretagne 
travaille par fit Médiation au bien de la Paix , 
& à faciliter l’Aflcmblée de tous les Minières des 
Parties intereffees dans la prefente guerre , en la 
Ville de Nimegue, qui a été choifiepour le lieu 
dès Confèrences, Nous voulons, &vous-man~ 
dons très expreflément que vous ayez à laiflèr 
feurement & librement pàffcr par tous les lieux & 
endroits-de vos pouvoirs & J urisdiéfions, les Sieurs 
Evefque de Gurck, Comte de Kinski & Straat- 
man , Ambafiadeurs & Plénipotentiaires de l’Em- 
pereur noftrc, très Cher & très amé Frere, pour 
aller en ladite Ville de Nimegue , leur ayant à cet 
effet accordé Paficgorc , Saufcondmt , &dèureté , 
tant pour leurs perfonnes, que pour leurs Dome^ 
ftiques , & autres Gens de leur équipage j enfem- 
ble pour leurs chevaux , hardes , & ba*gage , ainfi 

vou- 
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voulons, quîil ne leur (oit fait »y donné aucun 
trouble ny empefchement , ma«s ail contraire 
toute l'aide , faveur & afliftancc dont ils auront 
befoinj car tel cft noftre plaifir. En témoignage 
de quoy Nous avons figné les prefentes de nôtre 
main & à icelles fait appofer le fe'el de Noftre Se- 
cret. Fait à S. Germain en Layc le 15- janvier 
1676. ,®. LOUIS. 

Deparle Roy A R N A 11 L D. 

On donna des P^fleports du nrcfihe contenu & date à tous 
les autres Alliez , tant Roys qu’Ële&eurs & Princes. 

-DECLARATION 

dît Minijire Refident de sa Ma je fié Impériale à la 
Raye , touchant le formulaire des Pajfeportspour 
le Traité de Paix à Nimegue. 

L E fousmentionne , Confeiller & Refident de 
Sa Majefté Impériale auprès des Seigneurs les 
Eftats Generaux des Provinces Unies des Païs-Bas-, 
vient reprefènter à VV. SS. que Sa Majcfté Impé- 
riale approuve le formulaire des Pafleports , dout 
VV. SS. avoient conféré icy avec les Députez des 
autres Alliez pour ^Plénipotentiaires dcfaMa- 
jefté Tres-Ckreftienne & de fes Confederez, & 
quelle deçjare de les vouloir donner en mefme 
forme, pourveu que la France en donne de fem- 
blables aux Plénipotentiaires de Sa Majefté , à tout 
UEmpire , & à tous fes Alliez pxefensotr futurs. 

• Pour ce qui regarde les-Pafleports pour le Mini- 
ftre de Monfieur l’Eve (que de Strasbourg , quoy 
que fa Majefté eut grand fujet de n’y point con- 
sentir , tant pour ce que ledit Evefquc a commis 
coutre l’Empereur /que pour l’alienation que quel- 
ques Electeurs & Princes témoignent d’en avoir } 
neantmoins pour monftrer que Sa Majeftc de- 
meure dans .les inclinations de faciliter les affaires 
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delà Paix, elle y a voulu confèntir , à condition 
que le fusdit Minière oui Ce tiendra tant au diftriâ: 
qu’à l’entour de la Ville de Nimegue , fera déclaré 
neutre , & que fa Majefté trouvera bon l’eftenduë 
de la neutralité' , dont les Princes voifins à Nime- 
gue tomberont d’accord avec laTrance. 

Que le premier des Plénipotentiaires de Sa Ma- 
jeftd , fera Monfieur l’Evêque & Prince de Gurck, 
lequel a ordre de fe mettre bien-roft en chemin 
avec les autres ; & en cas que les Miniftres de tous 
les autres Alliez fe trouvaflcnt plutôt àNimegue 
quelesfusdits: en ce cas Monfieur le Marquis de 
Grana , qui fè trouve à Eonne , devra venir pour 
fouftenir cependant la place des autres , afin que 
rien ne Toit retarde , qui puifleavancerla négocia- 
tion de la Paix , pour laquelle fa Majefte' continue 
toujours fon defïr ; c’eft dequoy le fousfigné a 
voulu afliirer V.V.S.S. de nouveau, & leur faire 
la prefentc notification, A la Haye lcio de Jan- 
vier 1676. 

Signé , 

D. J, G R A M P R I G H T, 

LETTRE 

de Monfieur de Pomptne à Monfieur le Chevalier 
Temple. 

M onsieur, 

Comme le Roy de la G. B. n’oublie rien 
pour avancer l’ouvrage de la Paix, qui eft commis 
a vos foins , il a fait fçavoir au Roy mon Maître 
par Monfieur le Marquis de Ruvignyles difficul- 
tez , que vous luy mandiez > que l'on faifôit c» 
Hollande fur les Pafïeports de Sa Majeffe'. Il fèm- 
ble que celles qui fe font fur ceux qui onte'té ac- 
cordez à Meilleurs les Ambaflàdeurs d’ Efpagne 
fc-reduifjèntideux points >l’ un que le mot de pa- 
piers 
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picrs n’y eft pas fpccific, l'autre quele Roy u’y ac- 
corde pas aux Ambafladeurs la liberté de faire paf- 
fcr leurs Courriers fur leur Ample Fafleport. 

Pour ce qui eft du premier , les papiers font tel- 
lement la partie la plus importante & la plus nc- 
ceflaire du bagage d’un Ambaflàdeur , que l’on 
n’a point creu qu’il fût beloin de les fpecincr par- 
ticulièrement. Si toutesfois l’on s’attache , à vou- 
loir les marquer prccifément , la Majefté trouve- 
ra bon défaire adjouter ce mot. Quant à ce qui re- 
garde la liberté des Ambafladeurs de donner des 
Paflèportspour dépelcher des Courriers, l’ufage 
que l’on en peut faire, & qui donneroitlieuà 

S aflèr dans toutes les Places des Princes de l’un & 
e l’autre parti , peut eftre fujet à tant d’inconve- 
niens durant la guerre , que le Roy mon Maiftre a 
bien voulu priver Meilleurs fes Ambafladeurs de 
cette facilité pour le commerce des lettres, en ne 
l’accordant point aux Miniftres du parti qui luy 
cft contraire. Ainfî comme la Majefté n*a point 
jugé cette daufe necefïaire dans les Pafleports 
Uu’Elle fait expédier, elle ne la demande point 
dans ceux qui lui feront envoyés. . 

• Les Efpagnols auront d’autant moins de fujet 
de s’en plaindre, qu’il y a un traité faitavecle 
Gouverneur des Païs-Baspour le pallàgc , de quel- 
ques Courriers Extraordinaires parla Frauce, 
ainfî 11 les Ambafladeurs d’Efpagne , qui feront à 
Nimegue , vouloient dépelcner à Madrid , il leur 
feroit aifé de le faire en envoyant leurs paquets à 
Bruxelles. Le Roy de la G. B. a aufli fait Iça voir 
a Sa Majefté les plaintes , qui vous auroient été 
faites par Moniteur de Serinchamps, fçavoir que fa 
Majefté n’a point donne' le titre de Duc de Lorrai- 
ne, & la qualité de Frere à Monlieur le Prince 
Charles fon Maiftre. Cette prétention paroift é- 
trange, avant qu’un. Traite de Paix ait décidé de 

l’état 
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l'état de cette Province , S. M. la regarde comme 
luy e'tant aquilc par le Traite' , qu’elle fit l’an 1 66z 
arec feu Moniteur le Duc de Lorraine. Ce feron 
vouloir, qu’elle prononçât contre Elle melme , fi 
elle donnoit la qualité de Duc à Moniteur le Prin- 
ce Charles , à laquelle feulement celle de Erere eft 
attachée. 

Le Roy a voulu , Moniteur , que dans le mefme 
temps que fa Majefté inftruit particulièrement 
Moniteur de Ruvigny de toute cette affaire , je 
vous en informalTe, vous 8c Moniteur Jenckins 
par cette lettre, afin degagner tout le temps, qui 
feroit trop long , fi cét avis vous.venoit par l’An- 
gleterre. 

Meilleurs les Ambaflàdeurs du Roy attendent 
par vous à Charleville les Palïeports du Roy 
d’Efpagne,& de Meilleurs les Etats pour continuer 
leur voyage à Nimeguc. Et comme ils y per- 
droient le temps inutilement , fi les difficultés qui 
vous ont été faites les retardoient, je me promets 
Moniteur r que vous me ferez bien-toft fçavoir 
fi vous les leur devez envoyer , afin que fur cela, 
& fur les intentions que fa Majefté leur fera fça- 
voir , ils prennent leurs mefures ou pour s’avancer 
ou pour revenir. 

J’ay bien de la joye que cette occafion me don- 
ne lieu de vous reuouYeller les afiurancesdes trés- 
humbles fervices & de Teftime avec laquelle je 
fuis, . 

Monsieur, 

Le très -humble & tres-obeijfant Serviteur 

A r n a u l o de Pompons* 


AVER- 
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R TI SSEMENT. 

T [È. Mfii de la Grande Bretagne , pour lever les difli- 
J^cultix desPajfeptrts , propofa aux Hauts Alliés 
d' expédier lui-mefme les Paffeportspour tous les Am- 
hkffmlems s^MiniJlres des Princes inter effés dans 
la Negotiation de laPaix ; comme l'on voit par le 
'Mémoire & les Lettres fuivantes. 


m n *fr § 
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de Monjîeur Temple à Meffeigneurs les Etats Çcne- 
^ taux des Provinces l mies dut Mars 1 676* 

£y - r . '‘■••Ri3 T V . ,■ 

T E fouffignd , AmbafTadeur Extraordinaire 
-ip— 'd* Angleterre , fe trouve obligé par le com- 
mandement de là Màjefté le Roi ion Maiftre-, de 
Etire fçavoir à LL. SS. que là Majefté avant ren- 
contré avec un regret extrême les difficultés fufoi- 
tées depuis peu lur le lujet des PafTeports pour les 
Plénipotentiaires deftiheÜS àT Aflemblée de Nime- 
gue , & craignant par là. de voir fruftrer tous les 
foins , que fa Majefté a déjà pris pour former ladite 
Aflerablée, & les efpcrances concertés d’avancer 
la Paix generale fi nece flaire à toute la Chrétienté' ; 
S.M. avoit trouvé bon d’employer fes offices réi- 
térez envers le Roy Très* Chreftien pour fipre le- 
ver au-phitôt lesditsobftaclesfurvenusau progrès 
d’nn fi faîne Ouvrage * mais n’ayant pu aucune- 
ment réuffir par fcsdtts-offices auprès du RoyTres- 
Chreftien fur le point des Pafïeports pour la Lor- 
raine , S* M. a depuis applique' fes foins & fes plus 
fèrieufês j>enfe'es , à trouver quelque expédient fur 
ladite affaire, & n’en a pas pu rencontrer d’autre 
qui lui femble plus apparent , que de faire en forte 
que toutes les Parties intereflées veuillent confcn- 

tit, 
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tir, quêtons les Padeports nccedaires pour ladite 
Ademblée foient donnés par Sa Majefté , comme 
Médiateur, & obfèrvés avec le mefmc effet & va- ' 
lidité , que s’ilseftoient donnez par les divers Prin- 
ces & Etats interedesen cette guerre, & Sa Ma- 
jefté ne voyant aucunement , que cet expédient 
puidè fervir à l’avantage , ou tournçr au préjudi- 
ce d’aucune des prétentions desdites Parties , & 
n’ayant pu (onger à autre moyen de furmontçr les 
difficultés qui retardent à prêtent l’Adembléc 
fixée à Niinegue, a commandé expredement au- 
dit Ambadàdcur d’en faire la Propofition à L. L. 
S.S.& les prier d’employer leurs efforts & leurs in- 
ftances les plus terieules envers leurs Alliés pour 
les induire au plutôt à accepter ledit Expédient , 
& par là faciliter ladite Ademblée , & le Traité de 
Paix qui a efté fi long-temps l’objet des foins & 
desdefirslcs plus prcdànts ac Sa Majefté. 

Fait à la Haye , le i. Mars 1 6 j 6 . 

e p I s t o L A 

Magnæ Briranniae Regis , quâ Salvofconduéhrs 
quibuslibet Belligerantium Principum Mini- 
(tris impertiendi modus Imperatori fngge- 
ritur: 

T ")Erfpeft* funt Cafare* refit* Majefiati infeli- 
ces Hl* difficultates , cire a litterarum SalvL 
conduit us articulant enat <e , rem illatn non fine mul- 
tà animi agritudine mbifeum revolvimtts , probati 
Traflatûs tllius fucctjfu , circa remoram illatn fie 
Jatis effulgente , proindeque nullam orrmïno curant 
nuüamque artem , quam quidtm communie Gerte- 
ralisque Médiat or is f, ides depofeat x ad ifias amo- 
liendas , irrite licet h avenus fiuccejju prætertnijtmus , 
fubiit tandem animum noftrum Partibus belligéran- 
ts- 
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tibus hoc corefilii proponere modo fcilicet utrimquc 
confort tant , ut maris haflenùs recépti loto , qno ilia 
SalviconduRûs Diplomata ftbi invicem reciproca 
erogant , nos fols Mediatorie communes province a 
ftengentes Lifteras Sahicondufltîs utrisque partibtts 
elargeamur , ilia < 1 zéro tejlatuni faciant fe ratas 
omnino ejgsmodi literas noflras habituros atque ut 
in omnibus ditionibus fuis rite ob fervent curât ter os 
ejfe ; Hanc cquïdem ex meeltis , qui. mentem no/lram 
hac de re agit avant rateonibus , tamquam omnium 
convenienti/femam elegimns , adeoqueut talem Par- 
tibus bello conteredentibus per Legatum nojlrum Ha- 
g£ comrnorantem propofuimus , id qjtod Cœfarea 
P'eflrœ Majejlatis Plenipotentiariis hifee fegnificare 
aquum duxrmus , rationem hanc Cajareœ Pe/lra 
Majeftatis benegnitati , propenfoqeee quem in Pacem 
femper expofuit animo commandantes , ut fcilicet 
eam prout tante momenti respoflulat & meretur , 
idquejuxta ampliorem qüam Ctefarea Veftræ Ma- 
jepatis hâc de re à Mine (1res fuis Hagæ agent ibui ac- 
cipiet fegreificationem fccum expendere dignari velit. 
Quod reliquttm e/l , Cafaream VeÇram Majefta- 
tem-t D. O. M. tutula ex animo conimendamus. 

Dabantur die 7 Mardi 1 676. 


CA f area Vedra Majefatit 

Amantiflimus Frater & Confànguincus 

,J . • 'i 
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TRADUCTION. 

LETTRE 

du Roi de la grande 'Bretagne écrite à l'Empereur, 
pour lui propofer un expédient pour donner des Paf- 
fepjirts aux Int ereffez dans la Guerre. 

N Ou s avons vû les malheureufes difficultez 
qu’a eu V. M.I. fur T Article du Saufconduit 
contenu dans nos Lettres ; à quoy nous n’avons 
pu penfer fans un fenfible déplaifir , y ayant beau- 
coup d’apparence, que cet obftacleeft le fcul qui 
empêche l’heureux luccc's d’un Traité que l’on 
approuvoit. C’eft pourquoy en qualité de Média- 
teur , qui n’a pour but que le bien commun & ge- 
neral, Nous n’avons omis, bien qu’inutilanent 
jufqu’ici, ni foins ni artifices pour lever ces diffi- 
cultés. Après y avoir meurcracnt penfé , il nous 
cft tombé dans l’efprit , de propofer aux Intereflés 
en cette Guerre de confentir mutuellement , qu’au 
lieu de prendre à l’ordinaire des Pafleports de part 
Sc d’autre ; il n’y ait que Nous qui comme Média- 
teurs également affetftionnés au bien des Parties , 
leur puiffions délivrer des Paflèports & Saùfcon- 
duits: pourvu qu’elles ayent foin de leur côté , de 
ratifier les Lettres que Nous donnerons pour ce 
fujet , & de les foire dûëmcnt obferver dans toutes 
les terres de leur obeïflance. Entre tant de moyens 
qui ont roulé dans noftre efprit fur cette affaire , 
nous avons choifi celui-ci comme étant le plus 
convenable, & comme tel Nous l’avons propo- 
fé auxdits Intereflés par noftre Ambaflàdeur qui 
refide à la Haye; & dont auffi il nous a fèmblé bon 
d’informer par ces prefèntes le Plénipotentiaire de 
V. M.I. Nous fuppüous Y. M. I. de recevoir cet 

Expc- 
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Expédient avec Je meme zclc & le même pen- 
chant qu’ Elle a toujours eû pour la Paix , & de 
vouloir bien l’examiner, ainff que le mérite une 
affaire de cette importance, fuivant qu’Elle eu 
fera & mieux inftruite , & plus amplement infor- 
mée par lès Miniftresqui font à la Haye. Du refte 
Nous prions Dieu qu’il ait V. M. I. en fa fainte 8e 
digne garde ce 7 Mars 167! . 


DeV.M.I. 

Le bon Frere , cAmi , &Cou(i» 


RESPONSIO 


Sacrae Carlàrex Majeftatis , quâ deelaratur me- 
dium in diftnbucndis Salvisconduftibus 
propoluum non acceptari 16 Apcilis. 


Ira 7 Martii nuper e- 

Upfi ad nos exaratas rite accepimus,& prolixe faits 
ex iisdem cognovimm medium, quoi ad maturandum 
tandem Noviomagi congrejfum , amoliendosqne 0- 
bices hattenus oppofitos , nobis proponere def inave- 
rat: ut nempi à Partibus belligerantibus utrinque 
annttatur , quatenus à Serenitate vejira tnunus Mé- 
diat or is obeunte Satviconduftus omnibus concédait - 
tar, hi ver 0 teftatum faciant ab omnibus , quos cau- 
fa Belli & Pacte concevait, ratïficatum omnino ejus- 
modi literas atque curatum iri , ut in omnibus ditio- 
nibns fuis ad amujftm obferventur. ùagnam fane 
gloriam ftbi promeretür StrenitatVefira , quod tan- 
to t unique ardenti fiudio ac follicitttdine in proxime 
fr'ocur andam Chriflianit ati , fùb tôt belli prafentis 
calamitatibus gemifetnti ac pene opprejfe , Pacem 
& quitter» public am tnitatur. Feràm quanta & Nos 


CHARLES ROY: 

J. William son. 



ç)6 Mémoires O" Negotiations 
acConfiederatinoftrijn tandem tranquiüitatem redu - 
tendant, fedulitate atqne ejficacia baHenùs incubue- 
rimus. & etianum arrima-, qu<e ad eamfacilitandam 
quoquotnodo conducere videntur , prœfliterimus & 
rationibus no/iris privât is publica compendia ante- 
feramus-, nec Serenitas Ve (ira , nec quifquam alitts à 
eontrarii affefîus (iudio, fi libet , inficiabitur. Quod 
verô medium , à Serenitate Ve (ira pro atteler andis 
Pâtis Tra&atibus alla%um , attinet , tnt elle xerit 
baud dubie Serenitas Veflra illud à confcederatis no- 
firis Hage-Comiti* jam , & quidem juflijfimis ac 
graviffimis de taufts , non ejje aeceptatum , à quibus 
merito non recedimus , cum male <fy pr jeter omnem 
confuetudinem pratendat Rex G allia , ut fiyltu foli - 
tus ét 4 *b omnibus receptus eircumfcribatur & à fin- 
gulis patienti animo ea , qua noviter diBatorio peut 
modo proponit . objerventur. Pr&terquàm quod ipfa 
abunde demonfiret experientia, quant parva fitreli- 
gio Gallù ea aua ipfii , ne ditamus , qua alii loto ip - 
forum fpondent adimplere. Preinde etiam net à Sert • 
nitate Veftra net à qutpiatn alio finiftre jufteptum iri 
tonfidimus , quoi net nos , nec confœderati nofiri in 
difpertiendis SalvisconduBibus propofitioni deferre 
nonpotuerimm , non quod de aquali Serenitatis Ve- 
Jlr<e in omnes Partes belligérantes (iudio ac finceri- 
tate àubitemus ,fed quod plane non fubfit taufa , car 
Régi Galli te > cui huutnùs alias in vanis amore P a - 
cis plurimum quam par erat detulimus-,adbutplura 
& quidem tam puejudicialia concedamus. Fecerit 
igitur Serenitas Pefira rem Ckri(lianitati valde pro • 
ficuam & munerïMediatoris apprime congruam(pro 
Utieandejn hiÇceperquamitnpenserequirimus)fi me - 
moratum Regem Gallue pro virium & authoritatis 
fua pondéré in eam adduxerit /entent iam, ut de fiât - 
riuin Pacis infiaurandte tôt ver bis tôt que fcriptis pet 
totum late Ghriflianum Orbem difufis jpec is tenus 
dvyulgatum-, re ipsâ tefiatumfaçiat acproinde rejee- 

tit 


•igitized by Google 



de la Paix de Nimegue. <?7 
ils Jimilibus frivolis difficttltatibus illt , que à reli- 
ques atqae ipfimet Cor on a Suecia propria belli Socice 
iatn plaçait fe accommodtt atqne ttim in finem memt - 
rat os Salvos conduEîus in forma utrinque conventa 
tant Sereniflimo Duci Lotharingie , quam aliis tan- 
dem extradât. Ccmparabit exindè Serenttas Ve fi va 

immortale jib't nomm &gloria?n t qui de fcliqxo^&c. 

• * 

m 

Dattfm ad S. Vitum prope Vicnnam Apri- 
üs-, 1676. 

TRADUCTION. 


; R E S P O N S E 


de T Empereur au Roy d' Angleterre , laquelle 
perte qit on n'a point accepté la Pro - 
• pofttion des Saufconduits. 


*T E O V O L D , &C. ^ 

X—* Nous avons reçu les Lettres de V. S. en 
date du 7 Mars dernier , par lesquelles Nous avons 
appris •, comme auffi Nous avons e'te' amplement 
informés de laPropofition , touchant les moyens 
d’avancer l’AiTèmblc'e de Nimegue , & de lever 
tous les obftacles qu’on y a trouve's jufqu’ici , fça- 
voir que les Interefles dans la prefente guerre, 
conviennent réciproquement de recevoir des 
Saufconduits de V. S. entant que Médiatrice : aux 
conditions , que les Parties de .leur côte' ayent foin 
de vérifier , que Iesdits Saufconduits ont e'té ap- 
prouvez de tous ceux , qui ont intereft tant à la 
guette qu’à la Paix , & de les faire obferver fuivant 
leur teneur dans leurs Terres & Seigneuries. Ccrtei 
V. S. s’acquiert beaucoup de gloire, par l’ardente af- 
fè&ion , & les grands foins qu’Elle témoigne pour 
avancer la Paix , dans un temps , où la Chrétienté 
To?n. 1. E gémit 
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5*8 Mémoires £r Xegotiatiofts 
gémit fous le faix de la guerre, & dont Elle eft 
prefque accablée. Mais ni V. S. ni perfbnnc du Par- 
ti contraire , ne peut nier que Nous & nos Alliez, 
n’ayons fait tout ce qui le peut pour la rétablir!,* 
comme encore Nous taifons , n’ômettant rien tant 
en public , qu’en particulier qui puille la faciliter. 
V.S. fçauraque pour de tre>-bonnes& très- impor- 
tantes raifons Nos Alliez qui font à la Haye ne 
l'ont point accepté. Ce qui nous a paru fi jufte,quc 
Nous avons acquiefce' à leur avis , & d’autant plus 
que le Roy de France prétend contre toute coûtur 
me & mal a propos de changer le ftile ordinaire & 
receu de tout le monde , ayant d’abord propofé 
fièrement, & depuis peu avec empire, que chacun” 
eut à s’y conformer: joint que l’experience fait 
foy , que les François font peu religieux à tenir 
leur parole , pour ne pas dire à exécuter ce que 
d’autres ont promis pour Eux.C’efl pourquoi nous 
nous confions , que ni V. S. ni nul autre quel qu’il 
fbitne trouvera pas mauvais, que Nous n’ayons pas 
dc'fere' à la Proportion touchant la forme de di- 
ftribuer des Saurcor.duits: cela ne procédant d’au- 
cun doute que Nous ayons de la fincerite' des in- 
tentions de V. S. ni que Nous la fbupçonnions de 
pancher plus d’un côté , que de l’autre , mais parce 
qu’ayant accorde' auRoi deFrance pour l’amour de 
la Paix beaucoup plus que nous ne devions , il n’eft 
pas jufte que Nous lui déferions eikorc,fur tout és 
chofes qui peuvent caufer un fi grand préjudice. 
Ainlî V. S. obligerait extrêmement toute la Chrc- 
flienté, & ferait une chofê digne del’OfEcedc 
Médiateur (comme aufli Nous l’en requérons tres- 
inftamment par ces prefentes) fi Elle perfuadoit* 
au Roi de France, de faire voir les effets de ce grand 
defir qu’il dit avoir de rétablir la Paix , & dont il 
fait en route maniéré tant de bruit dans le monde > 
fc fi Fille faifoit en forte qu’il rejettât de frivoles 
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difficultez pour s’arrêter à cc , dont les autres & la 
Suede même qui allie fes Armes aux fîenncs font 
demeurez d’accord. Que fur ccpied il donne les- 
dits Saufconduits tant auSerenilïime Duc de Lor- 
raine , qu’aux autres , & daus les formes , dont les 
Parties font convenues de part & d’autre. Par ce 
moyen, V. S. acquerra une grande gloire & ren- 
draibn Nom immortel. Sur cc,uous prions Dieu , 
&c. Donne' à S. Vitus prtz Vienne le 16 Avril, 
1 676. 


EXTRAIT 

des RcgiJJres des Résolutions des Hauts & Puifjants 
Seigneurs les Ejlats Generaux des ProvincesTJnies 
des Pays-Bas du 10 Mars 1676. fervant de ré- 
ponfe à F expédient propofe pur le Roy de la G. Bre- 
tagne. 

CUr le rapport des Sieurs van Heuckelom & 
^autres Députés de L. H. P. aux affaires étrangè- 
res, ayant, en execution & fatisfa&ion de JaRefolu- 
tion de L. H. P. des le 1 1 Février dernier portant 
commifion , lu & examiné le Mémoire du Sieur 
Chevalier Temple An-.baflàdcur Extraordinaire 
touchant les PafTcports envoyez de France pour 
les Plénipotentiaires de S. M. le Roy d’Efpagne, & 
de Moniteur le Duc de Lorraine mentionne^ plus 
amplement dans les aêles dudit 11. Février aer- 
nier,& confère fur le contenu avec les SS. Minières 
des Hauts Alliez de cet Eftat icy prelènt , & appris 
lesconfiderations & tres*prudentsavisdeS.A. le P. 
d’Orange. 11 a effé trouve' bon apre's meure delibe- 
ration , & arrefte conformément à celuy-cy, qu’il 
ferait donné pour refponfè audit Sieur Amballà- 
deur Temple lur le Mémoire fusdtt , que L. H. P. 
& leurs Hauts Alliez remercient faditeM. delà 
Grande Bretagne de la continuation duzele qu’tl- 
E 1 le 
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le témoigne en effet pour foire afiembler les Parties 
intereffées au lieu Ai congrcz , & pour leur foire 
obtenir enfin une bonne Paix; Et pour montrer 
de leur cofté , qu'ils ne défirent rien phi - que de 
continuer avec fadite M. un fi bon & fi Chreftien 
deficin , que leurs H. P. & leurs Hauts Alliez veuil- 
lent bien fe relâcher de la daufe des Sau fc onduits , 
envoyez par eux & lesMiniftres qui le trouverow 
au lieu des Conférences, quoy qu’ils loyent alïurez 
que ce relâchement caulcra beaucoup de retarde- 
ment à la negotiation de la Paix. Mais pour ce qui 
•regarde le titre & la qualité' de Duc de Lorraine 
que S. M. de France continue de refufer au Duc de 
Lorraine d’à prefeut que leurs H. P. &: leurs Hauts 
Alliez ont des railons d’en eftre fort eftonnez , veu 
que le traité de l’année i66z.cn vertu duquel la- 
dite Majefté prétend le droit dudit Duché , n’a pas 
•feulement pu en foy-mefine notoirement Ibbfi- 
fter, comme feit & conclu avec celui, qui n’y avoit 
aucun droit ny pouvoir ny qualité; marsquede 
plus tout k monde fçair , que là Majefté de Fran- 
ce n’a jamais farisfoit audit traité, ni à la cîaufe du- 
dit Duc de Lorraine qui y cftoit comprife coin nie 
une des choies principales , & que ladite Majefté 
ayant attaqué feu Monficur le Duc de Lorraine 
par ks armes, au traité de 1663. il n’eft pas feit la 
moindre mention du traité de 166 z. & que ladite 
Majefté de France , après là mort de Monfieurle 
Duc dé Lorraine , a donné k pouvoi r & la permif 
fion aux Princes de ladite Maifon de s’appelle! & 
de fe foire traiter du titre de Ducs de Lorraine, 
que leurs H. P. 8 c leurs Hauts Alliez en font d’au- 
tant plus furpris,que fa Majefté de France aya nt re- 
fit fé d’année en année tes PafFeportsaux Minières 
dudit Feu Duc de Lorraine, ait ainfi empêché PAf- 
femblée de la Negotiation. Le Roy de la Grande 
Pretague comme Médiateur a fait aflèurer par fis 

• " Mi- 
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Minières, leur s H. P. & leurs Hauts Alliez, que la- 
dite a/Iembl^e ne feroit plus retardée à caulè des- 
dits Palîèports , e'tant la mefmc choie au regard 
dudit empêchement de refufer des Palîèports , que 
de n’en vouloir pas donner en forme deuë & con- 
venable , & puilque en cccy l’équité de leurs H. P. 
&• de leurs Hauts Alliez eft très* vifiblc , & que fa 
Majefté de la G. B . y cft mefme engagée par la dé- 
claration faite par les Minières leurs H.P. & leurs 
Hauts Alliez ont cette coufïance en l'équité 5c 
au zele du Roy de la Grande Bretagne comme 
Médiateur , que là Majefté pourra induire le Roy 
de France à ne retarder plus ladite Aflèmble'ecn 
refufant auxdits Sieurs Minillrcs de Moniteur ledit 
Duc de Lorraine iesdits Palîèports. 

MEMOIRE 

de- MeJJeigneurs les Etats Generaux à Mon fieux 
Temple , touchant l' expédition des Pajfeports. 

Tl Es Eftats Generaux des Provinces Unies des 
-^Païs Bas ayant veu & examine' le Mémoire 
que le Sieur Temple AmbalTadeur de Ùl Majefté 
delaG.B. a prclèntéà leurs H. P. contenant, que 
Sa£te Majefté de la G. B. n’ayant pu dilpolcr le 
Roy de France à accorder à S. A. le Duc de Lor- 
raine le titre & la qualité de Duc dans les Paflè- 
ports pour le Muiiltre de ladite A ont trouve' cet 
expédient, que Ladite Majefté de la G. B.dépclche- 
noit ks Paücports au nom de toutes les Parties 
iwtrellées ai la prefente guerre , ainfi que là 
Majefté le jugeroit le plus convenable, fe trou- 
vant obligez de donner pour réponce audit 
Sieur Ainbafladeur que leurs Hautes PuilTances& 
leurs H. Alliez font bien aifesde voir la grande 
application avec laquelle ladite Majefté de la G B. 

ta*. 
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tafchc d’ofter tous les obftacles , qui fe font ren- 
contrez jufques-icy , pour venir à la Negotiation 
de la. Paix, & qu’ils luy en ont beaucoup d’obli- 
gation, mais que c’eftaleur grand regret, que 
leurs H. P. s’aperçoivent de plus en plus , que le 
Roy de France n’a point d'intention ny d’incli- 
nation pour la Paix , bien moins encore pour une 
Paix jufte & raifbnnablc, qu’on n’en peut avoir 
des preuves plus claires , ni plus évidentes*' que 
par le refus , que ledit Roy de France continue 
de faire , de ne vouloir dépefchcr les Pafleports 
aux Miniftres de fadite Airelle de Lorraine. Leurs 
Hauts Puiflànts & leurs H. Alliez s’étonnent , que 
le Roy de France ne perfifte à refuftr lesPaflè- 
ports , que parce que Sa Majefté fait difficulté d’y 
donner a S. Alteflc de Lorraine le titre de Duc , 
que tout le monde, & mefme les Alliez dudit 
Roy de France donnent à fadite Alteflè : que leurs 
H. P. & leurs Hauts Alliez ne doutent nullement, 
que tout le monde & principalement ladite Ma- 
jefté de la G. B. ne (oit tout à fait perfuadée qu’ils 
n’euflènt rien tant foubaité, & qu ilsnefounait- 
tcnt encor rien tant, que de voir cette guerre toc* 
minée. par une bonne , & raifonnable Paix. C’eft 
pourquoy ils ont employé tous leurs foins pour 
détourner tous les obftacles qui auroient pu retar- 
der l’Aflèmblée, où fè devoit negotier la Paix , 
Mais par malheur lors qu’ils la croyoient affinée , 
fondez fur ce que fa Majefté Britannique leur 
avoit donné avis & à leurs Hauts Alliez , que les 
Pafleports pour S. Alteflè de Lorraine ne retarefc- 
roient plus la Negotiation , ils viennent d’ap- 
prendre , qu’on ne peut induire le Roy de Fran- 
ce à faire donner les Pafleports en bonne & deüe 
forme. Par où toute l’Europe voit , que le Roy 
de France eft le feul qui empêche les Parties in- 
tereflees de s’aflèmbler au lieu des Conférences 
* leurs 
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leurs H. P. & leurs H Alliez fontaflurcz que tout 
le monde avouera qu’ils ont très grande raifon 
d'infifter que les Pafieporrs foient accordez au 
Duc de Lorraine , puifque S. Altcffe ne peut digne- 
ment, ni utilement paroltrc au lieu de l’Affemblée 
fans le titre de Duc , veu que M. le Duc de Lorrai- 
ve ayant eflé dépoilëdé de Ton Duché par le Roi de 
France , ledit Duché ne peut être légitimement ni 
prétendu ni demandé par ledit Roy, joint qu’en 
refufant le titre de Duc à (on AltelTe ce /croit un 
prétexte aux Minières du Roy de France pour in- 
terrompre la Negotiation de FAflemblée en 
s’obfttnant à n’y point reconnoîtrc le Duc de 
Lorraine. Par confequcntc’efbuncncceffitéabfo- 
Juë pour Moniteur le Duc de Lorraine, que lès 
Mioiftrcs foient rcccus & admis à la Negotiation 
comme Miniflrcs du Duc de Lorraine , étant tres- 
clair & très évident qu’à celuy à quion a pris les 
Païs , Royaumes & Eftats, on n’en peut refulèr 
les titres que la guerre en laquelle il les a perdus lie 
foit finie, & le* différent arrêté entre les Parties 
par la déclaration de celui qu’on a dépouillé. .Mais 
tant s’en faut que cette guerre foit terminée , qu’au 
contraire le feu d’icdlc fc renforce avec plus d’ar- 
deur que jamais, ou que ladite Alteffe de Lorrai- 
ne ait fait quelque Déclaration à fon préjudice , 
Hue même le Roy de France a plufieurs fois pro- 
mis que S.M. refhtucroit au Pue de Lorraine fon- 
dit Duché, qu’au fait des Paficports pour la pré- 
fente Negotiation de Paix , leurs H. P. & leurs 
Flaurs Alliez n’y ont fait aucune difficulté. Que le 
Roy de Suède s eft fervi de tous les titres de Ces 
Royaumes, Eftats&Païs non obftant que quel- 
ques uns d’iceux ayent efté occupczpar les Hauts 
Alliez de kursVl.P. & que IeursH.P. & lcursHauts 
Alliez principalement S. M. Imp. n’ont point refu- 
fé de donner des Paficports pour les Minières de 
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l’Evcfquc de Strasbourg , quoy qu’il ne poflède 
point ce't Evefché, & qu’il en foit déclaré déchu 
par la Diette de f Empire , que leurs H. P- & leurs 
H. Alliez n’ont pas juge' neccllaire d’alleguer 
d’autres Raifons à S. M. de la G. B. pour juftifier 
leur fentiment , qu’Ellc a trouvé équitable , puis 
quelle en a efté tellement perfuade'e , que S. M.a 
eu la generofité de reprefènter de fon propre mou- 
vement , & qu’Ellea fait toutes les inftances pofli- 
blcs , pour induire le Roy de Erance à faire donner 
lesdits Paffeports en forme deuë & bonne , mais 
qu’au contraire le Roy de France en accordant le 
titre de Duc à S. A. de Lorraine ne fait rien autre 
chofc,que ce qui a efté fait & pratique' és Paflèports 

Î iréfcns , tant à l’égard du Roy de Suede qu’à ce- 
uy de l’Evefquc de Strasbourg , ■& partant qu’il 
ne cede rien de ce qu’il podede en Lorraine , c’cft 
pourquoy leurs H. P. & leurs H. Alliez prient 
très inftamment S. M. de la G. B. comme Média- 
trice , qu’il lüy plaife de difpofer le Roy de France 
à faire dépefeher lesdits Paneports fans preflcr da- 
vantage leurs H. P. ni leurs Hauts Alliez d’aprou: 
ver ledit expédient, puis qu’ils font aflèurez que 
ledit expédient eft une chofe toute nouvelle & 
inoûie , & qu’ils ne croyent pas qu’il y en ait d’ex- 
emple dans toute l’hiftoire. Que par conféquenr 
on ne peut raifbnnablement exiger de S. M. lmp, 
ni des autres Rois, Princes, & Eftars d’accepter 
ledit expédient , que pour des raifons fort pref- 
fantes, que leurs H. P. ni leurs H. Alliez ne peu- 
vent trouver , ni s'imaginer y pouvoir eftre j S.M. 
de la G. B. nes’eftant aavifée dudit expédient, qu’à 
caufe que leRoydeFranceperfiftoitàrefufèr lef- 
dits Paneports à S. A. de Lorraine , &ainfi conti- 
nuoit à réfuter une chofe ordinaire , & fort ufitée, 
& qui meme a efté pratiquée à l'égard de plufîeurs 
autres dans cette Negotiation, & laquelle S.M. 
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mcfinc de la G. B. a jugé ne pouvoir cftre rcfufe'e 
qu’icjuftemeur. Apres quoy leurs H- P. & leurs 
H. Alliez prient tout le monde , & particulière- 
ment S. M. delà G. B. de confidcrcr , fi on adroit 
d’exiger d’Eux une chofê fi nouvelle & fi uiouie , 
ii dont on ne voit point d’exemple dans les fîecles 
partez i fi le Roy de France peut refufer uneebofe 
flirte & ufîte'c j & fi fon refus doit être une jufte 
raifôo pour induire Eux & leurs Hauts Alliez à ce 
faire: mais fi au contraire ils ne feroieut pas obli- 
gez à perdre toute cfperance de pouvoir jamais ob- 
tenir la Paix , s’il falloir qu’ils fufltnt contraints <ie 
quitter les voies ordinaires , & ce quieft de l'équi- 
té: veu principalement qu’il n’elt icyqueftion, 
que de Ravoir , fi S. Alrefle de Lorraine fera re- 
connu Duc auiicu desConfcrencespourla nego- 
tiation de la Paix; : & non pas fi le Roy 4e France 
fèroit oblige par cette reconnoiflance de rendre le- 
dit Duché ou de ceder le droit que S. M. y prc'tend ; 
mais feulement afin que fadite A. ftaft en eftatdc 
demander la rcftitütion de fondit Duché' : 8C 
d’âutant que cét expédient mefme n*ofteroit pas 
les differens , qui furviendroicrit à la première Ne- 
gotiation de Paix j & leurs H. P. & leurs H. Al- 
liez ne fçaehant que trop , & ayant fi fouvent 
efprouvé à- leur grand regret, avec combien de 
fouis & de peine le Roy de France a tache' de fe- 
parer les Hauts Alliez les’nns d’avec les autres , ont 
d’autant plusde rai fon de fe tenir 'étroitement unis 
& fe bien garder fur tout de ne fe donner l’un l’au*- 
*te la moindre occafion de foupçon , de ne vou- 
loir avancer & protéger mutuellement les jufks - 
«terefts les unsek s autres, comme il arriverait in- 
feiliblement , fi leurs H. P. fleurs Hauts Alliez • 
aSappuyoient les bonnes & joftes prétentions de 
S. A. de Lorraine en fomentant ainii un different 
9t des njes-intelligenccs entre les Alliez àl’avan- 
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tage du Roi de France , dequoi ils fe doivent foi- 
gneufement garder C’cft pourquoi L. H. P. & L. 
H. Alliez ne doutent nullement, que S. M. de la G* 
B. n’aprouve leur procédé St ne recognoifle com- 
me très jufte & très raifonnable qu’en dilpofànt 
le Roy de France à faire dépefeher les Pafleports 
en bonne & deuë forme , Elle ne reçoive la gloire 
d’avoir par la Médiation avancé la Négociation 
de Paix , 8c après tant de peines vaincu les ob- 
ftacles 8c difficultez qui s’y fonroppofez , 8c enfin 
procuré à la Chreftienté le repos 3c la Paix tant dc- 
firéc. Le j. Avril 1676 . ' st*v» 

R E S P O N S E -éji 

du Roy de France fur les difficultés des Paffe ports. - 

O N trouve à redire à la*Haye,quc le Roi tresr 
Chreftien n’accorde pas dans fes Pafleports 
une fureté pour les courriers des Ambafladeurs , 6 c 
le titre de Duc de Lorraine à Moniteur le Prince 
Charles i II n’eft pas difficile de refpondre fur ces 
deux difficultez, • • . . ,.■*#*- 

Pour la première il eft facile de juger, qu’il n’eft 
pas raifonnable que pendant la guerres. M. T* O 
admette dans lès Places, 8c dans les Provinces dé 
Ion Royaume toutes fortes des perfonnes , qui fous 
la qualité de Courriers pourroient eftré dépef- 
chez par les Miniftrcs traitans la Paix. 

Comme cette permiffion ne doit cftre ac- 
cordée qu’entant qu’Elle peut convenir aux Par- 
ties, il n’eft pas jufte qu’Elle foit exigée de la Fran- 
ce qui ne la -déliré pas de fes ennemis ; cela doit 
eftre entièrement libre, & ne peut pas eftreiit 
commode, puilque les voies ordinaires font fou- 
vent les melmes diligences que les Courriers ex- 

P r ^ c * ■ 

Il n’y a point de Princes excepté le Roy Cathp- 
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lique qui fôient obligez de faire padcr leurs cour- 
riers par le Royaume de France. Les Ambafladcurs 
d'Efpagnc étant à Nmicgue pourront e,i un be- 
fôin fè fèrvir de la liberté , qui eft accorde'c par un 
traite' particulier aux Gouverneurs des Pais -Bas 
Cathol.qu's , de dc'pefcher quelques Courriers à 
Madrid palpant par la France. 

L’on ne peut pas alléguer fur ce flqer l’exemple 
des PalTcports expédiez pour Cologne , puis qu’a- 
lors il n’y avoir point de guerre entre la France & 
l’Efpagne , mais avec les Eftats Generaux , 8c 
comme c’cftoit eux feulement que cette liberté 
regardoit 8c non pas l’Efpagne , Elle leureftoic 
abfôlumcnt necefîaire ; le R. T. C. occupant une 
partie de leurs Places & beaucoup d’autres fur le 
Min, ils ne pouvoient prefque éviter que leurs 
Couriers me fin es ne paflafient au milieu des 
Troupes Françoifès. Aujourd huy excepté l’E- 
fpagne feulement, nul autre des Princes qui font la 
guerre à la France n’a aucun befoin de PafTeports 
“ e S. M. T. C. Les Députez d'Hollande & de 
fout l’Empire peuvent envoyer feurement leurs 
Courriers fans palier par les terres de Ladite M.l’E- 
fpagne feule peut en avoir befoin , maisaujourd’- 
huy que la F rance eft avec elle dans une guerre dé- 
parée , il fèroit trop désavantageux à S. M. T. C. 
d’ouvrir cette voie pour faciliter un Concert de 
Bruflcllcs avec Madrid fur les actions de la guerre » 
fous pretexte de donner part des affaires de la Paix, 
cctt e raifbn obligea la France de borner la liberté 
des Courriers dans le dernier Traité de Paix qu’ci - 
k a fait avec l 'Efpagne. Comme on le peut voir 
par le PafTeport que S. M. T. C. fit expédier en 
tannée \66 8 pour Monfîeur le Baron de Ber- 
£ c yckPlenipotentiaire du Roi Catholique àAix-la- 
Chapdlc. On voulut dés lors remédier à l’incon- 
^ûient , qui pourroit arriver , fi le Miniftre d'E£- 

E 6 - pagne 
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pagne pouvoit , comme il le voudroit faire , ré- 
counoître inceffàmmcut & les Places & les Provin- 
ces du Royaume de France , p; r ,Ie paflage frequent 
de fes courriers > cette raifon fubnfte aujourd’huy 
& afin que les chofes foient cigales , S. M. T. C. 
voulant faciliter tout ce qui conduit à la Paix, offre 
de donner aux Ambafiadeurs d’Efpagne la mefme 
liberté de Nimcgue à Bruxelles , qu’ils eurent de 
Bruxellesà Aix-Ia- Chapelle lors du dernier Traité 
de Paix. 

Pour ce qui regarde Monfieur le Prince Char- 
les de Lorraine, on n’a jamais prétendu qu’une 
partie doive prononcer contre elle-mcfme dans 
quclqu'affairequece foit : la Lorraine efl conte- 
née, le R. T. C. prétend qu’elle lui efl: acquifc par 
le traité de 1661 Monlieur le Prince Charles la 
difpute , & s’appuye fur la fuccdllou naturelle , 
l’Aflemblée pour la Paix generale jugera cette 
queflion j jufques à ce qu’elle foit terminée pa*. 
cette voyc , le R.T.C. & Monfieur le Prince Char- 
les de Lorraine doivent demeurer dans leurs 
droits, 6c il fèroit inutile d'exiger de l’un ou île 
l’autre qu’ils y donnaient quelque atteinte, il fc 
prefènta à peu, prés la mcfme difficulté dans lé 
traité de Munfler , le R» T. C. ne donna pas dans 
fes Pafieports , le titre de Comte de Barcelone au 
Roy d’Efpagne, Scdans la communication dis., 
pouvoirs les Ambafiadeurs de S. M.T. C. rejette- 
rait ceux des Efpagnoîs > parce que ce titre & cc- 
Iqy de Navarre y eftoient inférez. 

Mais cette difficulté fut bicn-tofl terminée par 
l’çmremifè d'une Déclaration par écrit, qui fut 
donnée par les Médiateurs , par laquelle ils expli- 
quèrent , que les qualitez prifès-ou ômifes «c 
pourroient nuire ni préjudicier. 

Monfieur le Prince Charles de Lorraine pour* 

. roit, s’il vouloit,fe pafler de paffcportSjà moins de 

YOU-s. 
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vouloir tirer avantage de ceux de S. M. T. C. fur 
un litre qu'Elle «e peut pas luy donner , puisque 
des lieux où il eft , ou n’a aucun befoin de palier 
par les terres de France pour avoir des nouvelles de 
Nimegue. 


COPIE 

du PaJJeport dn Roy de France pour le Baron de B. j r~ 
geyck Plénipotentiaire du Roy d'Efpagneà Aix -* 
la Chapelle le 16. Mars i6(?8v 

De par le Roy. 

A' Tous Gouverneurs , &c. Salut.’ Ayant ap- 
-^pris par lesMiniftres Refidcns auprès de nouS r 
de nôtre très- cher Frere & Coufin le Roy de la 
G. B. & des Sieurs les Etats Generaux des Provin- 
ces Unies de Païs -Bas , que noftrc tres-cher & très- 
ame'Frcre& Coufin le Roy d’Efpagneadonne'au 
Marquis de Cartel Rodrigo Gouverneur de Flan- 
dres un Pleinpouvoir de traiter entre nous 6c luy , 
en vertu de quoi ledit Marquis a pre'tendu pouvoir 
fubdeleguer &; en effet a fubdeleguc' le Baron de 
Bergeyck pour aller traiter ladite Paix dans la 
Ville Ira penale d‘ Aix- la Capclle , où on eft 
Convenu de l'Aflembléc , Nous voulons & vous * 
mandons tresexprefiément que vous ayez à laifi- 
ftx feurement & librement palier par tous les lieux 
& endroits de vos pouvoirs & )urisdi<ftions , ledit 
Baron de Bergeyck, qui s’ en va audit lieu d’ Aix la- 
Chappelley avec tous fes Gens Domeftiques , Ca- 
rofles , Chevaux , Bagage , Train , & Equipage , 
fans lui donnen.au eu u empefeheraent , mais au 
contraire route forte d'afiiftancc , comme aulli 
nous vous ordonnons de laiil'er pafîèr avec la mef- 
me liberté & fturctc tous les- Courriers» que ledit 
Marquis Caftel-Rodrigo , & ledit Baron le depef- 
E.7. che- 
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chcront l'un à l'autre > de Bruxelles à Aix la. Cha- 
pelle , & d’Aix à Bruxelles , pendant que la Ncgo- 
tiation durera , en vous foifont montrer par lefdits 
Courriers les Paflepotts desdits Marquis & Baron , 
car tel eft noffre plaifir. 

Donné à St. Germain en Laye le zô.Mars 1 6 68. 

L o u i s. 

MEMOIRE 

envoyé par le Roy de France à Sa Ma je/lé B. en lai 
remettant entre les mains les PaQ'eports pour 
les "Minières du P. Charles de Lorraine. 

I E Roi avoit cru fur des fondements légitimés, 
J ne pouvoir donner au P. Charles de Lorraine 
la qualité de Duc de Lorraine dans les Pafleports , 
queS.M. feifoit expédier pour Nimegue . Elle ap- 
prend toutefois par le Roi de la Grande Bretagne , 
que quelques efforts qu’il ait fait auprès d~s Etats 
Generaux & de leurs Alliés, pour lever la difficulté 
qui eiloit née fur ce fujet , il u’avoit pû obtenir 
qu’ils s’en defiftaflent : Et par confequent que le 
bien, que la Chreftienté s’eftoit promis de l’Anem- 
blée pour la Paix , étoit arrefté par le défaut des 
Pafleports pour IcsAmbafladeurs de France, que les 
Etats & leurs Alliés avoient refufé de donner fans 
cette condition. Mais comme le zclc du Roi de la 
G. B. en vûe de fa médiation le fait veiller incef- 
famment à ce qu'il croit capable de la foire reüfltr , 
il a de nouveau employé fes offices auprès de foMa- 
jefté , lorsqu’il les a trouvés inutiles auprès de fes 
Ennemis, il luy a foit reprefènter, que ce titre qu’il 
donneroit au P. Charles de Lorraine ne dérogeroic 
point aux droits qu’il a fur ce Duché: fur tout 
étant accordé avec cette Proteffation, & accepté de 
toutes les Partiesqui font en guerre , à condition 
que dans tout le cours du traité , ni en toute autre 

• icncoh- 
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rencontre y les qualités prifcs, omifcs , ou données 
ne pourraient leur nuire , ni préjudicier Que la 
nieline choie s’eftoit pratiquée par les Médiateurs 
dans un des plus célébrés traités de Faix de ce fic- 
elé, & que comme ilinviroir S. M. àaceptcrce 
tempérament, il ne doutoit pas qu*il ne fut acceeptc 
par les Ennemis avec quelque juftice. Que S. M. 
pouvant demeurer ferme dans firs premiers fènti- 
mens, Elle a déféré' d’autant plus volontiers à l’en- 
tremife du Roi de la G. B.qu’Ellc embrafiè toû- 
jours avec plaifir les occafions de faire paraître (on 
inclination pour la tranquillité publique , & veut 
bien que toute l’Europe connoilfe , que le repos de 
la Chrétienté eft le principal objet de fes armes y 
lors mefme qu’il plaift à Dieu de les bénir 
davantage , & qu’Eilc n’eft pas moins fènfible à la 
gloire de donner la Paix qu’à celle de vaincre dans 
la guerre. Ainfi après avoir protefté , comme Elle 
fait par cet écrit , lequel Elle ordonne au Sr. Mar- 
quis de Ruvigny de remettre au Roi de la G. B. que 
les qualités de Duc de Lorraine , qu’Elle donne au 
Prince Charles dans les Pafleports, ne pourront 
imite, »i préjudicier à Sa Majefié. Et aprésl’ordre 
dont Elle charge fes Ambalîadeurs de renouvellcr 
les mêmes Protefhuons à leur arrivée à Nimegue. 
Elle veut que ledit Sr. Marquis de Ruvigny mette 
entre les mains dud.t Roy les fusdits Pafleports en 
la forme qu’il les a dcmandés,ne doutant pas qu’a* 
pre's avoir à la pnere de ce Prince furmonté un des 
premiers obftacles , que les Ennemis de Sa Majèfté 
ont affedé de former à une AfTembléc fi impor- 
tante , il ne prenne foin de retirer des Etats Gene- 
raux, & de tous leurs Alliés les Pafleports neceflài- 
tes aux Ambaflàdeurs de Sa Majtfté pour fè rendre 
à Nimegue , & y travailler à la Ncgotiation delà 
Paix. « 

Fait au Camp de Sebottrçprés Kitvra'mU *.d* 
May \ 6j6. ME- 


V 
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MEMOIRE 

•fut Monfteur Temple a donne à MeJJeigneurs lesEtats 
Generaux en leur pre [entant les PaJJeports du Roy 
de France pour le Duc de Lorraine. 

L E fous ligné Ambafiadeur Extraordinaire 
d’Angleterre le trouve oblige' défaire fçavoir 
à leurs H. F. & à leurs Hauts Alliés, que le Roi fon 
- Maiftre n’ayant rien en depuis quelque temps fi à 
coeur que le repos de la Chrétienté , &r*avancc- 
ment de la Paix, pour laquelle il a fait en forte 
que les Parties intcreflëes dans la prefènte guerre, 
ont enfin confènti , que la Negotiation fc fer oit à-' 
Nimepjc 5 & que Sa Majefté , ayant en fuite ren- 
contre avec bien du déplaifir les obftades forvenus 
fur la forme des Pafièports pour les Minifires du 
Duc de Lorraine , a appliqué Ces derniers foins 
pour trouver moyen de fortirau plutôt d’un pas fi 
dangereux. Après quoy , & fur la répoufe de leurs 
H. P. en date au 7 du pafle fur l’expedient propofe 
de la part de Sa Majefté , Elle n’a pas feulement 
continué de recommander aux Confèderez l'acce- 
ptation dudit Pafleport j mais en même- temps a 
renouvellé lès premières inftances auprès du Roy 
Tres-Chreftien , pour faire ceflcr entièrement tou- 
tes ces difficultés, en dépêchant de nouveaux Pa dé- 
ports aux Plénipotentiaires du Duc de Lorraine 
«ans la forme qu’on les vouloit , fin quoy Sa Ma- 
jefté a eu le bon-heur de reüftir avtc beaucoup de 
litisfaéHon , & ayant receu lesdits Pa fie ports avec 
les titres de Duc & de Frère , les a fait dépefeher au 
fousfigné Ambafiadeur par un exprès arrivé id 
hier au foir , ledit Ambafiadeur n’a pas vouludif- 
ferer un fèul moment à donner cette &ri$fà<fti<m 
à leurs H. P. & à les féliciter fur c 9 t heureux ache- 
minement à .un Traité de Paix , fi necefiàire aux 

inter* 
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interdis de cêt Etat , aufll bien qu’au repos de 
toute la Chrétienté , & en mcfmc- temps à les in- 
citer à en donner avis au plutôt aux Miniftres de 
leurs Alliés , & faire eu forte que tous les Palle- 
ports pour les Plénipotentiaires de France & de 
Sucde eftant mis entre les mains des Com miliai- 
res de leurs H. P. ledit Ambalïàdeur puifTeau plutôt 
faire l'échange mutuel auquel il eft tout préparé , 
fetrouvant en poffelfion de toutsles Pallêports ne- 
«flàires de la part de ces deux Couronnes pour les 
Plénipotentiaires de leurs H. P. & de tous leurs Al- 
liez. Fait à la Haye le î May 1676. 

Signé , 

W. Temple. 

PASSEPORT 

du Roy de France accordé au duc de Lorraine de la 
manier equ il le foubaitoiî- 

Â Tous Chefs & Commandans , &c. Salur. 

Etant bien aife de contribuer à, tout ce qui 
pnit avancer le repos & la tranquillité generale , 
& délirant d’ailleurs de répondre aux foins& à l’af- 
fcftion avec laquelle nôtre tres-cher & tres-amé 
frère le Roy de la G. B. travaille par fa médiation, 
au bien de la Paix>& à faciliter PAlTcmbléc de tous 
les Miniftres des Parties intereftées dans la préfente 
guerre en la Ville de Nimegue , qui aétéchoific 
pour le lieu des Conférences, Nous voulons & vous 
®andons tres-exprelfémcnt , que vous ayez à laif* 
fer fèurement & librement palier par tous les lieux 
& endroits de nos Provinces & Jurisdûftions , le 
Sieur de Chcrincamp , & les Miniftres 8 c Dépu- 
tes de nôtre tres-chcr & bien amé Frcrelc Duc de 
Lorraine pour aller en ladite Ville de Nimegue, 
leur ayaut pour cêt effet accordé Pafleport > Sauf- 

cou- 
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conduit & fèureté , tant pour leurs Perlonncs 
cjtic pour leurs Domcftiques, & autres Gens de 
leur Equipage , enfemblc pour leurs Chevaux , 
Hardes, Papiers , & Bagage , auffi voulons qu’il ne 
leur foit fait ni donne aucun trouble , ni empê- 
chement i mais au contraire toute aide , faveur & 
affiftancc dont ils auront befoin , car tel cft noftrc 
plaifîr j en te'moignage de quoy nous avons ligné 
les prefentes de noure main , & à icelles fait appo- 
fer le fécl de noftre Secret. ’fîxSfcfc* 

Fait an Camp de Sebourg le 1 de May \6"j6. ® < 

LOUIS. 

De par le Roy , 

A a n a u l o. 


-LETTRE 

de Leurs H. P. Mefleigneurs les Etats Generaux au 
Boy de la Grande Bretagne du il May 1676. 

Sire, 

V Enant d’apprendre par le Mémoire du Sieur 
Chevalier Baronet Temple AmbafTadcur Ex- 
traordinaire de V. M. auprès de nous, que les 
PalTcpoits pour les Miriiftrcs de Son Àltcflè Mon- 
feigneur le Duc de Lorraine avoient eflé dépêchés 
par Sa Majcfté le Roi de France , Nous n’avons pu 
nous difpenfer Sire de rendre à V. M. nos humbles 
Allions de grâces pour les bons offices , qu’il a plu 
à V. M. de continuer avec tant de peine & de foin 
pour ofter les obftades , qui ont retarde jufqucs 
ici l’Aflemblée pour la Négociation de Paix à Ni- 
megue, Nousavoüons Sire d’en avoir à V. M. une 
obligation toute particulière , outre beaucoup 

d’autres, 


de la Paix de Nirnegue. 115 
d’autres » dont nous luy fbmmes auffi redevables, 
& ne laifferons pas efchapper , ni nous > ni nos 
Hauts Allies aucune occanon de témoigner en 
effet, que nous n’avions rien plus à coeur, que 
1 avancement & l’acquifîtion d une bonne & bon- 
nette Paix , efpcrans que V. M. verra enfin une 
heureufè ifluë de fa médiation à la joye 2c au re- 
pos de toute la Chrcftienté , Nous 8c nos Hauts 
Alliés ne manquerons point Sire , de donner au 
plutôt les ordres ncccfiaires pour l’efchangcdes 
Pafleports , afin d’avancer autant qu’il fera poffi- 
ble l’Aflcmbléc à Nimegue , & ne ccfferons aufli 
de prier Dieu, 

Sire, 

s 

De combler le Règne de V. M. de félicité & bé- 
nir Voftre Perfonne Royale de fanté & de tres- 
longue vie. 

A la Haye le 11 May 1676. 

DcV.M. 

Les bien- humbles Serviteurs 

Les Etats Generaux des Province t 
Unies des Pays-Bas. 

W. de Nassau vt. 

Par Ordonnance d’Iceux , 

H. F a c e l. 

AVERTISSEMENT. 

L Es difficultés des Pajjeports e fiant levées , les 
Parties font convenues de Je donner reetproqut- 
- ment les Pajjeports de la maniéré qui fuit. 

LIT- 
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L I T E R Æ 

Sa!vicondu£his à Cacfareâ fuâ Majeftate pro 
Dominis Legatis Gallicis , Neoma- 
gum ituris conccïïæ & data;* 

L Eopoldus, divinâ fav ente Clementiâ elt- 
8us Rovtaxorum Imper at or , femper /frigufitts , 
etc Germants , Hnngaris , Bd h émis , Dalmatiee , 
Croatis , SchLtvonts &c. R ex 3 Archtdux AuftrU-, 
Dux Burgtmdis , Styr'is yCurmthis y CarnitLefr 
Wirtemberga » Co»w lyrolis &c. XJxiverfis acjin- 
gulïs no/lris & Sacri Romani Imperii Principibus , 
fi»* Ecclejiajîicisquàm Ssculartbus , Archiepifco- 
pis y Epifcopts y Ducibus , Marchionibuty Comitibus, 
Baronibus , CaJleÏÏanis , Capitaneis , Militibusy No- 
bilibus y Clientibns , Gubematoribtts , Locum te * 
nentibxt , ReBeribus , Magiffratibus, Exercitaum 
DuEloribttSy Supremis tàm Equefîriumt quàm Pede- 
Jlriutn Copiant m Légat is , Tribunis » aliisque Ca- 
pitaneis y Vexiüiferis , Centurionibus & aliis qus- 
cttmque militaria munera atque officia obeuntibus 
Burgimagiftrit y Confulibus , Paffuumque Pontium 
<b“ portuum quorutnvis Cuffidibur , ac ClaJJium & 
tfuarumcunque filavtum PrsfeBis , Vrbium item , 
locorumy 1 erratum & Communitatum Officiait bu s 
ac cætens qttibufcutnque fil 0 /Iris & Sacri Romani 
Imperii > Regnorumque ac Dominiorttm No/h'orurn 
Hsreditariorum Subditis acfidelibus dileFHs , gra- 
tiarn filojlram Cxfaream (/y omne bonum. Cttmpro 
fedandis , componendisque prxfentis , Europam 

pene univerfam concutit belli motibusyreducendaque 
ac confirmandn univerfali Pace ac tranquiUitate in- 
ter Partes prscipuam ineocattfam habent es ytar uni- 
que Confeederatos IraBatus filtrviomagi Geldria 
proxime injlituendi 'Déniant: Mandamus & prachi- 
musDcvQtionibus £>ile 8 ioni busqué Veffris ac Vobis , 

ut 
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ut Serenijfimi & PotcntiQimi Galharum Régir 
ChrifianiffimiPlenipatentïarium ac dittos TraRatus 
.Rtvitnnagu'n proficifcenttm vidclicet ÿ 

utpotè cni in fide ne mer ko nofiro Cæjareo ad difttim 
efetfum libemm pafjum , SalvumconduRum , Ht que 
Seeuntatem tèbnpr» Per fou a ipfuts quàrn pro Dôme- 
fticis fuis ac Comitatus hominibus , nec non £? pro 
Cttrforibus qui a b iUo diRo congrefiu pendent e expe- 
cbentuT , harum vigore concei’mus per ornnia terri - 
teria ne loca po'eRati e*r jurisdiRioni Devotionnm 
ac Dilefîionttm Ve fr arum ac Vtfiræ JubjtRa , una 
cum dïRis fuis C omit tbtts , Familiaribus , FamultSy 
Equts y Cttrribus , N «tribus , Rébus , Sarcinis ac 
&cript urit quas Jecum habiturus efi , libéré , tuto » 
fecure a! que expedite ire , tranftre , ac pgflmodüm 
ctiam inie reledere ac redire finetnt & final is , nequs 
permit tant aut psrmittatis , ut ipfi tant in itu quant 
reditu quidquam moleftiœ aut ttnpedimenti affera- 
tWy qu’m pot zus quibutcumque rébus poterunt & po- 
teritis y fi necefifttas vel ipfe ita pojlulaverit , juvent 
^ j u vêtis : Itetnque & Curfores qu’t vel Rovioma- 
l rtm ad dicluw Plenipotentiarium mittentur , vel in- 
de ab ipfo expédient ur , durant ibus hifee TraRatibus 
liber ey fit cureytutOyalque expedite ire , tranftre ac re- 
dire fixant & p.natisÿÇluâin re Dévot ion es ac Dilec- 
timisVefiuc & P os per agent & peragetis benïgnavt 
ftri*mque& omnimado nofiram voluntatem.Dattm 
Reodorffii dit vtgefimâ fexta menfis Maji Asm» Do- 
mini mille fimo fexcentefmo fepliiagefimo fexta. R.cg - 
norttm mfhorum Romani decimo oRavo > Hungarici 
vige fimo primo , Behemici ver» vigefimt &c. 
LEOPOLD US. (L.S.) 

Aé Mamlatmn Sacrx Cxforres 
Majcftatis pEopna.ru 

Chr I STOP H. Beüer. 

T. Leopoldus GujllielMus 

Cornes in Koniçfeçg- . TR A- 
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TRADUCTION. 

SAUFCONDUIT 

de T Empereur , donné aux /lmbaJJ'adeurs de Fran- 
ce pour fe trou ver à 1' ^{fctnblée de Nirncgue. 

L Eopold, par la grâce de Dieu , élu Em-' 
percur des Romains , toujours Augufte, Roy 
de Germanie , de Hongrie , de Bohême , de Dal-J 
marie, de Croatie 8c de Sclavoniefkc. Archiduc 
d’Autriche , Duc de Bourgogne , de Stiiie , de Ca-‘ 
rinthic , de Carniole , & de VVittcmbcrgh, Comte 
de Tyrt le &c. A tous les Princes de l’Empire tant 
Eccldiaftiques que Séculiers , Archevêques , Evê- 
ques , Ducs, Marquis , Comtes , Barons , Châte- 
lains > Capitaines , Soldats , Nobles, Vaflaux, Gou- 
verneurs, Lieutenans , Magiftras, Officiers de nos* 
Armées tant à pie qu’à cheval lesGeneraux & leurs 
Lieutenans , & autres Capitaines , Enfeignes , 
Centurions , & autres quelconques ayans Charges 
ou Commiffionsdans la guerre ; Bourguemaîtres, 
Confuls , Commis à la garde de touts les Ponts & 
Ports , Prévôts & Officiers de tous Navires & Ar- 
mées Navales: Comme auflî à tous Officiaux de 
nos Villes , Terres , Lieux & Communautés ; Et 
generalement à tous nos Féaux & Amcz fùjets, 
«du S. Empire, & de nos Domaines héréditaires , ' 
Salut, tout bien & profperité. Dautant que pour 
l’avancement de la Paix les Parties InterefTées 
dans la prefenre guerre , dont toute la Chrétienté 
eft prefentement affligée, & leurs Alliés ont re- 
folu de faire partir leurs Plénipotentiaires , pour 
achever ledit Traité dans la Ville de Nimeguc. 
Nous mandons & ordonnons à Vous & à Vos Di- 
Iedions & Dévotions, que Vous ayez à laiffer li- 
brement palTer le Sieur 


que 
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que le Sereniflîmc & Trcs-Puiflànt Roy Tres- 
Chrétien envoyé en qualnc d’un Je les Plénipo- 
tentiaires pour le trouver à la négociation du T rai- 
re' à ladite Ville de Nimegue , Nous etans engages 
en foi & parole d’Emptreur de lui permettrede 
palier librement & furement , avec fa fuite & là 
Famille* & les Courriers qu’il dépêchera dudit 
Lieu: Comme aullî nous lui accordons en vertu 
des Prclèntes ledit palTage libre & leur par tous les 
Lieux & endroits de Vos pouvoirs & Jurisdi* 
étions * tant pour fa Perlonne , que pour les Do- 
meftiqucs & autres Gcnsdefon Equipage, Valets , 
Chevaux , Armes , Chariots * Navires , Bagage & 
Equipage, Papiers & Ecritures, tant en allant qu’eu 
revenant de ladite Ville; fans faire ni permettre 
qu’à Lui ou à Eux , il foit fait tant en allant qu’en 
revenant aucun rrouble ou empêchement : mais 
au contraire toute aide & aflîftance , fibcfoinefl 
ou requis en êtes. Voulons & ordonnons auffî , 
que Vous ayez librement , furement & prompte- 
ment à Iaifîèr palier & repafler lesCourriers,qui fe- 
ront envoyés au Sieur Plénipotentiaire , ou qui fe- 
ront par lui dépêchez tant que dureront ccsNcgori- 
arions. Ce faifant , Vous & Vos Diicclions & Dé- 
vouons Vous accomplirez notre bon plaihr & vo- 
lonté. Donné à Neodorfï , le vingt- fixicmc de 
Mai , l’an mil fix cens foixante & ièizç. De nôtre 
Règne dans l’Empire , le dix-huitiéme. En Hon- 
grie le vingt- unième. En Boheme , le vingtième. 

LEOPOLD. (L.S.) 

Par l'Ordonnance de Sa Majejlé Impériale, 
Christoph. Beuer. 

P. Léopold. Guillaume, 

* 

Comte de Komgftgg. 

SS.C. M. 
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‘ SS. C. M. SALVUSCONDUCTÜS 

Pro MiniftrisS.A. Argentoratcnfis No- 
viomagum ituris. . . 

T Eopoldus Dhinâ favente clementiâ elettus Ro- 
•—Jmanwitm Imper ator Jemp erAuguiius , ac Germa- 
nia, Hungarùty Bohemia, Dalmatia, Croatia,Scla- 
•voniœ &c. Rex , Archidux Auffria , Dax Burgm- 
dia , Styria, Carintbia, CarnioU & Wirtemberg<e y 
Cornes Tyrolis , &c, Uni'verjis ac fingulis nojtris fy 
Sacri Romani lmperii Princtpibus tam Eccle fiafticis 
qmmSacularibas y /lrchiepifcopis, Epifcopis, Ducibus, 
Marckionibns , Comitibus , Baronibus, Cajiellanis , 
Gapitaneis , Militibus y tidbilibus,GHentibus y Guber- 
natoribusyLocnm terrent ibus,Ref?oribns y MagiPrati- 
bus y exercituumDuBoribus,fupremis tam ecyueflrium 
cjnàm pedeflriurn copiarnmLegatis y Tribnms y aliifque 
Gapitaneis , P'exilliferis ,Ccntitrionibus & aliis qua- 
cumqae militaria mtmera & Officia obetmtibus , 
Burge-MagiflriS)Confu!i6us,pa(fHumque pontium & 
portuum quornm~ois Cnftodibus ac clajjium &qua- 
rumctmque naviumPrafeBiiJJrbium îtem>Locorum 
TerraruM &ComitatitumOfficia!tbus,ac caterisqm- 
bttscunq yiofîris , & SacriRomani Imper iiRegnoruwq\ 
& Dominiofum mftrorum hareditariorum fubditis 
acfidelibus dtleftis gratiam ntjiram C&fafeam & 
ornne bonum.Cùm pro fedandis componendijque pra- 
fentisquod Enropam pane uvtiverfam concutit , btlli 
Motibus->reducendaq\ac confirmanda univerfaliPace 
& tranquillitate inter Partes pracipuam in eo cati- 
fam habentes,earum<]-, Conf<rderatos y Trattatus tio- 
•viomagi Geldria proxime inffituendi ‘veniant , rr.an- 
danous (y pracipimns devotionibus , dilecîionibusq-, 
veftris ac 'vobis ,ut Vcnerabilis fc llluPriffimi. Fran - 
cifciEgonisEpifcopiJrgentinenftMiniprumConfilia- 
rium Guillelmnm Lotharittm Bernardttm Duckerin 
Rodinghaufenyutpotè Ablegatum ejufdem extr aor di- 
nar itm 
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narium & P lenipotentiarium ad diBosTraBatus pro- 
ficificentem , ut pote cui ad diBurn efft'cîum libérant 
pafum, fialvumconduBam , & fecuritatcm, tam pro 
perfova ipfiut , quàm pro domeflicis fuis acfamulis , 
nec non & procwjoribus , qui ab illo , diBo congrejj'u 
fendent e, expedientur , harttm vigore concedimui per 
omnia territoria ac loca pote/fat i ac ’furisdtBïoni 
dévot iomim & dilecïïonum vefîrarttm acvejlra fub- 
jeBa y ma cum diciis fuit dôme (Heu & famulîs , e- 
(jn’tSyCHrribuSy navibtts y rebut y far chus ac feripturisy 
qutu fiecutn habit ttrtu ejî , libéré , tute , jecurè atque 
expedïteirey tranfitreÿ ac pofintodttm etiam inderece- 
dere & redire fixant & fmatis , ne que permittant 
«Ht pertnitiatiSynt ipfi tam in itu quam reditu quid- 
quam moleftiœ eut impedhnenti ajferatur , quinpo- 
titu quibuscunque rebus poternnt & poteritis yfi ne- 
ceffitas 'uel ipfe ita pofiu/averit , juvent éfjuvetis. 
Itemque & cur fores , qui vel Noviomagum ad die - 
tum Miniflrum mittentur , velinde abipfo expedi- 
(ntiiry durantibus pifice traftatibus , libéré yfecurèy 
tutô atque expeditp ire, tranfirey & redire finant & 
finatit. Qiid in re Devotiones , DileBionesque vefira 
& vus par agent & peragetis benignatn feriamqtie 
&omnimodo nofiram voluntatem. Datum in civi- 
tate nofirâ Viennay die duodecimâ Menfits JuliiyAn - 
no Domhji milleftmo fexcentijjimo feptuagefimo fex- 
» Regnorum nodrorum Romani decimo OBavo , 
Rungari* vigefimo fiecundo , Bohemici vero vigefi- 
*W, < 1 v 

• ■ L e o p o l d u $. ' 


Vt. Leopoldas Gaîllelnuis Cornes de Koningsegr. 
■dd mandat um Sacra Cafarea Majejlatis proprium, 
ChristophorusBever. 

i - a y 

Toml. . F T R 4- 



122 Mémoires ZT N ego ti Otions 

» i • -Vlr* • "-■*!> »• *‘i » 

T R A D U CTI CkN. 

PASSE P O R, T r* 

ds Sa Majefté lmperiale,pour les Minières de s . ji, 
de Strasbourg allant au lieu du Traité de Paix • 

T Eopoîd par la grâce de Dieu Empereur dès 
'Romains & d’Allemagne, toujours Augufttfe 
Roy de Hongrie, de Bohême, de Dalmatie , de 
Croatie , de Sclavonic , Archiduc d’Autriche , Duc 
de Bourgogne, de Styrie, de Carinthie, de Carnio- 
le & de Wirtcmberg Comte de Tyrol, &c. à tous 
les Princes du S.Erfip. tant Ecclefarft. que Séculiers, 
Archevêques , Evcques , Ducs , Marquis, Comtes, 
Barons, Chaftelains, Capitaines, Soldats , Nobles, 
Vafïeaux , Gouverneurs.lctirs Lieutenans, Regens, 
Magiftrats , Chefs d’Arme'cs , Commendanstant 
d’infanterie que de Cavalerie , Tribuns, Capitai- 
nes , En feignes, Centurions, & tous autres Offi- 
cias de nos Armées ; Bourgucmaîtres, Confuls,$ 
ceux qui font Commis à la garde des Partages, 
Ponts , Porrs , Flotes & Navires , item aux Offi- 
ciaux des Villes , Lieux , Terres, & Comtez, com- 
me auffi à tous autres Féaux & Amez fujets de 
Nôtre Empire, de Nos Royaumes , Domaines , & 
Seigneuries Salut & Profpcrité. Comme ainfi fbit 
que pour couper pied à la guerre qui ravage au - 
jourd’huy prefque toute 1 Europe , & pour réta- 
blir le repos public entre ceux, qui y ont le plus 
d’intereft & leurs Alliez , on foit oblige' d’aller à 
Nimegue pour le Traite, qu’on eft fur le point d’y 
commencer. Nous vous mandons & ordonnons 
de laiffcr pafler en qualité' d’Ambartadcur Extra- 
ordinaire, & Plénipotentiaire poux ledit Traité» 
Guillaume Lothaire , Bernard Duckcr de Ro- 
dinghaufen, Confciller & Miniftre de l’illuftrif- 
: I jr ;fîmc 
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lime & Rcvcrendiflîme François Egon Evoque 
de Strasbourg fuivant l'expédition du Saufcon- 
duit , tant pour là perfoune , que pour Tes domelti- 
qucs& lèrviteurs, &pour les Courriers que pour 
cét efïèt il dépefehera dudit Nimeguc \ en vertu 
de ces prelènresNousOrdonnonsquevousayezà 
Jaidèr palier en toute fureté & liberté ledit Duc- 
ker , Tes Domeftiqucs 8 c Valets , Chevaux , Cha- 
riots , Navires , Meubles, Bagage , avec lès papiers 
tant en allant qu’en revenant , en forte qu’il ne lui 
foit fait empêchement en façon quelconque , 8 c 
même de l’alGftcr autant qu’il en aura befoin j 
comme aulli que Vous ayez à laifler palier fans 
trouble ni empêchement en allant & en revenant 
tous les Courriers quifcrontdepcchczauditMi- 
niftre ellant à Nimeguc , ou que lui-même dépê- 
chera de ce lieu -là , car tel eft Nôtre Plailir : Don- 
ne en Nôtre bonne Ville de Vienne le iz Juillet 
1676 De Nôtre Régné dans l’Empire le 18. dans 
la Hongrie le zz. 8 c dans la Bohême le zo. 

LEOPOLD. 

Vt. Léopold Guillaume Comte de Koninglègg. 

Par ordre de Sa Impériale 

Christophine Bever. 

PASSEPORT 

il» Roy de France pour le premier Plénipotentiaire de 
. l'Empereur tfonfeigneur F Evcfque deGurgk. 

De par le Roy . 

A Tous Chefs, Commandants, & nos.Licüte- 
nans Generaux en nos armées de Terre & de 
Mer , Gouverneurs Generaux & Particuliers de 
nos Provinces , & de nos Villes, Places 8c Fortercf- 
fes, Capitaines 8c Conducteurs de nos gens de 
guerre , François 8 c Eltrangcrs de quelque nacio* 
1 . F z qu'ils 
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qu’ils foicnt , gardes de nos jponts, ports péages, & 
paflages , . & gencralement à tons nos Officiers, & . 
autres perfonnes foumifes à nôtre Commande- 
ment , Salut. Eftant. bien aifc de contribuer à 
tout ce qui peut avancer le rcpos&Ja tranquillité, 
generale , 6c délirant d’ailleurs de refpondce^Hp> 
foins affectionnez avec lefqucls nôtre tres-çher 8c. 
tres-amé Frere le Roy de la Grande Bretagne tra-. 
vaille par là médiation âu bien de la Paix , à fe- . 

ciliter l’AfTemblée de tous les Miniftres des Parues, 
intereflees dans la prefente guerre dans la Vifie^ 
deNimcgue, qui a efté choilïe pour le lieues. 
Conférences. . si? 

Nous voulons & vous mandons tres-exprefté- 
ment, quevous ayezàlaillèr fcnrçment& libre*-, 
ment pafïer partons les lieux & endroits de vos 
pouvoirs , & Jurildiârions le Siern A mba dateur 

6c Plénipotentiaire de noftfe tres- 

cher , & trés-amé Frere & Coulin l’Empereur 
pour aller en ladite Ville de Nimegue, luy ayant 
à ce't effet accordé Pafléport , Sauftonduit 6c lèu- 
rcté tant pour làperfonne , que pour les JDomefti- 
ques & autres gens de fon équipage. Enlèmble 
les chevaux , papiers, hardes, & bagages, ainfi vou- 
lons qu’il ne lui foit fait ni donné aucun trouble 
ni empefehement , mais au contraire toute l’aide , 
faveur , & afliftance dont il aura beloin , car tel eft 
noftre plaifir. En témoignage dequoi nous avons 
ligné les prefentesde noftre main , & à icelle fait- 
appofcr le Séel , de noftre lècjret. Fait au Camp de 
Ninovele z.]um. 1676 . 

L O U I S.: : . r, . V 

-I» S. )*■. fgywix;. j .r,ua£\ 
Parle Ray . .* 

Wt : A R N. a.* t o. 

.Jrli- Tous les autres Ambafladeurs eurent des PafFe- 
ports femblables. - ; 

• • BP 
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E X T R A C T 

vyt ’t Regijîer fier Refolntien van de Hoog-Mogende 
Heeren Staten Generaal der Vtretnigde Nederlan- 
d<n y als de Heeren ydmbaffadeurs affcheyt na* 
• ' men na er Nimcgue, 

■ V-s- 

* Mar fis dfn 14, January 1676. 

,, 7 ^ E Heeren van Bcverningk , van Odyck , etj 
>,-*“^van Haren , haar Hoog-Mogende gcde- 
;,figneerde Extraordiharis A mba (fadeurs en Pic* 
„nipotenfîarifen toc de Vrede-handelingc binnen 
„Nimegen aangeftclt , ftaande op haar vertreck 
,,derwaarts , hebbcn aftcheyt van haar Hoogh - 
»Mogende genomcn -, metprefcntatien van haren 
, } ocitmoedigen dienft > en nebben vervolgensgc- 
«iprcffceert den Eedtvervat in haar Hoog-Mogcn- 
i,dc Re(olntic van den 10. Àugtifty 1651. tcgens 
»het ontfangen van giftcn en gaven genomen', en 
,»is haar Ed. daar nevcns 00k voorgelefen haar 
„Hoog-Mogende nadcre Refolutie ovcr het ac- 
^cepteren van de ordinaris prefènten den ij. 
,5 April leftleden gearreftecrt ; waar opdegemel- 
vde Heeren Extraordinaris Ambadadcursen Ple- 
,inipotenfiarifen door den Hcerc Alting , jegen- 
•»>woordig ter Vergaderingeprefiderende , gcluck 
jî op de rcylè is gewenfcht , met rccommandatic , 
i,om allen ’t halven den meeften dienft van ’t 
>dandt te bctrachtcn , en is voorts by die occafïc 
vgoet gevonden cnverftaan , dat gefehreven lai 
«werden aan ’t Hof van Geldcrlant , dat haar Ed. 

i, Mog. foodanig ordre wiilen ftelîcn en de voor- 
vfieniflgc doen , liilcks en daar ’t beboort , ton 

j. eyndc de quade wegen tu (Ichcn de Stedcn Ni?- 
»mcgen en Arnhem > ten alderfpoedigftcn fonder 
„tydt verfuym mogen werden gerepareerd, eu 

F 5 „bruyck- 
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»bruyckbaar gemaackt, nict allccn voor dege- 
„melde haar Hoog-Mogcndegedcfigneerde Atti- 
ra ffadeurs en Plenipotènlîarifen , nemaar oock 
*,voor aile de andere Extraordinaris Ambafla- 
„deurs en Plenipotentiarifèn van dcn Keyfèr, 
Koningcn , Republicquen , Princcn , en Poten- 
,,taten die tôt Nimegen voornoemtftaan teko- 
,,raen, mitsgaders voor hare bedicnden , ende 
. eyndclijck voor aile paflagiers , en infonder- 
M heyt voor de Poften en Bodeu , die ovcr en we- 
,,dcr over fullen moeten reyfcn, tôt hetbcftel* 
, len van brieYcn depcfches en andcrs , gepara- 

P hccrt - 

L. Alting Vt. 

Ondcrftont , 

■r x^fctordeert met voorfr» Régi fier., 

tn getceckent. 

mSBï. I* S P K O N s E M. 

/S» ~ m 

TUA DU C T I Q N. 

EXTRAIT 

’ 

du Regijtre des Refolutiens de L. H. P. ‘Mefjeignettrs 
les Bflats Generaux des Pays •Bas , lors que Mef- 
: fiturs les Âmbajfadeurs prirent leur congé peur 
Nimegue. 

Mardi 14. Janvier 1676. 

Eflïcurs van Bevcminck , d'Odyck , & van 
«A-Y^Haaren , deftines par L. H. P. pour eftre 
Ambaffadeurs Extraordinaires & Plénipotentiai- 
res pour la paix à Nimegue , eftant à leur départ 
pour ce lieu , prirent congé de L. H. P. avec offre 
de [leur trcs-humble fèrvice, & ontprefté le fer- 
ment félon la Refblution de L,H.P.du 1 o d’Aouft 

1651. 
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1 6 5 1. portant de ne recevoir aucun prcfcnt , &à 
efte Ju à leurs Excellences , une autre Rcfolution 
touchant les prefèns qu’on accepte ordinaire- 
ment, arrefté le 19 Avril dernier , apres cela, le 
Sieur Alting à prêtent Prcfîdent fbunaita un bon 
voyage à Meilleurs les Ambafladeurs Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires, & leur recommanda 
de tâcher en toute occafion de procurer ce qui 
eftoit urile au Pais , & fut trouve bon en méme- 
Kmps, que l’on eferiroit à la Cour de Gueldte 
que les Nobles voulnltent donner ordre & pour- 
voir aux mauvais chemins, & que principale- 
ment entre Arnhem & Nimeguc ils fuftènt ra- 
commodés au-plutoft , afin que l’on pût paf- 
lèr commodément , & ce non feulement les Am- 
baflàdcurs & Plénipotentiaires de L. H. P. mais 
aulfi tous les autres Ambafladeurs Extraordinaires 
& Plénipotentiaires de l’Empereur , des Roys.Re- 
publiques , Princes , & Potentats , lcfqucls dé- 
voient fe tranfporter à ladite Ville de Nimcguc j 
Comme auffi leurs fervitcurs , & enfin toutes 
fortes de Paflagcs , Et fur tout les Courriers , 
St Voituriers , allans & venans pour faire tenir les 
Lettres, Dépêchés & aatres choies: eftoit para- 
phé. 

L. A l t r N g Vt. 
tî&iy Et plus bas, 

•un*.' . Accorde avec le Regiftrc . ■« 

» 

'+> Sfgrté, 

1 

J- s r II 0 N s E K. 


‘ ■ ' 
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MEMOIRE 

lie MeJJtéurs les Ambajfadeurs de Mejfeignetirs les 
Etats Generaux des Provinces Unies des Pays-bas 
Â Mejjiïttrs les Médiateurs , touchant les Pafe- 
poftspreftrtttK, le z y. Juillet I67Ô. 

\ K Efleignéurs les Etats Generaux dés Provin- 
■IVlcts Unies , ayant fur les (èrieufès & vives 
inftanees desMeffîeürs les Médiateurs, fomhiéles 
. Mini lires de leurs Hauts Allies de vouloir procu- 
rer > que les Ambafladeprs & Plénipotentiaires 
desdits Hauts Alliés fuRènt au- plutôt envoyez au 
lieu de l’Adèmblée * pouf traiter de la Paix: les- 

- dits Miniftresoht donne' pour refponfe > que jus- 
ques icy les Roys de Fiance & de Suède n’avoient 

.fait depcfcher.qu’un feul Paflcport , tant polir les 

- Ambalfadeurs defaMajefté impériale , que pour 
ceux du Rôy dé' Pannemarc , dé l’ Electeur de 
Brandebourg, & des autres Hauts Alliés , excè- 

. pté 1 Efpàgne , &. que faute de cela > kur$ Maîtres 
île le tçouvbient pas eneftat, de pouvoir envoyér 
leurs Plcnipotentiaires à ladite Aflemblce. Et 
comme leurs Hautes Puiflanccs ont fouvent re- 
nouvelle leurs inftanees , pour avoir les Paifcports 
au nombre complet, à feavoirtrois pour chacu- 
ne des Parties , lelon ce qui a cfté arrête' ci- devant, 
fans l’avoit pu Obtenir jufqucs icy : Et que d’au- 
tre côté Icsdits Miniftres des Hauts Alliés font dif- 
liculté dedemander les Paflèports des Sieur s Ele- 
cteurs de Mayence , Trêves & Palatin , de l’Evef- 
que de MunRcr , & même ceux que l’on deman- 
de pour l’Evefque de Straesbourg , julqu’à ce que 
tous les Palfeports du codé de France & de Suede , 
foyent tous entièrement dépêchés , & mis en 
état de les faire échanger. Meilleurs les Média- 
teurs 
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teurs font encore tres inftammenr piic's de la parc 
& par ordre exprès de leurs Hautes Pu i (fonces , de 
vouloir continuer leurs offices pour faire lever le- 
dit defaut, afin qu’il n’y ait plus rien qui puiflè 
eau fer aucun empelchement ou retardement , 
pour avancer les Traite's de ladite Paix , ce 15 ]uil- 
let igy^ - >.&'< :■*-** 

R E/' 

y ■ jw . . ' 

de Mt fleur s les z^imba (fadeur s de Meflhigneuriles 
Etats Generaux des P. ty. &c. à Me fleuri les 
. Médiateurs d’Angleterre, &c. touchant les Paffè- 
fprtt , prefentezle ao Aoufl 1676. 

•Sfe/s Mejjieurs, ;• .*• - * 

<• . * 

"pOur (ortir de l’cmbaras des Paflfepoits une 
^ fois pour tontes, nous avons prie' Mefîeigneurs 
les Etats nos Maiftres, de nous donner par Refolu- 
tion nommément ceux qu’ris croient encore 
manquer. Et ils nous ordonnent ce que Vos Ex- 
cellences trouveront dans le •papier ci' joint , le- 
quel nous adreflbns fous ce Billet : pour éviter 
les importunités que nous leur pourrions don- 
ner par nos vifites , & nous demeurons, 

* * • ir. *. 

'MeJJieurs 

•" ‘ " 'De Vos Excellences 

» 

Les tres -humble s ferviteurt. 
Nimegue ce 10 d' Aouft 1676. 
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jiint * U precedente Lettre , du 10 Joujl 1676. 

. • : ' ' • 

L Es AmbafïadeurS Extraordinaires de Meflei- 
gneurs les Etats Generaux des Provinces U- 
nies défirent de la part des Seigneurs leurs Maî- 
tres , que Meflïeurs les .Ambafîàdeursdcfa Maje- 
fté Eritannique veuillent procurer 
près de fà Majefté Trcs-Chrefticnne, 
encore deux Inftruments ou Paileports pour 
Monfieur PEle&cur de Mayence , 
deux ut fupra pour Monfieur l'Électeur dé Trê- 
ves , ou bien trois Nouveaux , à caufe du trépas 
de l’Eleêtcur defunét j 

deux ut fupra pour Monfieur l’Eleéteur Pala- 
tin. 

Et deux ut fupra pour Monfieur PEveftjue dé 1 
Munftcr}, . * ' 

Depuis, un pour Monfieur î’Elefteur de Bran* 1 
debourg , avec infertion du mot d' jimba (fadeur. 1 

Gomme auffi un pour Monfieur le Duc de Lor- 1 
raine avec infection au mot u' Amba [fadeur. 

- Et prés de CrMajefté de Suede ; *. 

"Trois PafTeports pour T Electeur de Trêves , à 1 
Cjuifê du trépas du Peu Electeur , comme deflus; 1 

Et un Pàflêport pour l’Ambafladeur de l’Em- 1 
percur: parce qu’il fc trouve une période toute 
entière omifè en l uu .de ceux qui ont dH échan? 1 
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O F F I C E S 
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de Glement X. Pape & du Roy de la 
Grande Bretagne auprès de 1* Empe- 
reur pour avancer laNegotiationde 
la Paix, & la liberté du Prince de F ur- 
ftemberg. 

v tf i . . — * — 

BR E V E . 

Pontifîcium Depurationis Patriarchx Alexandrie 
ni in Nuntium. Exrraordinarium apud 
Impcratorem. - 

V Enerabilis Frater Salutem- & Apoftolicam 
Benedi&ioncm , 

Cum nos hoc tsmporc , auo Re (public a Chri (Ir- 
an* gravijjîmis inte/linorurn bellorumcalamitati- 
but miferabiliter affligitur , e» Pontifici a churi - 
mis Paftoralisque follicitudinis no bis divinitus 
crédita débit o > de aliquibtis viris (apitntia ac me' 
rittrum fplendore confpicuis , noflris (y hujns 
Ssn&a Sedis Àpojloitca Nunciis ad Chariffimos in 
Cj&ri/fo. FiliornoJIros Reges Orthodoxes , armis in- 
ter fe dijjidentes , extraordinarie ablegandis > qui 
tanquam /. Ingeli Paris eos noflro nomme ad falubria- 
amabilis animorum concordia confilia adhortari 
atque Domino noflro J e s u Christ o, qui Cha- 
ntas e(l & Deus Paris , (y in cujus manufunt cor- 
da Regum y fit aviter opérante adducere (luderent ,• 
ferio (y mature , totoque animi ajfettu deliberare - 
mus^tu no bis occurrifli cui ob fpeftatam in arduis no • * 
(bris & diSla Sedis negotiis fidem , Jtngularemqur 
prudent iam , doHnnam (y in rebus agendis dexte- 
ritatem, (y Orthodoxafictei public* atq ; tranquil- 
litatis zelum t ali as que egregias animi dotes , qui bien 
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te multiplicité y mjlgnivit Altiffimus , gra'vijjimum 
extraordinaria , ad Chàriffnnum in Ckrifio F ilium 
r.ofîrtim Leopoldum Romanornm Regem illujîrariy in 
■Jmperatorem elecium , Nunciatur* munus potiffi- 
snum demandaremus.. Motuitaque proprio ac ex cer- 
ta fcientia , & matura deliberatione nojlra deque 
^A-^ofiolic* poteflatis plenitudine Je ad enndem Leo- 
poldum Regem nojlrum & ApoJIolic* Sedis pr*dift* 
Nuucium ExtraOrdinarium , ctim facultatibus ad id 
quovis modo necejfariis & apport unis > adnofirum 
ejisdem Sedis bcneplacitum facimus •> ac conflit uimus 
& deputamus , iv contrarium facientibus non o b ft an- 
tibas qutbuscwnqtie . C*terum te in Domino horta - 
mur -, ut humer is tuis impofitttm hoc Nuncii munus 
alacri animo Jufcipiens illttd ad DeigJoriam , & 
S an fi* Ma je fiat is Ecclcft* exaltationem , Catho- 
lie* fidei confervationem , tôt jusque Chriftiati* Rei- 
public* bonum , ftc genre (ludeasiut- tu qui de té de 
praclaris geftis tuis non folum apud hommes corn- 
mendattonem & laudem in terrtsfied imprimis à 
bonortim operurn retributore Deo pramium in C*lo 
confeqm merearis ; nos vero te defideri» & exfpeBa- 
tiom de te noflris refpondere Utetnur . Datum Rom* 
apud S . Mariam majorent fub anulo Pifcatons die 
1 1 Febru a ru 1676. Pontificat us nofiri . Anna 6 • 

S. S h u s i u s. 
TRADUCTION. 

’ B R Ë F 

du Pii p». 

M On Venerqble Frtre , Salut & zApofiohqste 
I- . nenedifîion. 

. La Charge de Pontife 3 & de Perç. Commun de» 
Chrétiens , que Dieu N’ ous.a confiée , Nous obli- 
geant d«ius un fi miferable temps , & où la Chré- 
tienté' 



de la Paix de Nimeguc. 133 
ticnt«£ cft accablée de guerres inteftines , de choifir 
des Perfonnes , dont la vertu & le mérité 4 es rende 
dignes d’être envoyez en qualité de 1 Nonces du 
S. Siégé vers les Rois Orthodoxes , lesquels lè font 
depuis quelque temps une fanglante guerre \ Etant 
dis-je obligés de dépêcher vers Eux des Nonces, 
qui comme autant d’ Anges de Paix, 8c fécondez de 
Ja grâce de. Nôtre Seigneur J e s u s C hir i s t , 
lequel cft charité , & le Dieu de Paix , qui tient les 
coeurs des Rois en fàmain , les puille exhorter de 
nôtre part à prendre de meilleurs confeils , & à dé- 
polir leurs querelles. Lors que cette penfée nous 
occupoit le plus: Nous avons jetté les yeux fur 
vous , de qui nous avons éprouvé la fuffifance dans 
les difficultcz furvenuës à Nous & au S. Siège , que 
Nous fçavons avoir un génie tout particulier pour 
les affaires épineulcs , & dont Nous connoi lions le 
zele pour la tby & la tranquillité publique ; en vue 
dis je de tantde belles & rares qualicez, dont Dieu 
vous a pourvu. Nous vous commettons le lourd 
fardeau de Nonciature extraordinaire vers noftre - 
llluftre Fils en J e s u s C h r t s t Léopold Roy 
& Empereur des Romains. Apres donc une meure 
& fèrieufe deliberation , d autorité Apoftoüque 
Nous Vousfaifons , conftituons& députons Non- 
ce Extraordinaire de Nous & du S. Siégé, aux con» 
dirions à ce requifes , pour tant & fî long- temps 
qu'il Nous plaira > non- obflant joutes bppofitions 
& C' ntradiêfions. Au refte , Nous vous exhortons 
au Seigneur, qu’en vous chargeant de cette Non- 
ciature , vous l’exerciez à la gloire de Dieu, àl’ex- 
alcation de la Majefté Ecclelîaftique , à la confer- 
vation de la Foy Catholique, & au bien de la. Chré- 
tienté, -en forte que Vous méritiez, non feule- 
ment i 'approbation des hommes fur la terre ; mais 
que Dieu même , rémunérateur des bonnes oeu- 
vres > yous en reconi pence dans le Ciel. Du relie 

F 7 Nous 
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Nous aurons beaucoup de jetye <£e fous voir ré- 
pondre à refperance , que nous avons eonceuc de 
vous. Donné à Rome, à S. Maric Majeure fous 
l'Anneau du Pefcheut , le tz Février 1*76. & dfi 
notre Pontificat 
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* r i'C 1 ■ * C S "* ^ « < 

del Nuncio Bevi laqua ail' Imperatore 
foprala Jacew 

C dera Cefarea Real Mae fi à , Cmofcendo la Sam. 
&di ■N. S, cbt il Padre dtüe difeordie à mi for* cht *■ 
tavanza ilfuo ardentijfimo zelo in promovere frà le 
Gorone Gatholicht la P ace , (ufeita nuovi e gravif- 
fimi impedimtntiper ritardare gli effetti dim bene, 
che le lagrimt di tant* popoli impïorano dalla nivi- 
na ntifericordia-, e che pat ticolarmtnteji 'sfirZadi 
rendere inutile la patemawidiazione di S. B . , ef> 
cludendodal htego del congrejfo i fuoi Rapprefentanti 
per la naturale , & injuperabile incompatibilité 
d’un a dît à HereticA alla dimer a de Mmifiri Ponti - 
ficii. Quindi è che la Carità di N. S. verfo ilgrege à’ 
fe dada Divina bontà commeffo poflponetido ogni ul- 
tra conjtderazione al fine, cbt fin da principio iàprtr- 
pefto per ogette deüajua pajlor ale piet i , acciochs 
çjuefi'obflacolo non ritardi la Pace,applicando a i me* 
di , cht gli fono prçfentemente pojjfibili , b* rijolutodi 
a (fumer e , e réduire alla pratiea per mezzo del l'Or a- 
tore neüa corte di V. M., e per mezzo de gli altri; 
Nwtcii Extraordinarq: al altre Corti Catholicité 
quelle parti; di Mediatore , che dal Plenipotenziarh 
Pontificio dovevano efeguirfi m nome di s: Sua nei 
luogo del congre (fo, fenza pero recedere dalla rifoluzi * 
une altre voltefattu da S, B;e di nuovo confirma , di 
enandarne la ogni volt a. che mutandofi il luogo del 
congrejfo poffinodimorarvicoü' honore e décor odovu* 

i t* 
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te alla s . SeJe. A quejlo fine fi fupplica dalT Oratore 
river ente K M. di reflarfervita difargli communi- 
tare le pretenfoni,e diffîcult*->il ftpimevto delle qua- 
li da quefla parte puo credersi neceffario ad ottener 
una buona,Jlabile e fleura Pace,accioçbe da eJJ] par- 
tccipate aS.B.dai prudent iffimi rifleffi délia S.fua 
che mole impie game tut te le maggiorï fue Appliex- 
zioni , poffmo adéquat amente,e con fodisfazione delle 
parti intereffate rejlar troncate-fiojl baver* la 
per Plenipotenziario l' ijleffa feter atiffima Perfona di 
s - s . ■> e far* ben Jtcura di mn poter depofitare in 
rnani migliori ilgravijjimo negezlo délia Pace,& al- 
la S. fua ail' inc ont ro parer* l'affiftere in perfona al 
trattato , e d'haverne fuoi Nunzij Extraordinarÿ. 
tre Plenipotenziarij ail' congreffo in vice d'un folo , i 
quali unitamente confpireranno in quejlo unité fine 
di veder reflituita la quitte almondo Chrijliano. 

Md perche l'efrerienza infegna à S.S. quanto fa 
' difficile l’adempimento del [ho paterno zelo frà lo< 
flrepito delle armi , che corne giornaliere pojfono con 
incifpettate vicendevolezzevariare ad ogni moment 0 
lo (lato di Ji grand' ajfare-,e ait erarenonm:no gli anï- 
rni , che le pretenfioni in grave prégiudizio delgcne- 
r.ofo , e piiffimojine , che fi è propotlo S. B. Qriindi è 
che per troncare vie piàgli impedimenti délia Pace e 
togtier il fomento al fuoco délia guerra , ha coman- 
dato la S. fua ail' Oratore diprefentare alla M. y. 
queflo nuovo breve , nel quale V. M. leggerà l'in » 
tenfo defiderio , che S.S. nudrifee di vedere con una 
pronta fofpenfione d' armi per donar.e ail' effujione del 
flingue Chrifliane , e prévenir e ne popoli , che lan - 
guifeono fotto.il pefo deüecalamità , che porta feco 
la guerra, le benedizioni délia Pace. Que fia necefa - 
ria altre tanto , quanto amorofa ijlanza di N. S. fa- 
rd da gli altri tluncij effcacemeute portata aU.' altre 
Corom Catoliche , dalle quali benche confidi dover 
effèr ricevuta per unico mezzo dipervenire aldef.- 
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der*ti(fme bene délia Pace univerfaléj fondit pero 

la S. ftta la magiior fperanza ne Ho efempio , chc 
V V . ... i 5 . . __ r J. rï.i.l 
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F. M.farà per darne, confacrando al ripofo del mon- 
do conefemplare Pietà tuttocio, chedi grande poffo* 
nopromettereaü' AttgufliJJimo fuo nome T arrnï inuit - 
te de' fuoi famofi eftrciti far à Trofeo gtoriofofopr* 
quanti poteffero ergerfi a FM. l' baver e colla Joffflm 
*fione del T armi ft*e , ridonata almondo Chrifîiano la 
perduta quitte , e riportata fopret di fe una vittoria » * 
chenimo de gli Semici di F. M. haurebbs ofatodi 
prometterfi , e fard in finit a confolazionc di s. B.ii 
doverricevere , ericônojcere da F. M . fi gr an bé- 
néficia à Popoli Gatolici , che edovernela per cio col- 
mare di nttove ere'rterate bcnedizJoni diS.DM.verfi 
fopra di FM. copiofamente i tejori de fie fuegrazte. 

t "' 4 ‘ v T^ ! A i ïy'ü-ÿTÏ O tffr 

M E MOI R. E. 

g • * » 

du Nonce Bevilaqua à l'Empereur fur la Patic. 

r "’» * 

^ Acrée^ Impériale & Royale Majeflé , 

: Le î>àint Pefé voyant , qu’à mefiirc que Pâté» 
deur de Ton zèle tâche de procurer la Pair enttk 
les Princes Catholiflues,le Démon, qui eft l’ auteur 
de routes les difeordes, fufsitede nouveaux & tres- 
difficiles obftacles , pour retarder les effets d’aii 
bien que lés larmes de tant de peuples demandent 
à Dieu, & qu’il s’efforce principalement, de rendre 
inutile la médiation Paternelle de fa Sainteté , en 
excluant (es Miniftres du lieu de P Affèmblée , par 
l’incompatibilité naturelle & infurmontable qu’il 
y a d’üne Ville hérétique & la demeure des Mini- 
ftres du Pape. De là vient, que la charité, que No- 
ftre Saint Porc a pour un Troupeau , qui luy a efté 
commis par la Divine Providence , luy fàifant pré- 

' fcrer 
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fcrcr à toute autre confédération le devoir d’un 
bon Paftcur, afin que ce't obftacle ne retarde pas la 
Paix , cherchant lesmefures , qu’il y a maintenant 
à prendre pour cela , il a refol u , de fc fcrvir,pai L* 
moyen du Nonce qu’il a auprès de voftrc Majcfté , 
& des autres qui font à la Cour des autres Princps 
Catholiques , des avantages de Médiateur» que luy 
devoir donner la qualité de Plénipotentiaire au 
10m de fa Sainteté' dans le lieu de P Affèmblée, fans 
neanmoins s’efloigner de la refolution qu’il avoir 
de'ja faite , & qu’il confirme encore , d’envoyer fes 
Minières , quand l’AfTemble'e changera de lieu , 
pour (è tenir dans un autre plus conforme à l’hon- 
neur & au refpeét deii au S. Siège , c’efi: pourquoy 
vôtre Majefté eft fujppliéetrcsliurnblcment par It 
Nonce, de lui vouloir communiquer les préten- 
fions & les difficultés, dont on peut croire de et 
côté, que l’accommodement eftncceffaire , pour 
obtenir une bonne» ferme & fture Paix, afin qu’en 
ayant fait part â fâ Sainteté , qui y veut appliquer 
tous fes foins, On piaffe de fifSprudens avis achever 
de les rcfbudre avec équité & avec la fatisfàtHon 
des Parties, qui y font in tere fiées. Ainfi V. M. aura 
pour Plénipotentiaire la très Sacrée Perfonne de là 
Sainteté meme, & Elle fera bien allurée, de ne pou- 
voir pas mettre en de meilleures mains l'affaire 
très importante de la Paix , au Traité de laquelle 
fa Sainteté fcmblera d’un autre côté affifter en Per- 
fonne , & d’avoir dans l’Aflcmblée trois Nonces 
Extraordinaires parmi les Plénipotentiaires au 
lieu d’unfeul, lesquels Nonces travailleront una- 
nimement à rendre Iç repos au monde Chrétien. 

Mais l’experience fait connoiftre à £a Sainteté , 
combien raccompliflcment de fon zele pater- 
nel fe trouve difficile parmi le bruit des armes > 
qui comme journalières peuvent par une révo- 
lution peu cfperce changer dans un moment la 

face 
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face des affaires , & aigrit non feulement les efprits 
mais altérer les prétenfions , au grand préjudice 
d’un delTein fi genereux 8c fi faint , comme celui 
que fa Sainteté s’eft propofc. De forte que pour 
éviter tous ces obftâdes à la Paix , & ofter tout ce 
qui fomenteroit le feu de la guerre , fà Sainteté a 
donné ordre à (on Nonce de préfènter à Voftre 
Majefté ce nouveau Bref, dans lequel Voftre Ma- 
jefté verra le grand defir, qu’Elle a de voir avec 
une fufpenfion d’armes efpargner le fàng Chrc- 
ftien, & procurer aux Peuples, qui languifient 
fous le poids des miferes , que la guerre ciitraifne 
aprésclle, les bénédictions de la Paix. Etcettein- 
ftance , autant «ecefiaire qu’ardente , de Noftie 
Saint Pere fera faite avec la même force par les au- 
tres Nonces aux autresCours Catholiques,de£quèî- 
Jes bien tju’ Elle fe confie , qu’elle foit reçeuë com- 
me l’unique moyen de parvenir au bien tant fou- 
haitté de la Paix univerfèlle , fa faintete' fonde 
neanmoins fa plus grande efpcrance, fur l’exemple 
que Voftre Majefte en donnera , en confacrant au 
repos du monde , avec une pieté exemplaire, 
lout ce que les armes viétorieufes de fes fameufès 
armées peuvent promettre de grand à fon Nom ; 
comme un Trophée plus glorieux , que tous ceux 
qu’on pourroit eflever à Voftre Majefte , d’avoir 
avec cette fufpenfion d’armes redonné au monde 
Chreftien le repos qu’il avoit p*rdu , 8c remporté 
fur fby-méme une victoire , qu’aucun ennemi 
de Voftre Majefté n’auroit ofe' fc promettre ; & ce 
fera pour fa Sainteté une confolation infinie , que 
de recevoir & devoir rcconnoiftre envers Voftre 
Majefté un fi grand bien , qu’Ellc aura fait au 
monde Catholique , & de la devoir combler pour 
ce fujet- là de nouvelles bénédictions du ciel , qu’il 
verfèra abondamment fur Voftre Majefté avec 
tous les trefors de fes grâces. Le 1 5 de Juillet 1676. 

ME- 
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MEMORIALE 

dcl Nuncio Bevilaqua ail* Impcratorc, fbpra la 
libcrtà del Principe di Purflcmberg. 

t SK* • * ■ f ' 

. . .S. f R. C. M. 

P*-'»* in modo alla foUec'rtudint di N, S. di refa- 
r\ r * r * ^ pregiudizio che ne lia retenzione del 
Principe Guglihelmo di Furfiemêcrg pat if ce in faccia 
«tutto il monde Cattolicho l'immunità Ecclefiaflica 
ch ha precifaruente impoflo aü' Oratore di viva- 
m *nte rapprefentare alla M. P. ilgiujlo cordoglio > 
{ hc affigeper taie cagione l'animo di S. S. l'obliga- 
xlotie, çhe cotre al fuo paftorale officiodi procurare 
con tutto lo fpiritodi conjervare iïïibata l'Ecclefut - 
Jiicd diguità , Inherendo per tartto il predetto Oratore 
egl’erdmi deUa S. fua fupplica riverentetnente laM. 
V. i volere ht venerazione del car attire Sacro , che 
honora laperfona de Carcerat » ,far confegnane dette 
Principe neüemani di N. S. G indice fuo naturale 
competente > & unico , fecondando in cio i gloriofi 
tfrnpij de fuei piijfimi Antecejfori ; Confida S. B , 
che la M. y, non fo lamente corne Avocat 0 , e Pro- 
tctttre délits. Chie fa , m* corne herede non meno 
délié ctrone i che de U' inftgne pietà de gti AuguQi- 
ffimi Principi Auflriaci , vorr* confolare il fuo zelo 
in un punto , in cui fi trouva cofi publicamente in» 
terefato 1 ‘ honore délia Sede tApoftolica > e cio tante 
piu facilmente quant 0 che neüa confegna di dette 
Principe à AT. s.puola ’M.V. prometter Ji fomma 
rettitudine per la giuBizia , S" entier a Jtcurezza 
del fait 0 . 

Et ils.lddio continue alla M.. V,una noninter- 
rtttaferie difelicit*. 
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TR ADUCTIO N.' 

» •*» 

.■ •: M E-iM' Q«a; R-'E 

du Nonce Bevi laqua à /' Empereur fur la liberté du 
Prince de BUrftembfrg- 

"VTOftre Saint Pere fè fent fi fortprefïé , dcrç- 
-LN tarer le tort que dans là détention dû jPtin- 
ce 'cfi: Fqrftembète fimmiinité Ecclëfiàftiqùê 
foudre à là race <fc tôüi je monde Çathô^^ » 
qu’Ellea envoyé un ordre exprez de'ttpreKft«r 
virement à Voftrc Majefté la jufte douleur , que 
fouiFre l’efpric de fia Sainteté pour cette rai&ft-m » 
& que le devoir de fa charge de Pafteur l’oblige de 
faire tout fon pbfiîble pour conferver la dignité 
Eçclefià/tiquè en fpn èntiéf. Et comiftccétosf^ 
eft plus prenant que tous les autres , Yojrre Mâje- 
fté eft Tuppîiée t tes- hunablement. de, vouloir cia 
confideratiûn du cara&ere (acre' dont la Petlqnüé 
du Prifbnnier eft honnorée , de faire remettre ce 
Prince entre les mains du Saint Pere , qui eft fou 
Juge çôrrt pétant, naturel & unique, iuivaüt en 
cela lés glorieux exemples de fes iUuJUes Prede- 
cefleiirs. Sa Sainteté elpere , que Vqftre Majefté 
non feulement comme Avocat & Prote&eur 3ett 
Saiute Eglifc, mais qamme heritier dcl’infigrre 
Pieté des trcs-Auguftes Princes d’Auftrichc . aufiî 
bien que de leurs Couronnes , voudra fc laiflèrjHc-* 
chir lur un point où l'honneur du Saint Siège fè 
trouve fi fort interefTé : Et cela d’autant plus faci- 
lement , qu’en remettant ce Prince ent re les maius 
du Saint Pere , Voftrc Majefté peut s.’afiurer d’une 
grande équité pour la juftice & la ièureté enticre 
au fait. , 

Et 
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Et que le Seigneur Dieu continue à Voftrc Ma- 
jcfle' un cours de félicité, qui foie fans interru- 
ption. Le 1 \ Juillet 1676. 


RESPONSIO 

S. S. C. M. Nuncio Extraordinario 
Berilaqua de Pace. 

( C Acræ Cælàrea’ Rcgixque M. Domini noftri 
^^Clcmentiflimi nomine , Sandæ Sedis Apo- 
^ftolicæ Nuncio Extraordinario., in AulâCæla- 
„reâ agenti , Domino Patriarche Alexandrino , 
f ,hifce perbenignè lîgnificandum luculentiùs, 
„M. fuam Cefaream è porredo eidern àDomi- 
f) no Nuntio Extraordinario Memoriali cogno- 
^vifle , fummi Pontificis , intercà in Domino 
j, piè defundi', Bcatitudinem in .id paternutn 
„fuum femper applicaflèanimum & mediationis 
^.niunus, ad coutroverfiarum publicarum , ab 
„.aIiquoc annorum intcrvallo , inter Principes 
„ Chriftianos vertentium’ compofitionem in fe 
., fufeeptam effedui mancipate : priori tamen 
,,circa hoc innixam refolutioni , quod niminim 
„Plenipotentiarius Pontificius cortfèftim eôablc- 
„ gatus fuiflèt , quam primùm talis pro congrcflu 
locus inlocumprælèntisfuiiïetdelignatus, qui 
,'decori ac dignitati Apoftolicæ pro fubfiftentiâ 
„ Lcgati leu Nuntii non refragaretur : fed & prae- 
„ tenfionum fux Majeftatis inibi proponendarum 
„communicationem Dominum Nuntium expe- 
„diilîe, additâ declaratione., quod Sanditasîiia 
»,per tresNuntios , ad très Coronas Catholicas de- 
«,ftinatos> de rerum ftatu fuccefEvè informata , 
», ipfamet mediationis oiEcium in perfona perage- 
„re voluiflèt » intereà verù à M. fua Çæ&rea vc- 

„ hemen- 
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„ hem enter pctiifïè , ut fufpcnnoni artnoruml®» 

„ cum prarberc relit. i 

y, Laude dignum cfle finedubio , Bcatitudinis 
,, fuæ piæ reminifeentiae tanta fèdulitatem impen* 
„fam cura > & paternam plané follicitudinçm » 

„ arque ac indcfèôum ftudium fèdandis bclliptat- , 
„(èntis motibus, fiftendique impetus tantifan- 
„guinis Chriftiaui innocenter profufi: comper- ,j 
„tum etiam efle præfèntium bellicarum calami- 3 
„ tatum , quibus Chriftianus Orbis involvitor , h 
,, fuam Caelàream Majeftatem , utpotèquar Re- 
,, gnis & ditionibus ab omnipotentis gratia con- 
M cefi'us contenta vixerit, minime fuifle aütho* 
,,rem: imonihilmagisinvotis habene , quàfflUt 
s „ hofliHtatibus ha&cnùs cxercitis finis tandem J 
M imponarur , 8c Fax univerfalis arqua , confions ,, 
I & iecura , proximè obtineri valeat, quam’lfeo ; - 
f s , fuâ parte nunquam rcjicir , nec unquamreje- 
, t dura eft , quin imô y ad iilam celeriter obtinen- 
„ dum , .omnia remedia adhibitura efl , ptouti 
>} omnes a&ioncs fua: eô unicè collimarent, & 
^etiamnum collimant. Quod veroad proposas 
,jinducias lètt fufpenfionem armorum à S.&a 
,, prbpdfitaitt attînet , hanc fua Cscfàrca Majefjafcy J 
„u per illam con il ans 8c folida Fax promotion 
,»tur, perîubenter & odûs ampfe&eretdr*ïf||& 
,.tùm vero abefl , ut cjufmodi eventus exindefit 
,, (perandus , ut hoftibus potiùs tempus prarbere- 
y.tut, Imperium Romanum cæterofque fibiin- 
,,fthlbs vcl fufpedos vicinos , rcfedis viribus > 
„potentiùs adhuc infeftandi, & de novo oui» 

», nia turbandi: cum contra nulia ad Paccm de- 
,,vcniendi fit opportunior ria , nifi quxbclium 
„fcrio gerit: cui accedit, quod à Majeftatc üz 
», Cæfarea , fccundum feederum tabulas cum fuis ' 
„ Confoederatis paftas , nihil infeiis & fimilibus 
ai his iguorantibus aut inconfultis > ftatui poflît j 

„ac 
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*c proindè neccflariô cum iis dcfiiperconferen- 
!’ dum & coram fcnfa cxpt&anda fîht. 

„ Rarione loci congreflus , fi à Majcflatcfuâ 
)t Carfarca tantdm ejus dcnominatio , aut dcnomi- 
” flâti mutatio dependerct , prompto ccrtè animo 
-locam Cârhohcum in Impcriojam dudumcon- 
^ftiroiflct , aut conftitutum Acathoficum in 
^aKom Catholicum tranftuli/Tcr , proutieorunv 
,Jpfarimos amehac per fuos Minifrros Partibus 
, ; confirderatis fimuî & belîigërantibus proponi 
,’curarit , & vix non eosad ampleftendum Iocum 
.diverfis Religionibus congruum ac grarum in 
^Imperio permorit. Vcrùmcuiriomncm in Im- 
,.P“o locum conftantcr àbnuerit Rcx Gallia- 
: pim » demum ne Paris proraovendæ ftudium 
, fiiæ Majeftati dkcfic videac , Noviomagum non 
n tam appiobaverit , quàm nonreeufaverit , qui 
” locus modo , mfi & intereflati confentiant , 
if ,àtitacionem non admitrit : parum tamen ab 
orbe hâc diftare Ravcnftenium Orthodoxæ Rc- ' 
^iigioni adduflum & Duci Juliacenfi fubditum 
’, & commoditatc hofpitandi pro Domino Nun- 
„cio congruum Scvix rccufimdum , quin potins 
^accclcrandum illuc cjus miflîonem , ptelertim 
, eom San£lâ Scdc Mediationis officio non nifi 
J inter fuam Majcftatem Cæfaream & Coronam 
,’ftifpanic ficut & Galliæ defungentc , tanta 
..non fit necefiitas , utDominusNfantiusinipfo 
^tongreflos univerfafis principali loco fèmpcE 
Jfomoretur. j yfe ' 

■ v Porto ut Pax inter Coronas non in locoCon- 
„ grcfïus , fed per tresNuntios , in Aulâ Cocfareâ» 
,, jSifpanicâ Sc Gallicâ ccramorantcs , trà&etur , 
..fua Caefarea Majeftas, ob longiflîmas tempo- 
„ ris moras , quas cjusmodi Tra&atio requiret , 
,, buncce modum minus opportunum exiftimat. 
,, Proiudc fuam Majeftatcm opinari , vd priori 
-î ' " „quo 
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, quo Sangla Scdcs in Traéfatibus Pacis Monade- 
’ rienfis laudabiliter ufa cft infiftendum , vcl illo 
cxpcricndum , qui in ipfo Traéfatus Ioco , pro 
,,viâ cum Partibus belligerantibus indituta , dc- 
,, liberatè breviffimus, adcoquc & omnium op- 
y timus cfTe videbitur. Quod Domino Nuntio 
,, Kxrraordinario pro refolutione Cæfarca rçpo- 
j.uunt, & isconpruo Ioco referre noveric ; cui 
„dereliquo Majeltas fua Ca'fàrca gratia fua pro- 
„pen(à maner. Signarum Viennæ , fubejuldcm 
, apprclfoSigillofccretioridic 14. Augufti 1676. 

( L.S.) % £ 

Cil R I S T O P H O R U S d’ À B E T E. : 

TRADUCTION. 

•. R E |pF O N 

dcl' Empereur à t/tanfeigveur Bevi laqua Nonce 1 Ex- * 
tfaordhiairc du Pape , an fujet de la Paix. '> . 

N Ous avons ordre de l’Empereur nôtre bon 
Seigneur & Maître , de déclarer par ces pré- 
fentes avec toute forte de rcfped à Monfeignenr 
le Patriarche d’Alexandrie, étant à prefènt à la 
Cour de Sa Majefté lmp. en qualité de Nonce Ex-r 
traotdinaire du S. Siégé, que Saditc Majefté eft 
fuffifam ment informée par un Mémoire, que ledit 
Nonce lui a délivré , que Sa Sainteté étoit refoluë 
d’employer fes foms paternels , pour accorder en- 
tant que Médiatrice le différend furvenu depuis 
quelques annéeseutre les Princes Chrêticns,& que 
pour cet effet , Elle envoyeroit un Plénipotentiai- 
re , pour refider au lieu del’Aflcmble'e , lorsqu’on 
en auroit choifi un en la place du Dcfigric , lequel 

ne 
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ne répugnât ni à l’honneur , ni à la Dignité de 
Nonce Apoftoiiquc. Comme aufli que Monficur 
le Nonce a expédié la communication des pré- 
tentions que (à Majefté Impériale fera propofer en 
l’Aflcmblce , avec une Déclaration , que S. S. 
en qualité de Médiatrice fera exa&emcnt infor- 
mée de l’état des affaires par les «rois Nonces 
Qu’Elle dépêchera vers les trois Couronnes Ca- 
tholiques, que et pendant Elle requerroit inftam- 
ment S. Majefté lmp. de procurer une furfeancc 
d'armes. 

Il n’eft point de louanges que fa Sainteté ne mé- 
rité pour l’ardeur de fon zele , pour fes foins pater- 
nels , pour le defir extrême qu’Elle a d’éteindre 
les mouvemens de la prefente guerre , & d’arrêter 
la bouillante impetuofiré avec laquelle on répand 
le fàng innocent. Mais aufli faut- il avoüer que S. 
M. I. qui a toujours paru fe contenter des Domai- 
nes &des Couronnes qu’Elle tient de la main de 
Dieu, n’eft point caufc de tant de maux qui rava- 
gent la Chrétienté. Elle a mefme donné aespreu- 
▼csqu’Ellc n’avoit rien plus à cœur , que de pur- 
ger l’Europe de ces aftes d’hoftilitez dont elle eft 
mfc&ée , & de procurer une Paix où il n’y ait rien 
à redire. Tant s’fcn faut qu’Elle en ait jamais rejet- 
té la Proportion , qu’Ellc n’a rien omis jufqu’icy 
pour la rétablir, & qu’Elle eft toujours prefte, 
àinfi que fes démarches l’ont toujours fait connoî- 
tre , de ne rien épargner pour y mettre la derniere 
main. Pour ce qui eft de la Trêve, ou déflation 
d’armes que propofcSa Sainteté, S. M. I. yfou- 
feriroie très- volontiers , s’il y avoit quelque appa- 
rence qu’elle pût ferrir à la Paix : mais bien loin 
de cela, ccferoit un moyen aux ennemis de re- 
prendre des forces, pour venir fondre tout de nou- 
veau fur l’Empire Romain , for fes voifins & for 
tous ceux qui leur feroient fofpc&s , au lieu que 
lem. I G fout 
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pour venir au bHt , il n’eft point de plus court che- 
min que celui d’une bonne guerre, joint que fui- 
vant les conditions que S. M. I.a gaffées avec ies 
Alliez on ne prétend rien faire qu’on ne les en ait 
confierez : c’cft pourqaoy il eft «cceflaire de les 
en avertir, & fur cela d’attendre leur Refolution. 

Pour le liçu de l’ Aflemblée , fi S. M. I. droit la 
feule qui en pût difpofer , ou qu'il dépendit d'EÎIc 
de changer en un autre celui qu'on au roit défi - 
gné , elle auroit choilî dans l’Empire quelque, 
lieu Catholique, ou change ccluv qui n’eut pas été 
tel, en un autre qui l’eût etc-, ainfi qu’elle a eû 
foin de le faire propofer tantàfcs Alliez qu’aux 
ennemis , ou du moins d'en faire prendre un , qui 
fut agréable & conforme à l’efprit des deux Rcli- 

{ »ions. Mais la France s’e'tant obflinée à u’en vpu- 
pir point dans l’Empire , S. M. dçpeur qu’on ne. 
lui imputât d’avoir peu d’amour pour la Paix , a 
confemi au choix de Nimegue , mais de telle ma- 
niéré, que c’cftoit moins l’agrc'cr que le rcfulèr.i 
mais quelle que foit cette Place, fi les intereflez 
l’acceptent , elle n’y contredira pas. Mefme elle . 
ne voit pas que l’on doive s’y oppolêr , d'autant 
moins que Ravcftein eft aflez proche de Nimegue. 
Cette Ville étant Catholique , & fujette au Duc de 
Julliers , M. le Nonce y pourroit faire commodé- 
ment l’exercice de fa Légation , la Médiation du 
S. Siégé, qu’il reprefente, n’étant que pour lestrois 
Couronnesde l’Empire , d’Efpagne, 8c de Fran- 
ce , il n’cft point obligé de demeurer inceflara-j 
ment dans le Iru mefme de P Aflemblée. 

Pour ce qui eft de negoticr laPaix par troisNon- 
ccs , qui refi deroienr non dans le lieu de l’ Aflèm- 
blée , mais dans les Cours de l’Empereur , & des 
Rois d’Efpagne & de France:S.M I. ne croit pas cç 
moyen commode à caufe des retardemens que ces 
diftances cauferoient j, c’eft pourquoy il lui fera- 
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blc, que le meilleur eft de s'arrêter , ou au pre- 
mier que S. S. a fi heureufèment fuivi dans la Paix 
de Munfter , ou de tenter , fi la Negotiation qui 
fe fera dans le lieu mefme, ne (croit point & la' 
pius courte & la meilleure. C’cft la relponfe que • 
S. M. I.fait à M. le Nonce, dont il pourra faire 
fou rapport en temps 6c lieu. Surquoy S. M.I. 
l’afsûrede Ion affection. 

Signé à Vienne , & Je: lié du Grand sceau 
le 14-d’ Aou(t 16 7 < 5 . 

Christofle d’A beli; 

RESPONSIO 

data ex mandato S. S. C. M. Nuntio Extraordina.- 
rio Bcvilaqua de Principe Guillcl- 
mo Furftembergio. 

S Air a Cxfare* Regiœque Mayflatis Demi ni No~ 
flri Clementijfimi nomine Sanft* Sedis > 4 poffoli- 
c<e Nitncio Extraor dinar io in Aulet Cajarea commo- 
ranti, D. Patriarche Alexandrino , hjf c e perbe- 
nigne fignifîcandum , Intellexife fuarn Xtfîe (latent 
Cxfîtream benigniffime , inflantia ?n per Dominum 
Nttncium Extraordinarium , nomine fît* S. inter ea 
pie in Domino de f un fi* , iteratam ; ut nempt débit* 
immunitatis Ecclefîæ à Majrftate fua haberetur ra- 
tio , fy preinde Pr inceps Guillielmus de Eîtrfîemberg 
manibus Bealiîudinis fu* cufîodiendus trader et ur j 
utpote epu* fttmmam r j ici [sim refîitudinem in ad- 
nîniffra?ida jufiitia , integramqu e fîatus obinde 
polliceatur [ecuritatem. Super quo Domine Nunci 9 
Extraordinario repenitur , quemadmodum fua Ma - 
jeflas C effare a filiales fu* obedienti * (ludium in 
omnibus occurrentïis , quantum rerum quai it as ad- 
mittebat , prono femper anitno haftenus tèffificata 
e (l : Ita etiam bac in occafîone idem exhibai [et , & 
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fifecuritati atque incolumitati public* exinde faits 
confuli poffet , memoraîum Principe™ SanBitati fuæ 
potius, quàm cuicumque alteri , ht cufiodiam per in- 
térim jatn dildwn tradidiffet : verum cjus delifla in 
tandem & Imperium Romanum admiffd , & per 0- 
raterem fiua Majefi. in urbe dtgenUm , aque me per 
Dominum Cardinalem Albericium S.Sedi pridem a- 
blinde explicatif, adeoqne & Domino Nuttcio Extra- 
or dinar io hauddubie etiam fa ffî ci enter cognita , itit 
comparata fient ; ut ipfius m manus tertiitraditionem 
•velfequcfirationcm , nec tranquilhtatis & Jecurita- 
tis public* ratio , nec exiflitnationi s Cafare a fplen- 
dor tt lia ratione admettant ; adeoqne non dignus fit , 
ut Immunitate Ecclefue gauderet , & ut s an fia Se~ 
des tantam illitis gérât curam & fiolhcitudinem : ut- 
pjte qui , prout Eminentijfimo Domino Cardinal ï 
Albericio anno 1 6j4-.ejtis temporis Nuticio Apofiolico 
in zAula Cajarea , pluribrts bene infinuatum fuit , 
Chiliarchum Gallicum agent, iniquiffimis molimini- 
bui fuis fie cadem omnino indignum reddiderit. Cui 
accedit , quoi ipfemet Princeps * fit* Majefiatif'- 
Cafarea potefiate ali» tr ans fer ri tien defidertt , imi 
fe non adto 'pridem ufque ad Pacis conclufionem in 
Cufiodia fita Majeflatis Cafarea libentijfime per - 
man\urtim fponte fua ficripto declaraverit. Eidem 
demiffiffime fiupplicans , ut ilium eo ufque apud fe 
retinere dignaretur Quare fua Majefîas Cafa- 
rea omnino confidit , fape memoratam Stdem A- 
podolicam prafiantiffimis bit , aliifquejam antehac 
demonüratis , & quidem typo expreffis ratknibus , 
pro extgentia ponderatis . non agre accepturam » 
quoi gtavijfima bac impedimenta Majejlatetn 
fuatn Cafaream proprium (uum defiderium pxp fi- 
liali revtrentta & fiudio non frnant adimplere \ ne - 
que proinde Jupra faflarn Uranfitiomm pralibat* 
Principes concedere,quin potius s anflam Sedem agni - 
turam plus Clementia (y Benigvitatis , quàm ms - 
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ruerit à Majefiate Cafarea Principem acceptée, quod 
contra ilium pana & digna & toties promerita ha - 
iïenus n$n tantum experiri , fed etiam eundem tant 
militer, tamque benignè , inufttato apttd alitt exer»- 
plohaber'tac traFlari curaverit. Cui de relique fua 
Cafarea Majejlasgtatia fua Cafarea benignijime 
frtpenfa manet. Siguatum Vienne fub ejufdetn ap- 
prefo pgillo Secretiori , die 14. Augujl. 1676. 

L. S. 

CllRlSTOrHORUS d’ A bele. 

'■RESPONSE 

de l* Empereur au H once ExtraordinaireBevila- 
• * qua , touchant la Détention du Prince 
Guillaume de Vurjlemberg. 

pAr ordre de lEmpcrcur noftre bon Seigneur 
-*■ & Maître , à Moniêigncur le Patriarche d’Ale- 
xandrie eftant aprefent à la Cour de S. M. Imp. en 
qualité de Nonce Extraordin aire du S. Siège , (oit 
notoire -, que S. M. a écouté bénignement & iàyoç 
rablement l’Inftance que M. le Nonce Extraordi- 
naire lui a laite de la part du S. Siégé, à fçavoir que 
S M. ayant égard aux privilèges Scimmunitez de 
l'Eglife , le Prince Guillaume de Furftemberg foi» 
confié à la garde de Sa Sainteté , laquelle promet 
d’en juger en jufte & équitable juge for le rapport 
que lui en fera M. le Nonce Extraordinaire. 

Sa Majcftélmp. n’ayant jamais manqué de té- 
moigner dun efprit foûmisauS. Siège fon obcïf- 
jfance filiale, foivant la qualité & l’exigence des af- 
faires , n’eut pas encore manqué de le faire en ceç- 
rc rencontre , ni de remettre ledit Prince entre le» 
mains de Sa Sainteté , û elle eût crû ce moyen * 
propre pour alïutcr le repos public -, mais les cri- 
mes qu il a commiscontre S.M.L& l’Empire Ro- 
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'main font de telle nature , ainfî que l’Orateur de 
S. M. qui eft encore en cette Ville , & le Cardinal 
Alberic l’ont fait entendre il y a long-temps au 
S. Siégé , & dont M. le Nonce eft aflarément in- 
forme' : les crimes dis- je font dé telle nature , qu’il 
ne pouvoit être mis en main tierce fans préjudi- 
cier au fàlut & au repos public ,& que l’e'clat de S'a 
Maj. n’en fut aucunement ternis Ainfi il ne méri- 
té pas , ni de jouïr des privilèges de l’Eglife, ni que 
le S. Siège prenne fes affaires fi à cœur ^ puis qu’il 
s’en eft rendu indigne par £cs pratiques pernicieu- 
fes , comme on le fit entendre Tannée 1674 a 
Monfèigncur TEmincntiffime Cardinal Alberic, 
lequel eftoit alors à la Cour de S. M. 1 en qualité 
de Nonce Apoftolique. Ajoutez que le Prince 
mefme n’a pas envie d’être remis en d’autres 
mains, que celles de S. M. n’y ayant paslong-temps 
au’il a déclaré volontairement par un écrit ligné 
ae fa main , qu’il veut demeurer dans la puilïaircc 
de S. M- 1 . jufques à la fin du Traité , la luppliàftt 
très humblement de Ty daigner retenir jufques à 
ce temps-là. C’eft poürquoy en vue de ces bonnes 
& preflântes raifons, outre les autres que Ton a fait 
cy- devant imprimer , S. M. I. cfpere que le S Sié- 
gé lie prendra pas en mauvaife part, qu’elle ne 
puiffe faire paraître en cette rencontre fon obéïf- 
•lànce filiale , ni accorder que ledit Prince pafle en 
d’autres mains que lesfiennes.il ne meritoit pas les 
témoignages de bonté qu’il en a receus , & il if eft 
point d'exemples, qu*on air jamais eu tant d’égards 
pour un homme fi criminel. Du refte, &c Signé 
a Vienne & Séellé du grandSceaulc i4d’Aouft 
1676. ; - ■ ** • * - /«w. 
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R E P L I C A 

dsl Nuntio ^evilacqîi.z a la frecedevte. 

Sa:ra R. C. M. 

», Ônfignor Patriarca d’Alexandria Nunt. 

,» ^-»“Extraord. Ap. rende in primo luogo hti- 
», mil. graziea V. M. dcllerifipofte , che è refiata 
,1 fèrvita di fàr dare a fuoi Mcmoriali : 5 e in fccon- 
„ d© riverentemente rapprefenta a V.M ritrovarfi 
,, dalla deplorabile morte délia S. M.di N.S.Cle- 
„ mente X. obligato di afpetrarc fopra il conte- 
„ nuto ntlle predette rifpoftc i feu tim cuti ô del 
>, S. Coll. , ô del futur© Sommo Pontefice , e per 
„ ciô non reftando arbitrto alcuno ail* Oratorc di 
», ammetterei rifipieghi , e le propofizioni expref- 
1, Ce in dette rifpofte , emolto meno potcndoap- 
», provarc i motivi, e le raggioniaddotte per«- 
» cludere la confegna del Principe Guilielmo di 
», Furftcmberg; fupplica V.M. a degnarfi benigna- 
», mente di reiervargh luogo di poter raprefenra- 
re a fuo tem po ciô , che gli farà in taie propofito 
» commellô : Non dubita in tant > l’Oratore, chc 
jj V. M. non fia che confcrvar quelle ClcmenriHt- 
,» me difpofîzionialla pace,chc promettono a ttu- 
», to il mondo e la generofa moderazione délia 
„giuftiffima mente di V. .M.,clapietàhereditaria 
„ deir Augultiffima fua cafa,con quelli fentimen- 
„ti piilfimi , e ripieni di rifpetto filiale vcrfola 
„ Santa Sede , chc fi Profefiano da V. M. nellc rif- 
,, pofte fudette , e rifplcndono gloriofamente iri 
„ tutte l’altre fueHerokhe attiom.il che farimeri- 
„ terà fèmpre piti a V.M. la pienezza delle Bened.. 

»>Celcfti. 
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TRADUCTION. 

REP L I Q U E 

du Noue Bevtlaqua à V Empereur. 

S. R. C. M. 

M Onficur le Patriarche d’Alexandrie , Nonce 
Extraordinaire Apoftoliquc , rend en pre- 
mier lieu mille très -humbles grâces à V.M.desré- 
ponfes, qu’il lui a plu faire donner à fes Mémoires: 
Et en fécond lieu il reprefente avec refpcâ: à V. M. 
qu'il fe trouve obligé parla mort déplorable de là 
Sainteté Clement X. d’attendre fur le contenu de 
ces refponfes les fèntimens ou du fàcré College, ou 
du fouverain Pontife qu’on doit faire : De forte 
que ne dépendant pas de l’arbitre du Nonce de re- 
cevoir duaelai aux propofitions déjà faites & aux- 
quelles on a refpondu, & pouvant encore moins 
approuver les motifs, ni les raifons qu’on a appor- 
tées pour exclure la priere , qu’on lui fait de re- 
mettre le Prince de f urüemberg entre les mains 
de là Sainteté) il la fupplie d’avoir la bonté dé lui 
donner du temps, pour lui pouvoir reprefènter, ce 
qu’on lui ordonnera de dire à V M. fur cette affai- 
re. Cependant le Nonce ne doute point, que V. M. 
ne conferve les favorables difpofitions , qu’elle a à 
la Paix, & que tout le monde fe promet de lagene- 
reufè modération d’un efprit équitable , comme 
eft celui de V. M. de la Pieté héréditaire de fà trésv 
Augufle Maifon , aufli-bien que des fèntimens 
très pieux & pleins de refpeâ: filial pour le St. Sié- 
gé , comme V. M. le témoigne dans fès refponfes , 
& comme on le voit glorieufement dans toutes 
fes a&ions Héroïques. Ce. qui attirera toujours 
davantage fur Vôtre Majeftc l’abondance des be- 
nediélions eeleftes. 

DI- 
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D I P L O M A 

mandaroram Regis Magnae Britannijc D. Skclto* 
injundtorum. 

C Arolus 11. Dei gratin "Magna BritarmiayFran 
cia & Hibernia Ren yfidei de f en for , &c Ser. 
P otent. & lnvi?ï. Principe & Domino , Domina 
Leopûlclo , Divina favtnlt Clementia , Romanorunt, 
lmperatorifemper Augujlo , Germania , Hungari <e x 
Bobenia , D a lmatia , Croatia , Sclavonia Régi > 
yfzchiduci Auf.ria , Dtici Burgundia > Stiria , Ca- 
rinthia , Carniola & IVtrtenberga , Comiti Tirolis, 
&c. Fratri , Confanguineo & Amico noP.ro charïf- 
fimo falutem , psrpetuamque felicitatem. Ser. Vo- 
tent. fr Inv'<El. Vrinceps r Frater , Ctnfanguinee fr 
Amice charijjïme y Cafarea Peftra Mgjejtas procul 
dubio acceperit , nos ante aliquot jam elapfos men- 
ées DileHum & Fidel cm nojtrum Bevill. Skelton 
Armigirmn , Hcbis abintimis Cubiculis , Ablega - 
tum Nuntium Extraordinarium ad tAulam Cafa- 
ream amandajfe , & quam ob caujam tantam in 
difh itinere Juo moram fecerit ob difficultatesfuper 
literisfalviconduclus Lothar'mgict enatas i Fatemur 
ilium caffitn adeo nobis novttm & plane inexfpefta » 
tum JupéryeniJfe , ut àiBum A b légat um nojlrrtm 
ubicumque hço in itinere Juo foret ftéftflere necefe- 
àuxermuSy ut que quo obicem hune è medio fublatum 
etrneremut , viamque intégrant & liber am ad nego - 
tiationem arduï operts Pacis myverfalis ineundam 
Cafarea Majeftati Ftjlra prafentare nobis liceret 
quo tandem ejfetto,ajnotis diÜis difficultatibusjitte- 
risque Salviconduftus lothartngicis modo & forma- 
dtjideratis \am concejjtsydtfîo Ablegato ut iter fuum r 
prout primum Jlatueramusj>rofequeretur in mandat ir 
dedimus , hoc à C.p M. rogantes , velit eumpro ta , 
qua inter nos inter cedit amicitia , acceptum habere * 
‘ “ ' ; " . & % 
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ipftque intégrât/] adhibere fidtm in omnibus, qua no- 
mine noire detetnpore ad tendus f,ropo/uerit & ex- 
ponet ; in iis autem potiftmum quibus , de Jingulari 
nofro tn ejus perfonatn Jludio & affeftu, Majejlatem 
Veftratn Cafaream certiorern fecerit , ut & quantum 
nobiscordi e(? , ut in omnibus qua Mediatorium No- 
firum munus tangunt , quS par e fl modo , in negotio 
tant i moment i nosmet ipfos liber émus , quod ut fi n em 
fortiatur & exitum felicem Cafareaque Veftra Ma- 
)ejlati gratttm ac accepum , Deum Opt. Max quoti- 
die rogatum habemus , cuj u s SanBa tutelle Cafa- 
rtam ReftramMajeftatem tpfmsque rts omnes ex ani- 
mo commendamus. Dabantur in Palatio no/îrode 
iVithehal 6 die Junii 1676. Regnique nojlri 18. 

G x far ex Ve (Ira Ma)e(latis 

AmantiïfimusFrater & Confanguineus 
•CAROLUS REX. 

J. Wiluamsor. 

TRADUCTION. 

LETTRE 

de Creance pour M. skelton. 

C Harles II. par la grâce de Dieu Roy de la 
Grande Bretagne, de France, d’Hybernie, 
DêfenlêtirdelaFoy , &c. A très Haut, très Puif- 
fànt & très Invincible Prince & Seigneur, Léo- 
pold par la grâce de Dieu toujours Augufte, Empe- 
reur des Romains &d Allemagne, Roy d’Hon- 
grie , de Bohême , de Dahnatie , de Croatie , de 
Sclavonie, Archiduc d’ Autriche, Duc de Bour- 
gogne , deStirie, de Carinchio , deCarniole& 
de Wirtemberg, Comte de Tirol, &c. Nôtre bon 
Frere , Ccufin , & tres-cher Ami , Salut. Nous 
hc doutons pas que Vôtre Majefté Impériale n’ait 

été 
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été informée, que Nous dépêchâmes vers Elle, il y 
a quelques mois, le Sieur Skclton Chevalier , Se 
Gentil- homme de nôtre Chambre , pourrefider 
à la Cour de V.M I. en qualité de nôtre Ambaflà- 
deur Extraordinaire , comme auffi la raifon , qui 
l’a fi fort retarde' en chemin , fçavoir les difficulté 
furvcnucs fur le Saufconduit de Lorraine. Nous 
à votions , quevét accident, fi nouveau & fi impre- 
veu , eft la leulc raifon,qui Nous a oblige' de le fai- 
re attendre en quelque lieu qu’il fut, jufqu’àcc 
que Nous euffions appris, que ce't obftacle eftoit le- 
vé , Si que les chemins f uflent libres pour nego" 
tier à la Cour Impériale un Ouvrage fi difficile , 
que celui de la Paix & du repos public. A prefent 
«pie l’affaire eft au point où Nous la voulions , & 
que les Lettres de Lorraine touchant lesSaufcon- 
auits font dans les formes ordinaires ; Nous avons 
ordonné à Nôtre Ambaflàdeur de pourfuivre fan 
chemin, conformément au premier ordre qu’il en 
avoit receu. Sur quoy Nous requérons V. M. I. 
qu’eu confideration de l’amitié , & de l’union qui 
eft entre Nous il lui pîaife de l’agréer , 6c de don- 
ner creance à tout ce qu 'il propofera de tem ps en 
temps de nôtre part; Sut tout lors qu’il affurera 
V.M. I. de la tendrdïe, que Nous avons pour fa 
perfonne , & que Nous n'avons rien plus a coeur 
que de Nousacquitter dignement de la Charge de 
Médiateur dans une affaire de cette importance, 
priant Dieu qu’il luy donne-un fuccez favorable , 
& qui agrée a V. M. I. comme auflî de tenir en fà 
fainre & digne garde & la Sacrée Perfonne Sc les 
affaires de V. M. I. En Nôtre Palais de Withehal 
le 6 juin 1676.Sc de Nôtre Régné le 18. 

- •V'- -’ De V. M. I. 

Le bon Frere , & Coufîn 

Charles Roy. 

. - 1. Williams ou. 

’ - G 6 EPI- 
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: E P I S T O L A 

Magnat Britanniae Regis ad Imperatorem > in gra* 
tiam Principis Guilliclmi Furflembergii. 

C Arolus JJ. Dei gratia, Magna Britann'ue , F ran- 
ci* & Hibernia Rex , fidet defenfor , &c. Str» 
Pctent. & Inv'tB .Frincipi ac Domino , Domino Lt;* 
poldo . , Divin* fav ente clementia , Roman. fmp.&c. 
Cura Deo vifnrn fit , conatus nojiros omnes , quod^ad 
congre (fan renovandum facilitandumq-,de magno iUo 
Pacis generalis opéré fineundos adhibuimus > eo fa- 
ce (fu latijfmo beare , ut difficultates omnes > quaex 
pracipitis neçotiationis ijlius praliminaribn* exor- 
t* funt , aut evafas faciliter , tut rem or a tas vide a- 
mus j adeoqne ut Cafareæ Ve lira Majeflati caufam 
inde datam inferremtts , cui ipfius ex parte acuuief- 
cat. ReduFlo jam adjpem eamfelici Pacis futur* 
traBatu ,, quam ut Cæf. Vejl. Majefl. tantopere ex- 
optatam novimus , fperamus equidem , vos non in - 
commode id a Caf.Vefl. Ma]eft. infavorern Princi- 
pis Guill. de Furjiemberg , quod diu nobis in anim> 
fuerit , hoc prafertim tempore expetituros , dignetur 
feilicet y pro innata fua clementia & generofitate » 
precibus votif que his no fris concedert , ut Principis 
illius perfona Prtncipi aut Statut neutraU , qualem 
Cxfarea Vefrra Majeflas elegerit , durante tra- . 
Batu ccmmittatur > i if que conditionibus qu* ipfi <e- 
quijfmue videbtmtur. Hoc illud e/l , quod DileBo à 1 
pdelinofiro B. Skeltott Xrmigero , nobis abintimis 
cubiculü , tiojlroque apud Ipfum Ablegato Ex. in 
mandates dedimus , ut à Cafarea Vejlra Ma)e[iatt 
fummis inflantiis contenderet ac expofeeret , proinde- 
que ab ipfa ulterius pstimus , velit } pro folito ipfius ' 
trga nos ajfeBtt , aurem ei hac in refacilem faven - 
temque prœbere j. & quicquid illud fit , quod de diBi 
P.de Fur/iembergperjona rébus que ante aBis Cx- 

fare * 
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fore a Ve (h* May (las indulferit , diBttm Principem , 
tut» / ami liât» ejus uni ver f a m , tnrni Jludio eandem 
in fittururn demerttttram confidimm , eoque ttomine 
erga C*f. Ve/l. Mayjl. Nos ipfos fide)ufforet o ferre 
non dubitamtts , uti ex parte no(hâ favortm hune in 
diiïi Principes gratiam , « nabis jam expetitam , 
tatnquam vobis datant , Cf/. Vejl May (loti nos de- 
bere profejjuri fit nus. De ceettro ipfam Divino tnta- 
mini ex anima consmendamus. Dabanturin Palatin 
mffrode Withall 6AieJunti iG]6J^egni no fri 28 . 

Cxfarex Veftrx Majeflatis 

Amantifïimus Frater & Confànguineus 
C A R O L DS R. 

* J. Williamson» 

TRADUCTION. 

LETTRE 

du Roy d'Angleterre à l' Empcr ur en faveur dtp 
Prince Guillaume de F urjlanberg, 

C Harles Second par la grâce de Dieu , Roy de 
la Grande Bretagne , de Françe , d’ Hibernie 
Defenfcur de la Foy,&c. A Très-Haut, Tres-Puif- 
fànt, & Tres-Invineible Prince & Seigneur, lé 
Seigneur Léopold , par la grâce de Dieu Empereur 
des Romains. Ayant plu à Dieu de bénir les dé- 
marches que Nous avons faites , pour renouer , & 
faciliter l* Aflemblée , où fe doit agiter -cette gran- 
de affaire de 1» Paix generale : cL maniéré que 
Nous avons le plaifir , de voir que toutes les diffi- 
cultezque I'onfàifoit furlesPréliminares , font 
on éteintes , ou de nul effet j,D*où par confe'quenc 
Nousavons fojet d’ efperer que Y. M.I. en fera fà- 
4 G 7 tisfgitc 
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risfaite. Ayaut donc réduit les affaires à cet heu- 
reux état de la Paix ; où Nous fçavons que les fou- 
•kaitoit V. M. I. Nous efperons avec quelque forte 
•de confiance qu’il ne lui déplaira pas , que Nous 
dàffions prefcntcment ce qu’il y a long- temps que 
Nous méditons , qui eft de lui parler en faveur du 
Prince Guillaume, & de la requérir d’accorder à 
nos voeux , fnivant fà generofite & clemcnce ordi- 
naire , que la Pcrfonne de ce Prince foit confiée 
pendant le Traité , ou à un Prince , ou à un Etat 
neutre tel qu’il plaira à V. M. 1 . & ce aux condi- 
tions qu’Elle croit & plus juftes & plus équitables. 
C’eft ce que Nous avons ordonné à Nôtre Féal & 
Ame le Chevalier Skelton Gentil homme de Nô- 
tre Chambre , & Ambafladeur Extraordinaire à la 
Cour Impériale, de demander à V. M. avec de 
très grandes iliflanccs , & ce que Nous réitérons , 
la fuppliant par l’affe&ion qu’Elle a pour Nous de 
l’écouter favorablement fur ce fujet , ne dôfctant 
point , non- obftant ce qui s'eft paflé à fon égard , 
que lui & fa Famille n’en ayent la dernière recon- 
noi fiance , de quoy Nous vouions bien répondre 
à V. M. comme aufli d’avouer 8c de protefter en 
toute rencontre , que la grâce de ce Prince , fera 
une faveur que V. M. Nous aura accordée j fur ce 
il ne Nous refie qu’à prier Dieu qu’il l’ait en fa 
fàinte & digne garde. En Nôtre Palais de Withc- 
hal le 6 Juin 1676. 

DeV. M.I. 

. L e bon Frere & C on fin , 

CHARLES ROY. 

J- Williamson. 

* \ M E _ 
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; MEMORIALE 

àD. Skelton Impcratori traditum deLegatisNo- 
^viomagum mittendis. 

Screnidînic , &. Potentilïimc Romanorum Impcrator', 
Domine Clementilfime, 

M /Igvæ Britanniæ Maieflas , D eminuf meus 
Clementijftmus , aÜquotjam aeibinc \1 en fi bris 
me ad. offerenda S. C. M. pefl.fua obfequia ablega- 
vit,ac un à in mandatis dédit >ut fignificarem amotas 
)am ejfe pr<evias difficultates , quibus ad ulteriores 
Pacis congrejjtts 'Via haBenàs inttrcluja ejîipro indi- 
que rogarem S.C.M- Pt fl. ne nunc gravaretur & ip- 
fa fuos Minijiros ad Pacis tïegotiationem dejlinare , 
iis in(ir u fÎ9s mandatis >ex quitus univerfalis alma- 
que Pacis quant ecius reducenda fies certa ajfulgeat : 
Jed tum temporis per iticommodum accidit , que à no- 
va fy inexfpeBatæ difficultates ratione Salvorum - 
conduBnum pro LotharingiisDelegatis ,fuborirentur , 
qua S. Sacrant Regiam Ma)eftaternDominum rneurn 
Clementiffimum non mediocri doloi e perjlrinxerunt 3 
toque induxerunty ut confeflim mihi imper averit, ne 
cœptum iter ulttriùs profequererjed eo ujque ibi fub- 
fifleretn , ubt Regis mes mandata obtinerem , donec 
tunilce diffenfiones hdc in parte penitusfuiffent fopi- 
t<e. Hocque unicum tum diu mihi honorent invidit , 
S.C.M. y. R egii ac Dornini mei Clément ijfimi iUif 
latum amiciùam , obfequia & fingularem « xi (lima- 
tionexn,quam de S, C. M. y.fovet,omnï luculentiori 
m odo conteflandi , ufque dum tandem Detts r S Régi A 
Majejlatis Domini mei Clementijjimi ardentiffimit 
•vêtis ita anvuit,ut ejus induflria.jubmoto quovts o- 
bice , diverfi L e gati in deflinata Negottorurn arma 
comparutrint. tapropter in itineris mei interrupti 
profecutionem rniht inymxit , ut S. C. M, V. roga- 
rem j qua tenus ei placer et fuos Ugatos ad TraBa - 
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tus Paris dimittere } earnque certam rtdderem , 
quantum fibi cura futurum fit , rte quid in S.C. M.p. 
damnum & prajudieium fubrepat , dum ex eo quod 
S. C. M. P. Regem Domïnum meuvt Clément ijjimum 
pro Médiat or e acceptarit , id muneris ad vota S. C. 
M. V- fu (line bit. 

Porro à Regia Majeflate Mag. Prit, in mandatis 
accepiy ut S.C.M.V. repeteremidy quod per nts~ 
per as Regias lifteras pluribus demonjlratum fuit y 
quantum Rex mens C. M. ultimo de f un Fi a Jmpera- 
tricis obitum ftbi cordi ducat , qu'a omnia fupra d'tHa 
ut s . C. M • V. exponam , vigore Litterarum Regia 
fua Majefiatis Domini met Clementiffimi mea à me 
pofcit obiigatio . 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

donne' à l'Empereur far Monjieur Skjelton, tou- 
chant? envoy de Jet Ambajj'adcurt pour le 
Traita' de Paix à Nimegue. 

Très-Haut , & Tres-Puiflfant Empereur , 

I L y a quelque temps que Sa Majefté Britanni^ 
que, mon bon Seigneur & Martre, en m’en- 
▼oyant vers V. M. I. lui offrir Tes fcrvices , me 
commandoit en même temps de lui demander , fi' 
fcs difficuïtcz fur les Préliminaires , qui empé- 
choient qu’on nes’aflcmblâtpourlaPaix, étant 
prefrntément leve'es , Elle auroit agréable de dépê- 
cher auiïi fes Miniftres pour cefiijet, avec des or- 
dres fi exprès, que Ton ne doutât plus dç voir bien- 
tôt refleurir dans l’Europe une bonne 5t (blide 
Paix. Mais fur le point d’ executer ma commif- 
fion,il fur vint des difficulcez , qu’on n’avoit point 
preveuës, touchant fcsSaufconduits pour les Am- 
bafiadeurs de Lorraine 3 ce qui caufa au Roy mon- 

Makrc 
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Maître une douleur ftnfîblc , & ce qui l’obligea de 
commander que je m’arrétaiïc en quelque lieu 
que les ordres me fufïent rendus, & d’y demeurer , 
julqu’à ce qu'on eût entièrement démêlé ces diffi- 
cultés. Voilà Sacrée Majefté l’unique obftacle qui 
m’a fi long- temps envié l’honneur de me rendre à 
la Cour de V. M. I. pour lui rcnouvcller les fcrvi- 
ces du Roy mon Maître , fon amitié fîncerc , & 
l’eftime particulière qu’il fait de V. M. I. Comme 
auflï pour lui dire, que Dieu a tellement béni & fès 
vœux & fès foins , que le chemin eft déformais li- 
bre aux AmbafTadeurs des Parties pour fe rendre 
au lieu deftiné pour negotier la Pair. C’eft là Sa* 
crée Majefté le fujet pour lequel le Roi mon Maî- 
tre m’a ordonné de continuer mon voyage , com- 
me auffi pour prier V. M. I. de dépêcher fès Am- 
bafladeurs pour la Paix , dcl’afTurcr qu’il prendra 
bien garde que rien ne s’y fàflc au préjudice de V ô- 
tre Majefté. En un mot qu’étant reconnu pour 
Médiateur deV.M J.I1 aura foin de répondre au dû 
de fa Charge , & de faire en forte que tout fuccede 
aux voeux de V. M. Davantage le Roy mon Maî- 
tre m’a ordonné de répéter les condoléances , que 
portoient les dernières Lettres defà Majefté Bri- 
tannique , & de faire amplement entendre à Vôtre 
Majefté Impériale combien le Roy mon Maître 
«ft touché de la mort de Feu Sa Majefté Impériale 
Madame l’Imjperatrice. C’eft là Sacre'e Majefté 
ce que favois a dire de la parc du Roy mon Maître 
à V. M. Iipp. & ce que portent les Lettres Royales 
de Sa Majéfté Britannique. 


* 

PRO- 
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PROPOSITÏO 

à Domino Skclton S. S. C. M. fafta die 
20 Julii i6j6 ■> pro fequeftratione 
P. G. lurftcmbergii, 
^Ereniffimc, Potentiflîme > &c. 

Vltr* idycjuod paucos ante die s mibi honos obtigit , 
s acram Cœfaream MajeQatem pejlram venerantü \ 
Sacra Régi a M ajeflatis , Domini met Qlemtn- 
•ijjimi y literas offerendi , nec non S. c. M. P.Jirtcé- 
ram ejtudem amiritiam , obfequïa & eximiam exi- 
ftimationem quant Rex D minus meus Glementiffi- 
mus de S. C. M. y. fovet conte /lundi ab altijfme 
memorata Regia M. D. meo ClementiJJimOyin man- 
9 uc ^ ue habeo , ut S, C. M. itérât o inferviam > 
hafque fecundas literas in ejus manus tradam , qui - 
bus eam rogitaty ut cum favente profpero rerum fuc- 
tejju^amputatis impedimentü •> ai Paris negotia ma- 
tins iterùm admoveri queant ; digvetur ad imminen- 
tes Paris Traclatus fuos Plenipotentiarios mit ter e , 
quo opus ad reducéndam nnanimi omnium veto expe- 
titam Pacem promoveri poffît , fimulque Regis mei 
nomme apud S. C. M. y. measpreces , pro captivi 
Principes Guilhelmt de Furjlemberg fequejlratione , 
interponam , quam Rex Dominus meus Clementijfi- 
mus pratipuis cum S. C. M. V. obligationibus annu- 
merabit j eut perfuafum ejl fupervacanetemfire om- 
nem conatum s. C.M.f- . eo fufioribus rationibus ad- 
ducendi\cum nttl/us dubitet, quin alias hxç Jua vota 
exoptatum eventum habitura fwt,idque non tam hir 
nata S. C. M.pe ; Clementià permotusyquàm excelfœ 
exiftimationi quam S.C de Regemeo Manquant 
non a luit innixus. Cafu quo autem S.C.M.P. prê- 
ter Régis mei opinionemy de difto Prinripis Wilhelmi 
fequejiratione aut arreffo^quid fufpirionis aut Rati- 
on? juœ C<ef t PerJon<e aut ratione fui inttreffe Jubole- 

retri 
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ret ; Rex Dominus meus Clément ijftmu s cnm tôt a 
diSîi Prineipis familiâ,ejusque bonis flua in S.C.M, 
Ÿ. bar éditants aut Imper ii Provinciisfita funt , *c 
fefe 1 quibuscttmqtte etiam fcribendù conditionibns in 
Fidejnfforem offert. Hacfunt , qwe Rex Dominus 
meut ClementiJJimus Sac. C.m.P. exponenda mibt 
injunxit-iprout ex lit eris, quas inprafentiarum ad s . 
C. 14. y. manne quàm humiUimè trado , vider e eft. 


‘■'f. *• 

* iff y . 
*• * * |«S i 


TRADUCTION. 

. . . t *U- 1 . ‘ 


jVjP R O P O S I T I O N 

faite à l' Empereur p*rM. skelton pour le Sequejlre 
du Prince Guillaume de Furjletnberg. 

T\Epuis l’honneur que j'eus il y a quelques 
jours > d’approcher avec un très-profond re- 
fpe& Y. îvL I. de lui donner les Lettres de Sa M.B. 
mon bon Seigneur & Maiftre,& d’aflarer V. M. I. 
des (ervices de mon. Roy , de l’amitié fincere , & 
delà haute eftime , qu’il a pour V. M. I. j’ay receu 
nouvel ordre de reïterer à V. M.I. lamêmeaffü- 
mnee , & de lui donner ces autres Lettres > par lef- 
quellcs Elle eft fuppliée de féconder l’heureux fuc- 
«z s où il a conduit les affaires , & que puis qu'il 
®’y a plüs r eu qui empêche de les avancer , il plai* 
k à Y. M. ^ contribuer de Ion côté à une Paix A 
•fouhaitée , en dépêchant fes Plénipotentiaires a» 
heu »où l’on eft fur le point d’en faire l’ouverture. 
Déplus , j’ay ordre de mon Roy de requérir V. M. 
e» (ôn nom , qu’il lui plaife mettre en main tier- 
ce le Prince Guillaume de Furftemberg , & de lui 
dire qu’il mettra cette grâce au nombre des plus 
infignes obligations, qu’il ait à V. M. Dequoyil 
croit Y. M. Ij perfuadée, que ce (croit Une chofe 
inutile de s’étendre fur ce fujet : & d’autant plus , 
que nul ne doute , que cela n’eft point neceffaire 

pOUf 
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ipftyue intégrai n adhibere fiditn in omnibus, quæ do- 
mine no'Iro de t empote ad tentpus fropofuerit & ex- 
ponet ; in iis autem potiffimum qutbus , de fingulari 
nofiro m ejus perfonam Jludio & affeflu, Majeftatem 
Ve/hatn Cxfaream certiorem fecerit, ut & quantum 
nobis cordi e(l , ut in omnibus qua Mediatorium No- 
firum inumts tangunt , quo par eji modo , in negotio 
tanti moinenti ms met ipfos liberemus, quodut fin*™ 
fortiatur à 4 exitùm felicem Cxfarexque gefirx M*- 
)ejiati gratum ac accepum , Deum Opt. Max quoti- 
die rogatum kabemus , eu] 11 s SanBx tutelle Cœfit- 
ream f'eflramMajejlatem ipjîusque res omnes ex ani - 
1,10 commendamus. Dabantur in Palatio noftrode 
Witkehal 6 die Junii i 676. Regnique nojlri 18. 

G* far ex Ve [ira Maieffatis 
AmantiflTimusFrater & Confanguineus 
CAROLUS REX. 

J. Wl L L I A M S O K. 

I, 

TRADUCTION. 

LETTRE 

de Creance pour M. ske/ton. 

C Harles II. par la grâce de Dieu Roy de la 
Grande Bretagne, de France, d'Hybernie, 
Défenlèur de la Foy , &c. A très Haut, très Pui£ 
fànt & très Invincible Prince & Seigneur, Léo- 
pold par la grâce de Dieu toujours Augufte, Empe- 
reur des Romains &d Allemagne, Roy d’Hon- 
grie, de Bohême, de Dalmatie , de Croatie, de 
Sdavonic, Archiduc d’ Autriche, Duc de Bour- 
gogne , deStirie, de Carinthio , deCarnioleôc 
de VVirtcmbcrg, Comtede Tirol, &c. Nôtre bon 
Frère , -Couhn , & trcs-cher Ami , Salut. Nous 
uc doutons pas que Vôtre Majefté Impériale n’ait 

*• / r 
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e'té informée, que Nous dépêchâmes vers Elle, il y 
a quelques mois , le Sieur Skelton Chevalier , 8c 
Gentil homme de nôtre Chambre , pour rcfîder 
à la Cour de V.M I. en qualité de nôtre Ambaflà- 
deur Extraordinaire , comme auffi la raifon , qui 
l’a fi fort retardé en chemin , fçavoir les difficultcz 
furvenuës fur le Saufconduit de Lorraine. Nous 
àroiions , qucTét accident, fi nouveau & fi impre- 
veu , eft la feule raifon, qui Nous a obligé de le fai- 
re attendre en quelque lieu qu’il fut , jufqu’à ce 
que Nous euffions appris, que cc't obftacle eftoir le- 
vé , & que les chemins fuflent libres pour nego" 
ticr à la Cour Impériale un Ouvrage fi difficile, 
que celui de la Paix 8c du repos public. A prêtent 
que l’affaire eft au point où Nous la voulions , 8c 
nue les Lettres de Lorraine touchant les Saufcon- 
auits font dans les formes ordinaires -, Nous avons 
ordonné à Nôtre Ambafîàdeur de pourfuivre fan 
chemin, conformément au premier ordre qu’il en 
avoir rcccu. Sur quoy Nous requérons V. M. I. 
qu’eu confideration de l’amitié , 8c de l’union qui 
eft entre Nous il lui plaife de l’agréer , 8c de don- 
ner creance à tout ce qu 'il propoïera de temps en 
temps de nôtre part ; Sur tout lors qu’il aftiirera 
V.M. I. de la teudrefïe, que Nous avons pour fà 
perfonne , & que Nous n'avons rien plus a cœur 
que de Nous acquitter dignement de la Charge de 
Médiateur dans une affaire de cette importance ? 
priant Dieu qu’il luy donneim fuccez favorable , 
& qui agrée a V. M. I. comme auffi de tenir en fa 
fàinte & digne garde & la Sacrée Perfonne & les 
affaires de V. M. I. En Nôtre Palais de Withehal 
le 6 Juin 1 676.8c de Nôtre Régné le a 8 . 
f De V. M. I. 

Le bon Trere , & Cou fin 
Charles Roy. 

.... ■* J. W ï L L I A M S O K. 

G 6 EPI- 
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Magnas Britanniae Regis ad Imperatorcm , in gra* 
riam Principis Guilliehni Furflembergii. 

C Arolus IL Dei gratta, Magna Britannia, Fran- 
cia & Htbtrnia Rex , fîdet defenfor , &c. Ser • 
Potent. & InviEl. Principi ac Domino, Domino Lv 
polda, Divina favente clementia , Roman. Imp.&c. 
Cum Dco vifutn fit , conatus nojlros omnes , quod, ad. 
congreffum renovandum }acilitandumq-,de magno iSo 
Pacis générales opere,ineundos adhibu'tmus > eo Juc- 
ceffu latijjimo btare , ut difficulté tes omnes , quœex. 
pracipttis negotiationis ijtius prxliminaribut exor - 
ta [unt , aut evafas faciliter , aut remoratas videts - 
mus , adeoque ut Cafarea Feftra Majefîati caufam 
inde datam inferremtts , eut ipftus ex parte acquief- 
cat. ReduHojam adjpem eamfeliti Pacis futur a 
traftatu ,, quam ut C<ef. Vejl. Majeft. tant opéré ex- 
optatam novirnus , fperamus equidem , nos non in - 
commode id a Ctef.Feft. Majeft. in favorem Princi- 
pe GuiU. de Furftemberg , quoi diu nobis in anima, 
fient , hoc prafertim ttmpore expetitures , dignetur 
fcilicet , pro innata fua clementia & generofitate » 
precibus votisque his nojtris concéder t , ut Principis 
illius perfona Principi aut Statut neutrali ,qualem 
Cxfarea Feftra Majeft as elegerit , durante tra- . 
tfatu committatur , iifque conditionibus qua ipji A- 
quiffimx 'videbtmtwr. Hoc illud efl , quod DileEto & 
pdelinoftro B. Skeltott Armigero , nobis ab intimis 
cubiculis , nojtroque apttd Ipfum Ablegato Ex. in 
mandat is dedimtis , ut à Ceefarea Fejîra Majeftate 
fummis inflantiis contenderet ac expojeeret , proinde- 
que ab ipfa ulterius petimus , velit , pro folito ipftus • 
trga nos affietttf, atirem ei hac inrefacilem faven - 
temque prœbere ■» & quicquid illud fit , quod de difti 

P. de Furftemberg perjona rébus que ante aElis Cjt- 

♦ * , ~ 
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farta Ve (b a Maffias indulferit , diBttm Principe »! , 
tutn familiam e\us uni ver fa m , tnrni Jiudio ecmdtm 
mfuturHM demerituram covfidimm , eoqne mmine 
erg* Cæ(. Ve fi. M*]cji. Nos ipfos fidejuffores offerte 
non dubitamus , utï ex parte nofirâ favoretn hune iu 
ditti Principes gratiam , * vobis jam expetitam , 
tatnquam vobis datant , C*f. Ve fl Ma)efiati nos de- 
bere profejjuri fimus. De aettro ipfam Divine tuta- 
mini ex animo comntendamus. Dabanturin Paint io 
utflrode Wîthall 6 J.ieJunii 1 6 7 ôJKegni tioflri 28. 

Cxfarex Veftrx Majeftatis 

Amantiffîmus Frater & Confànguineus 
C A R O L VS R. 

f ‘ 

- • J. W ILLIAMSON. 

TRADUCTION. 

LETTRE 

du Roy d y Angleterre à l* Empcr ur en faveur dit 
Prince Guillaume de Furjlfmierg. 

G Harlcs Second par fa grâce de Dieu > Roy de 
la Grande Bretagne , de Françe , d’ Hibernie 
Defenfèur de la Foy,&c. A Très- Haut, Tres-Puif- 
fant, & Très- Invincible Prince & Seigneur, le 
Seigneur Léopold , par la grâce de Dieu Empereur 
des Romains. Ayant plû à Dieu de bénir les dd« 
marches que Nous ayons faites , pour renouer , & 
faciliter 1 * Aflemblde , où fe doit agiter-cette gran- 
de affaire de 1 » Paix generale : ch. maniéré que 
Nous avons le plaifir , de voir que toutes les diffi- 
cultezque l’onfaifoit furlesPreliminares, font 
on e'teintes , ou de nul effet ^Dfoù par confe'quent 
Nous avons fojet d’ clpcrer que Y. M-I. en fera fà- 
t , G 7 tisfricc 
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•tisfàitc. Ayant donc réduit les affaires à cet heu- 
reux e'tatde la Paix -, où Nous fçavons que les fou- 
Jaaitoit V. M. I. Nous efperons avec quelque forte 
-de confiance qu'il ne lui déplaira pas , que Nous 
»faffions prefentement ce qu’il y a long- temps que 
Nous méditons , qui eft de lui parler en faveur du 
Prince Guillaume, & de la requérir d’accorder à 
nos voeux , fuivant fa generofite& clemcnce ordi- 
naire , que la Perfonne de ce Prince foit confite 
.pendant le Traité , ou à un Prince , ou à un Etat 
neutre tel qu'il plaira à V. M. I. & ce aux condi- 
tions qu’Elle croit & plus juftes & plus équitables. 
C’eff ce que Nous avons ordonné à Nôtre Féal &: 
Ame le Chevalier Skelton Gentil homme de Nô- 
tre Chambre , & Ambafiadeur Extraordinaire à la 
Cour Impériale, de demander à V. M. avec de 
très grandes iliftances , & ce que Nous réitérons , 
la fuppliant par laffeétion qu’Elle a pour Nous de 
l’écouter favorablement fur Ce fujet, ne doutant 
point , non- obftant ce qui s'eft paflé à fon égard , 
que lui & fa Famille n’en ayent la dernière recon- 
kioiflance , de quoy Nous voulons bien répondre 
à V. M. comme auffi d’avoüer 8c de prorefter en 
toute rencontre , que la grâce de ce Prince , fera 
une faveur que V. M. Nous aura accordée j fur ce 
il ne Nous refte qu’à prier Dieu qu’il l’ait en fa 
fàinte & digne garde. En Nôtre Palais de Withc- 
lial le 6 Juin 1676. 

De V. M. I. 

L e bon Frere & Cottf:n , 

CHARLES ROY. 

J. Wl L L I A M SON. 

- * M E- 
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; MEMORIALE 

à D. Skelcon Imperatori traditum de Lcgatis No- 
viomagum mittendis. 

ScrenifTimc , & Porcntlflîmc Romanorutn Impcrator', 
Domine Clemcntiffime, 

M /lgva Britaunia M a iejlas , Dominas meus 
Clementiffimus , aliquotjam adbinc Menfcbus 
me ad ojferenda S.C.M. yeft.fua obfequia ablega- 
vit,ac un à in mandatis dédit ,ut fignificarem atnotas 
)am effe transi as difficultates , < juibus ad ulteriores 
Paris congre fus v^a JoaBenùs intercluja ejj:pr o indi- 
que rogarem s.C.M. Peff. ne nunc gravaretur fc ip- 
fa fuos M imflros ad Paris tdegotiationem dejlinare , 
iis inflrUtfts mandatis, ex quibtiS uni ver fa lis aima - 
que Paris quantocius reducenda fpes certa affulgeat: 
fed tum temporis per incommodum accidit , quod ne - 
nsa fy inexfpeftata difficultates rations Satvorum- 
conduBttum pro LotharïngiisDtlegatis fuborirentur , 
qua S. Sacra ta Regiam Ma\eflatemDominum rr.eum 
Clément iffimum non mediocri doloi e perffrinxerunt 9 
eoque induxerunt, ut confeflim mihi imper averti, ne 
cceptum iter ulteriàs profeqaererfed eo ujque ibi fub- 
fifleretn , ubt Regis mei mandata obtinerem , denec 
tunfta diffenfiones hàc in parte penitusfuiffent Jopi- 
tæ. Hocque unicum tatn diu mihi henorem invidit , 
S.C.M. y. Régi i ac Dornini mei Clément iffimi itiif 
batam amiciùam , obfequia & fingulurem txiHima- 
tionesn,quam de S, C. M. V.fovet,omni luculentiori 
tnodo cor.teflandi , ufque dum tandem Deus,S Régi a 
TAajeJlatis Domitii mei Clementiffmt ardentiffimit 
vêtis ita anvuitjit ejus induffria jubmoto quovts o- 
bice , diverfi L e gati in deflinata Negotiorum are', us 
compai uerint. Qi<apr opter in itineris mei interrnpti 
profecutionem rniht iriymxit , ut S. C.M. V. roga- 
rem , quatenùs ei placeretjuos Legati» ad Traiïa- 
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tus Paris dimittere j eamijue certam redderem , 
quantum fibi curjt futur um fit , ne quid in S.C.M.P, 
damnum & prajudicium fubrepat , dum ex ee qued 
5. C. M. V. Regem Domïnum meu~n Clément ijfimum 
pro Médiat or e acceptarit > id muneris ad vota s t C. 
M. V- fuflinebit. 

Porro à Regia Majeffate Mag. Prit, in mandata 
a c ce pi t ut S. C. M. V. repeterem id , qued per ntt- 
peras Regias lifteras pluribus demonflratum fuit > 
quantum Rex meus C. M. ultimo defunft* Impéra- 
trice obitum Jîbi cordi ducat , qÜ£ omnia fupra diiïa 
ut s . C. M- V* exponam , vigore Litterarnm Regia 
fuse Majeflatis Domini mei Clementifftmi mta à me 
p o frit obligatio • 

TRADUCTION. 

MEMOIRE 

donne' à l'Empereur par Monjieur S laiton » tou- 
chant? envoj de jet Ambaffadcurs pour le 
Traite' de Paix à Nimegue. 

Très- Haut , & Trcs-Puiflànt Empereur , 

I L y a quelque temps que Sa Majefté Britanni- 
que, mon bon Seigneur & Martre, en m’en- 
voyant vers V. M. I. lui offrir lès (crvices , me 
commandoit en même- temps de lui demander , fi' 
ks difficultcz fur les Préliminaires , qui empé- 
choient qu’on ncs’affemblâtpourlaPaix, étant 
preientement levées , Elle auroit agréable de dépê- 
cher auffi fes Miniftres pour ce fujet , avec des or- 
dres fi exprès, que Pon ne doutât plus de voir bien- 
tôt refleurir dans l’Europe une bonne 8c Iblide 
Paix. Mais fur le point d’ exécuter ma commif- 
fion, il furvint des difficultez , qu’on n’avoit point 
preveuës, touchant les Saufconduits pour les Am- 
baffadeurs de Lorraine j cç qui caufa au Roy mon* 

• ^ .,«• . . J „ • * ' • . ; * Jy latr rè 
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Maître une douleur fcnfiblc , & ce qui l’obligea de 
commander que je m’arrétafle en quelque lieu 
que les ordres me fu lient rendus, & d’y demeurer , 
julqu’à ce qu’on eût entièrement démêlé ces diffi- 
cultés. Voilà Sacrée Majefté l’unique obftacle qui 
m*a fi long- temps envié l’honneur de me rendre'à 
ia Cour de V. M. I. pour lui renouvcller les fervt- 
ces du Roy mon Maître , fon amitié fincere, & 

' l’eftime particulière qu’il fait de V. M. I. Comme 
auffi pour lui dire, que Dieu a tellement béni & fis 
voeux & fès foins , que lechemin eft déformais li- 
bre aux ArabafTadeurs des Parties pour fe rendre 
an lieu deftiné pour negotier la Paix. C’eft là Sa- 
crée Majefté le fujet pour lequel le Roi mon Maî- 
tre m’a ordonné de continuer mon voyage , com- 
me aulfi pour prier V. M. I. de dépécher fes Am- 
bafiadeurs pour la Paix , dcl’afrurer qu’il prendra 
bien garde que riennes’yfafleau préjudice de Vô- 
tre Majefté. En un mot qu’étant reconnu pour 
Médiateur deV.M.I.Il aura foin de répondre au dû 
de fa Charge , & de faire en forte que tout fuccedc 
aux vœux de V. M. Davantage le Roy mon Maî- 
tre m’a ordonné de répéter les condoléances , qué 
portoient lesdernicres Lettres défit Majefté Bri- 
tannique , & de faire amplement entendre à Vôtre 
Majefté Impériale combien le Roy mon Maître 
eft touché de la mort de Feu Sa Majefté Impériale 
Madame l’Impératrice. C’eft là Sacrée Majefté 
ce que j’avois a dire de la part du Roy mon Maître 
à V. M. Irpp. & ce que portent les Lettres Royales 
de Sa Majèfté Britannique. 
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ret 5 Rex Dominas meus Clément ijfitnus cm n totà 
difli Principts familiâ,ejusque bonis ,qua in S. CM. 
V. bæreditartis aut Imper ii Provinciis fit a funt , *c 
fefe, quibus cumque etiam feribendü conditionibns in 
Fidejuffbrem offert. Hæc funt , qnx Rex Domintis 
meus Clementiffmw Sac. Cm.P. exponenda mibi 
injunxit, prout ex lit eris , quas inprafentiarum ad S. 
■C. M. V. manttt quàm humillimè trado , vider e ejl. 

-, TRADUCTION. 

: r? •#. . » ,.r> 

►PROPOSITION 

faite à l’Empereur par"M. Skelton pour le sequejlre 
du Prince Guillaume de Purfemberg. 

Z+m'- * « • ' 

D Epuis l’honneur que j’eus il y a quelques 
jours, d’approcher avec un très- profond re- 
fpe£t V. M. I. de lui donner les Lettres de Sa M.B. 
mon bon Seigneur & Maiftre,& d’affarer V. M. I. 
des Services démon Roy , de l'amitié fincere , & 
de la haute eftime , qu’il a pour V. M. I. j’ay rteeu 
nouvel ordre de reïterer à V. M.I. lamêmeaffu- 
rance , & de lui donner ces autres Lettres . par les- 
quelles Elle eft Suppliée de Seconder l'heureux Suc- 
ceZ(, où il a conduit les affaires , & que puis qu il 
n’y a plus r en qui empêche de les avancer , il plai- 
fe à V. M. de contribuer de Ion côte à une Paix R 
.Souhaitée, eu dépêchant Ses Plénipotentiaires au 
lieu , où l’on eft Sur le point d’en faire l'ouverture. 
Déplus , j’ay ordre de mon Roy de requérir V. M. 
en Ion nom , qu’il lui plaife mettre en main tier- 
ce le Prince Guillaume de Furftembcrg , & de lui 
dire qu’il mettra cette grâce au nombre des plus 
infignes obligations , qu’il ait à V. M. De quoy ii 
croit Y. M. li perfuadée , que ce lèxoit une choie 
inutile de s’étendre Sur ce Sujet: & d’aùtant plus , 
que nul ne doute , que cela n’eft point neceffaire 

pour 
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pour obtenir ce qu’il fouhaice : non tant en vue de 
la bonté qui eft fl naturelle à V.M I. que de la fin- 
gu liere cftime, dont V.M. n’a jamais manque' 
pour mon Roy. Que s’il arrivoit contre fon opi- 
nion, que V.M. 1. eût peine, tantàraifon de fâ Sa- 
crée Pcrfonne , que de Ton intereft , à accorder ce 
qu’il demande en faveur du Prince Guillaume : Le 
Roy mon Maiftre fe rend caution pour lui, à telles 
conditions , qu’il plaira à V. M. comme fait auffi 
toute Sa Famille fans parler de fes biens qui font 
fituez dans les Domaines de V. M. & dans les Pro- 
vinces de l’Empire. Ce font là les Proposions que 
» j’ay ordrede fajre à V.M.I.dc la part de mon Rofy 
ainfî qu’il eft notoire par les Lettres que je lui pre- 
fènte avec toute la reverence & la foumiflion ima- 
ginable. 

TRADUCTION* 

R E S P. ON SI. O.. 

S.S.C. M. adLiteras M. B. Régis, , u 
. ubi de Pacc agitur. :. ? 3: ' : : V K»' 

L EoPO L D US, &c. , 

T radita nobis funt ab Extraordinark 
Serenitatis Veïi- ad ms Ab légat 0 B. S^eltcn U- 
terœejusdem , fexta l unit exaratx , èquibus 
* a que ac à recenfito Ablegato in concefio if fi ad 

nos aditu , voce ac deindc fcriptocopiofiùs Intel- 
leximust quœ, eidem ad nos cire a dijficultates 
in SalvisconduBihus , pro Vucis Lotharingie 
Délegatis débita modo & forma expediendis s 
tandem fidulo Serenitatis Vefi. laborc féliciter 
amotatiLcgatori/mquj nofirorum miffïomm ad 
locttm Trattattir accelerandamfieferenda com- 
piijit. Cui defupér tefîattfiiinusy quahtamfebi 
S eiçpiias, Ve fera fef , connais h attends in Qptff 
tant J motnenti impenfos , conciliàverit , atque 
ttiam deinceps per finceram ejufmodi Jiudii 

cen- 
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continuationcm creatura fitgloriam $ $2“ in re- 
liquo pariter cidem msrttcm noïlram fcript » 
apcriri f'cimus , ca Scrcnitar y cjlra ab ipfo 
plurtbus perceptura eji y quo proin'de nos rcfiri- 
mus Scren, Veflrœ projpcrum optatumque mé- 
diations* èr cœterorum votorum Juorum fuccef- 
Jum ctim omnigena fa tis fit B sorte ex ccrde augu- 
ramur ♦ Viennes j. Au pu fl. 1676 * 

TRADUCTION. 

RESPONSE 

de l'Empereur à la Lettre du Roy d' Angleterre, 
touchant la Paix. 

T Eopold, &c. 

Le Sieur Skelton Ambafladeur Extraordi- 
naire de V. S. Nous a rendu Tes Lettres en date du 
6 . ]uin ; Par lefquclles Nous avons appris , comme 
auili ledit Ambafladeur Nous l’a fait entendre de 
vive voix , dans l'audiance cju’il a eue de Nous , & 
enfeite plus amplement par un Mémoire. Il Nous 
a auflï informé des difficultcz fnrvenuës, touchant 
l’expedition des Saufconduits pour le Duc de Lor- 
raine , & gue V.S. a fait en forte par fes foins infa* 
tigablcs , qu’ils foroient expédiez dans les formes 
accoutumées; & qu’enfin il Nous plût de prefler 
le départ de itos Ambaflàdeurs pour le lieu de l’ Af- 
femblée. Sur quoy nous avons témoigné que les 
efforts extrêmes , que fait V. S. pour le fuccezd’u- 
ne affaire de cette importance, lui acquiert une 
grande gloire, & qu’en les continuant , cette gloire 
déjà fi grande croiftroit de plus en plus. Du refte , 
nous l’avons inftruit de nos fentimens par écrit » 
ainfi qu’il le fora entendre à V. S. C’eft pourquoy 
fans les repeter, nous dirons foulement ici, que 
bous ne doutons point de l'heureux fuccez delà 

media- 
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Médiation , 8c de toutes Tes entreprifcs. A Vienne 
ce j d’Août 1676. 

RESPONSIO 

S. S. C. M. ad Literas M. B. R. de rebus Prin- 
cipis Furftembergii. 

y E O P O L D u s, Scc. 

Ex quitus eau fis * tiobis serenitas t'e/fra c ont ai- 
der it > ut Principes Gttiîlielmi de Furjlentberg perfo • 
nam Principi aut s tatni neutrali , qualem Nos ele- 
gerinus,dw ante Pacis 7 raBatu,comtnittereMus,iû 
quidem conditiombus ,(ju<e nobis œpuiffimœ videbun- 
tnr, id Liter-e fiée de 1 6 Junii nuper exafîi subis per 
Ablegatum Jmm Extratr dinar iwm B. s keltontra- 
ditue , non declararunt modo , verîtm & ipje ort pari- 
ter ac feripto nobis latins expo fuit, epua autem Sert • 
nitati Ve(lrx eodem de fuper feripto e fiant reddi de- 
mandaverimus dpfemet ad Serenitatem P'ejhatn du - 
bio procul 11b cnit s déclarât unis efl : eut des tuo infl- 
uentes Eandem continua beari foelicitatibus ex 
intimis prccaw.tr. Pie-mue 3 Augufli , 1676. 

TRADUCTION. 

' RESPONSE. ! 

de l'Empereur d la lettre du Roy d' Angleterre , 

1 onchant le Prince Guillaume de Furfemberg. 

J" E O P O L O , &c. 

Nous avons appris par les Lettres du 6 Juin 
dernier , que nous avons rcceuës par 1< s mains du 
Sieur B. Skelron Ambailàdeur Extraordinaire de 
V. S, comment V. S. requiert que la peribnne du 
Prince Guillaume de Fumemberg , loir confiée , 
durant le F rairé, à tel Prince, ou Etat neutre qu’il 

nous 
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nous plaira choifir , & ccaux conditions qui nous 
paroîtront les plus juftes, ce que ledit Amballadeur 
nous a répété' de vire voix , & plus amplement par 
écrit. Sur quoy nous avons fait dépêcher un Mé- 
moire , afin d’inftruire V.S. de nos ièntimcns , ce 
que nous ne doutons point queledit AmbalTadeur 
ne fade encore plus amplement , & n'ayant rien à 
y ajouter , nous prions Dieu de tout nolf re cœur 
que V. S. ne celle jamais d’être heureu le. A Vien* 
ne ce 3 d’Aout 1676. 

R E S P O N S I O 

s . S. C.M. adD. skelton de Face. 

,,ÇAcrx Cxfarcx Regixque Majcftatis Domi- 
j^ni noftri Clcmentimmi nominc Screniflirai 

Magna: Britannix Regis Extraordinarjo ad Au- 
,.Iam Cxfaream Ablegato Domino B. Skelton 
,, hilcc perbenignè fignificandum prolixiùs , Ma- 
>, jeflatcm fuam Cxfaream exD. Ablegari Memo- 
,,riali eidern porreclo perccpilîe, quanta Regia 
,, fùa Majefias, m applanandis circa formamin 
,, Salvisconduclibus , pro Sercniflïmo D. Lotha- 
,, ringixDuceexpctitis , oblèrvandam difficultati- 
,, nus,ha< 51 :enùs incubucrit follicitudine ; & quan- 
,, ta, iis demùm féliciter remotis, ac memoratis 
,, Salvisconduclibus à Pariibus bellegerantibus ; 
,,per interpofita Regix fux Majeftatis officia, 
„u:rimque permutatis, à Cælàrea Majcftatc lùa 
„contendat opéra; ut, Legatis Gallicis in loco 
„ Tra&atuum jam præfentibus ac paratis , Pleni- 
,, potentiarii tjuoque Cæfarei ad inchoandum Pa- 
rtis Negotium eô quamprimùm ablcgcntur ; Ad 
î, quod D. Extraordinario Ablegato repoait, opti- 
„mè fut* Majcflrati Cxfarex perfjpedam elle cu- 
„ ram , à Rcmâ fuâ Majcftate indefinenter 8c inde- 
„ fefsè adeô nue ufque in fuperandis Pacis obftacu- 
.* ,, lis ,* 
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„ lis , & difponendâ Coronâ Galiicâ ad prælibatos 
„ Salvoscondudus , Serenifllmo D. Lotharingie 
,, Duci in forma defiderata randem elargiendos,& 

„ aliàspro Mediatoris fui munerisexigentiaadhi- 
» bitam cui proindc mulrura fauè dcbieri , ipfa fua 
*> Cæfarca Majcftas profitctur > pro parte fua ob* 
inde débitas reponit grates , omninô confidens * 
», Regiam fuam Majeftarem etiam deinceps nibil 
>> de cœpto fervorein tanti moment! negorio , ni- 
„hilq; àialubri fedandorum bclli motuum ftudio 
t> pemtùs rcmilfuram, verùm ulteriùs eum in mo- 
» dum in id adlaboraturam , ut metam laudatifli- 
,» mæ fuæ intentionis , tranquillitatem nempè pu- 
,» blicam randem aflequatur , in quem finem fua 
» quoq-, Majcftas Caei.unicè conrendit , ac quæïis 
,i juxta media ad eum conducibilialubensamplc- 
t) xuraeft;ficut ne per ipfitm ftareuberrimisdo6U- 
,» mentis ex hibuit, qui n Pax univcriàlis æqua , ho 
nefta & conftans inter Principes Chriftianos ba- 
», demis inita haud fuerit. Et fané pridem jam Lc- 
„ gatos fuos ad locum congrefius ablegafTct , nifi 
», difficultates circa fupradidas liben commeatus 
„ literas,pro Serenifllmo Lotharingiæ Duce à Co- 
», rona Gallicaobjeda^remoramdiîceflus ipfotum 
,, modifient , & dubium cxcitaflènt ; an & quando 
}t Rex Galliarum fuos fit miflurus Legatos. Afl: 
hifee nunc,per afliduos Regiæ fuæ Ma), conatus 
», è medio féliciter fublatis , tota eft Cæf. Maj. fua 
», in iisdem Lcgatis confeftim expediendis , qui et- 
„ iam proximèjfi non omnes faltcm potior eorum 
„ pars,loco urbi Noviomagenfi vicino aderunt , iu 
,, ipfàm & deindc civitatem fe collaturi , quod Re- 
„ giæ fuæ Maj.D.Ablegatus rurfus referre noverit: 
»» cui de reliquo Sac.fua Cæf. Maj.gratiâ fuâ Cæfa* 
>, rcâbenigna , propenfa manet^ignatum Vienne 
», fub apprefïo ejufdem figilio fecretiori, die j.Aii- 
„ gufti 1676. L. S. 

ChRISTOPH. d’/BELE. 

T B A' 


Digitized by Google 



de la Paix de Nimegue. J 69 

TRADUCTION. 

RESPONSE 

À Monfietir Skelton touchant la Paix. 

P Ar ordre de S. M. I. nôtre bon Seigneur 8c 
Maître * foit plus amplement certifie' par ces 
prefentes à M. B.Skclton Ambafiadcur Extraordi- 
naire du Sereniflîme Roy d’ Angleterre, étant pre- 
fèntement à la Cour Impériale , que S. M. I. eft 
fùffilàmment informée par un Mémoire , que lu» 
a fourni ledit Amballadeur , de la peine que s’eft 
donnée S. R. M. pour vaincre lesdifficukcz , que 
f on faifoit , touchant la forme des Saufconduits 
pour le Duc de Lorraine , & comment apres les 
avoir (urtnontées , & avoir obtenu ces Saufcon- 
duits tels qu’on les fbuhaitoit , il prie S. M. I. de 
dépêcher à P Affcmbléc fes Plénipotentiaires, ceux 
de France y e fiant tout prefts à commencer la nc- 
gotiation. Sur quoy S.M.I. ne doute point, qu’il ne 
fallût autant de confiance, qu’en a eu le Roi d’An- 
gleterre pour vaincre ce qui s’oppofbit à l’avance- 
ment de la Paix i pour difpofer le Roy de France 
à donner lesdits Saufconduits de la maniéré qu’on 
les vouloir ; & pour s’aquiter dignement de la 
Charge de Médiateur. En quoy, S. M.I. conforte 
qu'on lui a de très grandes obligations , & l’en re- 
mercie comme il appartient , dans l’efperancc 
que S.M. B. aura toujours pour cette affaire les 
mêmes foins qu’ Elle a eus jufqu’icy , & que bien 
loin de s\y relafcher , Elle redoublera fès efforts 
pour efteindre le feu de la guerre, jufqu’à ce que le 
Ciel ait couronné fes bonnes intentions, qui n’ont 
pour but que le falut & le repospublic. Ceft auffi 
à quoy tendent les gencreux defleins de S. M. I. Et 
comme Elle n’a jamais omis les moyens propres 
Tom , /. H pour 
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pour y parvenir > Elle a donne' d'iilullrcs preuves, 
qu’il ne tient pas à Elle , qu’on ne voyc dans l’Eu- 
rope une Paix ferme & de durée: & certes il y a 
long temps que l’on verroit les Amballàdcurs à 
l'Airemble'e, lï la France n avoir forme' des diffi- 
cultcz fur la maniéré d’çxpedier des Saufeenduits 
pour le paflage du Scrcniflïmc Duc de Lorraine. 
C'ed l'unique raifon, qui a retardé leur départi cet 
incident faifant douter , û le Roy de France avoit 
deflèin d’y envoyer les liens , & quand il les y cn- 
- voyeroit en cas qu’il y fût refolu , mais puis qu’il 
n’y a plus de difhcultez là-ddlus , qui n’aycnt été 
levées par Sa Majcfté Britan. Sa Majefté lmp. va 
dcpc'cher fes Ambafladcurs , la plus grande partie 
desquels le trouvera au Yoilinage dcNimegue, 
d’où quelque temps apres ils fe rendront à la Ville 
meme. De quoy M. l’Ambafîàdeur peut faire fon 
rapport à 5 a Majefté Britan. Sur ce , il ne refte à 
S. M. L qu’à l’allurer de fon affeéiiôn. Signé à 
Vienne & féellé du grand Sceau , le 3 d’Aouft 
1676. 

C H R 1 ST O F L E d’A B E L E. 

R E S P O N S I O 

S. S. C.M. ad D. Skelton mifla circa negotium 
Principis G. Furftembergii. 

S .Acya Cxfarut Régi x que \Ujefaiis D . rtojlri cldnttn- 
îrfjîmi pomiat Streniffimi h/lagnec liritMinia Régis ad 
.Adam C* tarent» Extracrdinario „4bUg*io D. Bevil 
■S^dto» , ad memoriale Majefati fuse Qxjarea prseftnta- 
tnm , qm pro ft quel} ration t captivi T>. <f. de Fursiemberg 
■taïliti : , hifte ptrbenigntrtpMtndum y r F{tl)il Majeflatem 
fftam Qajaream habere antiquius , nilul ei magis trt vttis 
fjff* 1 quant ut Rtgiot fut Xiaj.fiaternum fuum promptum- 
que animant in quitus vis exbibe/e valent occurrentiis , un- 
<Ae in pra fi nts qwtqut ejufdem clefiderio prenant fnam volun- 
Tf li •• datent 
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totem & affcclum romprcbarc Jumme prxoptaret, F'erùtn 
tantas difficultates circa 'T^egotium defideratx fiquefiratio- 
tiis oc carrer e , ut fua Cxf Maj. officiis SereniJJïmi Regis, 
bec in cafu denuo interpofitis , où Jummam & infuperabt - 
1 cm pleine tam publiai boni rationtm , quant proprix exisli- 
matioais necejjttatem dtferre h and pojjit , prout graviffimx 
captura ac detentionis bu jus rattones , Régi a fax Majefia- 
ti ait un de fufficientrr coguttx , (JF à M a) e sla te Cxfarea ei- 
dem imprimis in Men/è Majo^inno 1674. 1} Feb. 1675 , 
& lo januarii ,Anni prafcntii luculenttus funt demonsha- 
tx. Multa tan.cn tntuitu Regis Screniffimi diBo Principe 
hucufque concefia ; nam O 1 ddatus Procédas , Cujas expc- 
ditio par '■jo tempore ad cor ont dem prtduci pofiet , mitigat a 
ttiam cuflodix folitudo , gÿ* tam benigne habitus ejt, ut 
exinde fux Majefiatis clemtntia & pronus in Sercniffimum 
Rtgcm animas abunde patuerit . Cui accedit , quod ipfemet 
Pnnceps non ita pridtm fe us que ad Pacis conclufionem in 
cuïiodia facrx fux Majefiatis Cxfarex libcntiffime ptrman- 
forum (ponte fua fcnpto declararjerit > ut ilium eo us que a- 
pud fe ntinere dignarrtur ; proinde confidit fua Majejias 
Cxfarea ob fupradiBas , & antebac ad Jhjfictentiam de- 
duclas urgentifsimas caufas , baud xgro animo à Serenif i- 
mo Rege fujceptum iri , quod in petitioncm ejus bac in par- 
te condefcendere tôt prxgnantifimis objlaculis per ediüa 
probibcatur , quam Declaratjonem ad fuam Regtam Maje- 
ftatem Dominas * 4 bltgatus deferre noverit. Cui de relique 
Majejias fua Cxfarea gratiam fuam in omne tempus confir- 
mât. Signât um Viennx fub ejus dem apprejfo figillo Secreti- 
«ri dit 3 Zdugufii , 1676. 


L. S. 

ChhISTOPHORUs d’A ssle. 
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TRADUCTION. 

RE S. PONS E , 

ÀMtnfuurSkehtn tnuhaut le Prince de 1 urftcmberg. 

P Ar ordre de S. MX nôtre bon Seigneur & Mai- 
tre,foit notoire à M B. Skelton, eftant prefen- 
tement à la Cour de S.M.I. en qualité d Ambafla- 
dcur Extraordinaire du Screniflîme Roy d’ Angle- 
terre, en confèquence du Mémoire, qu'il aprefen- 
té à S. M. I. fur & aux fins de la fèqueftre du Prin- 
ce Guillaume; qu’une des plus fortes pallions de 
S.M.I. eft de témoigner en toute rencontre à Sa 
Majefté Britan. qu’ Elle a pour Elle le cœur d’un 
véritable Frere , & qu’EIle voudroit bien pouvoir 
accorder ce qu’Elle defire ; mais cette affaire eft de 
telle importance , qu’on ne peut mettre le Prince 
Guillaume en main tierce, finis préjudicier indi- 
fpenfàblemcnt au bien public , & même à la répu- 
tation de S.M I. de quoy font foy les griefs atroces 
où l'on a fondé fa capture , lesquels ont e'té com- 
muniquez par S. M. I. à fa Majefté. Britan. quoy 
qu’Elle en fut d’ ailleurs informée , premièrement ' 
au Mois de May jde l’an 1674. depuis le 1 3 février 
1 675. & plus precifément encore le 10 Janvier de 
la prefènte année: non-obftant quoy on n’a pas 
Iaifte' d’ avoir beaucoup d’indulgence pour cePrin- 
cc en faveur du Roy d’ Angleterre , de différer le 
jugement de fon procez , encore qu’il n’y man- 
quât plus rien , d’adoucir fa prifbn, de Iuy faire 
fenrir combien S. M. I. eft bonne & genereufe , & 
quel eft enfin le penchant qu’ Elle a à déférer à fa 
Majefté Britan, joint que ces jours paffez le Prin- 
ce a dreflé de lui même une requefte , par laqoel- 
» le il fupplic S.M I. qu’il demeure fous fa puiflancc 
jufques à la fin duTraité. Apres de fi fortes raifbns, 

outre 
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outre celles que l'on a déduites fuffilament ailleurs, 
S. M. I. ne peut s'imaginer , que le Roy d’Angle- 
terre trouve eftrange qu’on lui refulè , ce que des 
raifons invincibles deftendent de lui accorder. De 
quoy M. l’Ambaflàdcur peut informer fa Majcftc 
jjiiranniquc. Du relie, ledit Ambafladeur le peut 
aflùrer de l'aiïcélion de S. M. 1 . Signe' à Vienne , 
& leeld du grand Sceau , le 3 Aouft 1676. 

WrÀlia PROPOS I.T I O 

à D. Skelron S. C. M. fadla 6 Novembris die an- 
. •no 1676. de mittendis Noviomagum Lcgatis. 

A Vguflijime Csf*r , D . Clementifrime , Sterne 
^-LV'C*jare<e Majeftati veftrap absqttt prohxiore 
enarratione mea , faits juperjue notum ejî-, quantum 
Sacra Regia Majefias Magnx Britannia , Dominas 
meus Clementifsimus , à fatis longo jam temporis in - 
tervallo , ownem fuarn opérant impenderit -, ut aima 
fax, tjua tttus propemodum Chrijltanusorbis , ab 
aliquibus jam annis , orbatus gémit , tandem redu- 
ceretur » & difsidentes Chndianotum Principum 
animi in rnutua amicittæ&charttatisChriJliana fee- 
dera redirent . Et cum nullius non , vel parùm Pacetn 
ambientis , animi vota hue coliiment-, idcirco Rex ac 
Dominas meus CltmentiJJimut confianti erga Sa - 
cra?nC<ef. Majeflatem Pefiram fiducia erigitur,ei ni - 
hil magis cordi ejfe^uàm ut Pax uni ver fa lis & con- 
fions inter profenti hoc bello impîicitas Partes , quo 
xitiùseo mehus r fiabiliatur ; & ftc S- Regia Maje- 
fias extra omne dttbium ponit ,ipfam quoque C. M. y. 
ex irmata fua ad Pacem propenjtone tara SanBum 
Deoque gratum opus ultrt promoturamy & ad ipfurn 
Pacis TraBatibus defhnatum locutn , & non ad ali- 
um in vicinia pofitnm , fms quoque Plenipotentes 
Legatos ftmul & femel , non divtfm , front in C, 
Af . y. mandat 0 continetur . , quamprimum ablega • 
H 1 turarny 
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turam , eoque infttper fublimi C<ef/u£ "Maj.authm- 
tatis ivterpoftione,proPacis miverfalis bono.coope- 
raturam etJe-> fit quantum in fe efl præliminares^ad- 
kkc in ancipiti hœrentt s ^differenti# jntnque basjd-, 
qnod rat ion e titttlorurn in qtiéfttis diver forum Con- 
fœderatorum Privcipum SalviscohdnBibtis préten- 
dit ur^nec non fuper libero S unie or mn Legatorum lit - 
terarumper rfgiumDanïcum terntoriwn comtnercio , 
levigentur fubmovear.turve. Per quod Sacra Caja- 
rea Feflra Majeflas ad unice ab univerfa Chrijhani- 
tate optatos univerfalis Pacis Tr a Bat us •viarn in- 
-fallibilem (lernet , Deoquc gratifimum , totiven 
Cbridiano orbtfibi ipfitam apud faos^quàm CbrifU- 
attorum Principam pofleros gUriofffimum opui tffiti- 
tt: Regent denique meum ( Regiis mandatis bac s a- 
i ira CajMaj.Vefi. nuntio ) magii devinciet^Cajare- 
isque grattt s tne quam kutnillime commendo. 

TRADUCTION. 

Autre PROPOSITION 

de wonfitur skelton * l'Empereur , fur le départ 
des Amb a fadeurs pour la Paix* 

T res Augujîe Empereur ♦ 

I L n’efl pas ncceflaire que j’entreprenne un long 
diïcours , pour informer V. M. I. de ce qu’EIÎc 
n’ignore pas , Içavoir qu’il y a allez long temps , 
que S. M. B. mon bon Seigneur & Maître , s’oc- 
cupe infatigablement aux moyens propres pour 
re'càblir la Paix , après laquelle toute la Chreftien- 
té foupire depuis quelques années , & de réunir fo- 
ndement les Princes Cnreftiens desunis. N’y ayant 
donc perfonne , ou tres-peu qui n’afpirent à la 
Paix; le Roy mon Maiftre a tant de confiance en 
V. M. I. qu’il ne craint point de lui reprefenter , en 
veuë de là paillon, qu/il a de voir les Princes réunis. 
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qu’il n’eû point de moment à perdre, & que la 
Paix fera d’aurant meilleure, qu’elle fera plutôt 
concluè' -, de là vient que le Roy mon Maître ne 
doute nullement , que V. M.I. n’incline de force 
à la Paix , qu’Elic n’omettra rien pour avancer 
ce grand & ce pieux Ouvrage ; ce qui ne peut être 
neanmoius, qu’en envoyant fes Plénipotentiai- 
res directement au lieu tic l’Aflcmblée, Se non 
aux environs & au voifînage de ce lieu; qu’en 
les envoyant tous enfembîe & non feparément ; 
en-même temps , 8c non pas à diverfes fois 5 & ce * 
le plutôt qu’il le pourra -, de r lie forte, que S.M.Î. 
contribue au bien general par Tes Hauts & Pu i flans 
offices; qu’Elic fixe autant qu’il eft poffblc ces 
différences préliminaires , qui font demeurées in- 
decifes > particulièrement en ce qui concerne les 
titres , que quelques Princes Alliez prétendent 
dans leurs Saufeonduits ; & fur ce qu’il eft prêtent 
du par les Ambafladeurs de Suède , qu’on leur lait 
ic la liberté du commerce des Letrres fur les Tert- 
res du Dannemarc. Par ce moyen V,. M.I. frayera 
une voyc infaillible à la Paix generale , Elle fera 
une aétion agréable à Dieu , très avantagent aux 
Chreftiens , tres-glorieufcà Elle-même, &dont 
la Mémoire fera immortelle : joint que mon Mai- 
tre lui en aura une obligation fînguücre. C’eftee 
que j avois à reprefènter avec un très- profond re- 
fpcctà V. M.I. 

R E S P O N S ï O : 


S. S. C. M. ad præcedcntcm propolîtionena. , 

S Acrœ Cœf. Reg. Maj. E>ommi noflri Clementiffimi 
vomine Sereniffimi Magvœ 'Sritanniœ Regis Ex- 
tra or dinar tu ad^utam Cafareatn AblegatOyDemivo 
Revil Skelton h}fce ferbenigne pgrtificandum , a/fip- 
Jime tiom 'mata m ftiam C<ef*ream ’Majeffatera è iyo * 
mini rfblegati Mtmoriali dénué prafentato bénigne 

H 4 in - 
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tntellexife continuum Serenifftmi Regts in Puce , in- 
ter Partes prafenti bello irnplicitas reflabilitnda , 
fiudium , quod ad id nunc etiam refie&tre advenif > 
ipfummet locum , Pacis tra&atibus defiina- 
tum i &non ad.aliutn , Cœfarei Plenipotentia- 
rii ftmul & fetnel , divifim , quam [ rimùm ab - 
legentur , »ow ex parïe Cœfarea coadjttvetur , 
quatenus prscliminarcs , aihuc in ancipiti h ar entés , 
different ia , gjr* quidetn inter h as id , quod ratione 
titulorum in quafitis diver forum DD. Confoederate- 
rum Principum SalvisconduBibus pratenditur ; net 
non fuper liber o Litterarurn Suecicorum Minijfrornm 
per Regium Dani a territorium commercioffubmove- 
antur. Qjtæ omnia velut ince (fiant em Remise fine 
Maj. fiollicitudinem & conattis ïndefeffios,aA Pacem 
& TranquiUitatem Principibus fr populis Chrijlia- 
nis reflituendum , abunde perhibent-.ita immortaUm 
eidem gloriam & exiflitnationem apttd omnes vendi- 
cant , & à Maj.fua Cafi. grato animo accipiuntttr : 
qua tamen , tam in deflinatis fuis Noviomagnm Lé- 
gat is , qu.hn re/iquis ad Pacem * quant , confiant em 
& fiecuram conficiendam conducnttibus mediis , 
promptitudini jua nequi^qnam deeffe patietur ; que- 
madmodum fecundus & tertius Légat us iter Neo- 
magum verfus jam ingrefft fient, { principal/ etiam pie - 
ne expedito & paulo po/Ifieeuturo , Quod ad defidera- 
tpm ver o omnium Plenipotentiariorum Cafareorum 
Ploviornagi fub [ifientiam , ita Majeft.fua Cxfi rem 
difiponet , ut nullus prorfits defeHus in pacematftran- 
da ex parte Mtnifirorum & Légat ortim fuorum ttn- 
quam verendus fit j nec non ad pralhmnares dff- 
cultates adhuc fuptrftites amoli endos quantum Re- 
quit as tulerit Itbenter coopérai ura eft. 

Quoad liberum litterarurn commercinm Dominis 
Suectcis Légat is per Daniam fiabïliendum , non igno- 
rare Dominum /iblegatum crédit fua Maj. Cafi. ejus 
prohibitionem à Gallia exindeprofiuxi(fic,quQdfimile 
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fie mm &fu& Maj. Cxf. & Serenijfimt Régi Cat hé- 
lico , eortmdemque Covfœderatis & illorum Néga- 
tif , concéder e h and voluerit ; adeoque otnnrvt con- 
venïat , fi hanc Ittterarum Ltbertatem Dominis Le- 
gatis Suecicis concevant velit , ut eadem & ah os Ju- 
fr* di&os frui ac gau dire patiatur,quo flabilitofua 
Maj. G ef. non intermittet apud Serenifsimutn Re- 
gem Danix,& reliquat Dominos Confcederatos , offi- 
cia eum in snodurn tnterponere , ut qux è allia hac 
in parte in altos ffatuerit , ea etiam in Dominos Le-, 
gatos Sftecicos admittant , quoi Régi se fttx Maj Do- 
minus Âblegatus referre noverit: cuï de relique Cxf , 
ftta Maj. gratin fua Cxf. benigne prêpenfa mmet. 
Signatum Viennx fub Jux Cxjar. Majefl. Sigillo s e- 
cretodiexo. tdovembris 1676 . 

L. S. 

* v i * r * . A 

A B E L C. 
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TRADUCTION. 

RESPONSE 

de T Empereur à cette Proportion. 

T}Ar ordre de S. M. I. noftre bon Seigneur & 
A Maiftre > Toit notoire à M- Skclton AmbafTa- 
deur Extraordinaire du Serenifïime Roy d'Angle- 
terre -, que S. M. I. a écouté favorablement le con- 
tenu d’un Mémoire , que lui aprefènté M. PAm- 
bafladeur , (ça voir que le Roy d’Angleterre con- 
tinue puiflamment à rétablir. la Paix entre les 
Princes divifez , & qu’à cét égard, les Plénipo- 
tentiaires Impériaux (oient d< péchez pour (c ren- 
dre au plutôt, & tous cnfemble & non fc pare- 
ment dans le lieu même dé (’Àffembléc , &non 
pas dans un autre , Comme auffî qu’il plaifë à S. 
M. I. de contribuer à la décifion des différences 
préliminaires qui font demeurées indecifes : (ùr 

■.7 : B l. " • 


Digitized by Google 



178 Mémoires *!?* Ne^oùettions 
to’ût'écs Titres > qûte quelques uns dc^ Ptjpcês Al- 
liez prércndcnt dam leurs Sab fcbnduîré’ , £c du 
cbfarùercé libredés Lettres étiitre les Miniftrer 
Suédois for les Terres du Danncinarc. Toutes les- 
quelles choies font des témoignages fenfibles , que 
la Majefté Brîtaii. prend une peine extrême pour 
accorder les Princes Chrëftiêns, & pour renHtë là 
Paix à leurs peuples. Ce qui eft ftul capable de ren- 
dre fon nom immortel & dont fa M.I. cônfëfïtiui 
êrre obligée. Pour ce qui eft des moyens dèliaftet 
& d'affermir ta Paix , Elle ëft toujours difpofeëi 
y donner ordre ; 2c fî le fécond 6c le troifiémiç 
Ambaflâdëuf font déjà partis pour Nimeguè le 
premier qui a fes dépêchés les y fuivrade pre's. 
Quant à ce qu’on defirë , que tous fes Plénipoten- 
tiaires relîdent en ce lieu-là , fa M. I. fera eu forte 
qpc le retardement d’aucun de fes Miniftrcs n’ern- 
pèche d’avancer la Paix , 8c contribuera volontiers, 
amant quelajufticc& l’équité le permettront, à 
lever ks difficultez préliminaires , qui font de- 
meurées indécifes. 1 - ’ 

Pour ce qui concerne la, liberté du commerce 
«feslcttres entre les Minières deSuçde fur les Ter- 
res j fa M. i; né croit pas queAfL 

l‘Aml^fradèut fgnère ^ là Fiance eft càufe ,-jfb 

CéttedéfFenfe, n’ayàntpas Voüluaccorder ùncftnàr- 
bîable grâce , ni a l’Empereür , ni an Roy d’E- 
Ipagne , ni a leurs Alliez, rti à leurs Minifttes.C’cft 
pourqùoy ou ne peut donner à Meilleurs les Sué- 
dois la liberté du afoinfercédes Lettres qu’ôtt^fe. 
làiffèlés fos-nomàïez jètfjr dû Même priVüeie, 
Que fr l'on s’y refoud, la M.I.offre fon elitr'erhifo , 
; pi^ obtenir dû Roy dejbinnhnatç'i ’&tiës i itù- 
‘ fiés Allies;;,' que ABBàl^deuîfs dé Suèdejfôïëtàt 
traitez, de la mahiere que le Eoy de France trai- 
tera les autres. Deqûoy M. l’ AmbafTadeur pebraC- 
forcrle Roy fon Maître , corûiûè àbffi il peütslat- 

forer 
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fur.’r de l’afFe&ioh de S. M. I. Sistre à Vienne , & 
iecilé du grand Sceau ( le £0. Novembre 1 676. 

: 5 ' •'* ■ ■ . t , 

La place du Sceau. 


D'AbelI. 

% ■' 

MEMO IR E 

• • » * 

de ce qui fe paffa anTraitté de Wepphalit pour ptrt.r 
les Princes , & EJlats de l'Empire à députer ' 
à Mnn(ler. Publié * ÇJimegue 

l’an 1676. : * * 

I , * «i 

T ' E Traître que Ton négocié à Nimeguc eftant 
■*— 'pour les affaires d’Allemagne dépendant de 
celui de WeftphaliCj h connoiffancc de l’une 
n’eft pas fans doute inutile pour arriver plus fa- 
cilement à la conclulion de l’autre: Et comme 
les intereftsdu Roy femblent élire encore à cet 
égard là i peu prés les mêmes, qu’ils eftoient 
alors, quoy qu'il y ait une infinité' de chemins 
pour les conduire à une heureufefin , on peut dire 
neantmoins, qu’il eft difficile ,• qu’il s’en trouve 
de meilleurs , que ceux , -que I011 a tenu à 
Munfter. • * . 

Ce n’eft pas mon dcfïèin , de faire ici le Pané- 
gyrique des Minilires , qui y negoricrent i on peut 
dire , que c’eftoient d’Excellens ouvriers , 8 c d’un 
tfprit tre's-fublime, mais que la beauté de l’édifice, 
quilsé levèrent ne paroift jamais mieux , que lors 
qu’on le confidere en deftail &. par pièces lè- 
parées. I 

~ Jefèray donc dans ce Mémoire une petite Hi- 
ftoire de la conduite, que firent les Minittrcs du 
Roy , pour obliger les Ele&euts , les Princes de 
l’Empire, & les Villes Impériales à envoyer leurs 

H 6 Députés 
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Députez à Munfter , & à Osnabrug , pour traiter 
conjointement avec 1’ Empereur des condition» de 
la Paix , on appliquera de cette Hiffoire ce que 
l’on jugera à propos aux affaires présentes : Je n'y 
mefleray rien des mesfoibles lumières, car je ne 
■ fuis pasen droit de parler en negotiateur , je me 
contenteray donc, de parler feulement en Hifto- 
ricu. 

Apeinc Monfieur d’ Avaux fut- il arrivé à Mun- 
fter qu’il donna lès premiers foins aux affaires de 
"l'Allemagne : ce grand homme les connoiffoit 
parfaittement : c’eftoit le Miniftre de Ion temps , 
qui par fon habileté & par Ion expérience avoir le 
mieux pénétré les interefts generaux & particu* 

: liers de l'Empire. Il propoia donc à la Cour fix 
: jours après fon arrivée, qu ’i 1 cftoi t abfol umen t ne- 
v teflaire d’inviter par des Lettres circulaires . tous 

* les Princes, & Etats de l’Empire, tant Catholiques, 
que Proteftans, 'de venir en perfonne, oud’en- 
voyer leurs Miniftres à 1’ Aflemblée, que le Traité 
préliminaire d’Hambourg en donnoit le pouvoir 
à ces Princes , quand même on voudroic leur cou- 
tefterun privilège, qui leur effoit d’ailleurs ac- 
quis, par tant de titres diffèrens, que le Roy y 
trpuverok auffi lès avantages , puisqu'il pa- 
roiftroit , qu’il vouloir également protéger , dans 
la Paix ou dans la guerre, la liberté Germani- 
que : c’eftoic aflèz pour obliger le Roy , de te- 
nir cette conduite, que l’Empereur en vouluft 

• tenir une contraire , & fe rendre le Maillre de 
faire ou-la Paix ou la guerre ; & qu'en fin tous 

- les Rois depuis François premier avoient tou- 
jours futvy comme une maxime infaillible de 
protéger les Princes & Etats de l'Empire contre 
: I’ Empereur pour empefeher , qu’il n’eftablît fon 
authoriré fur la ruine de la Souveraineté, & des 
priYÜcgtsdc ces Puncei. \ 

. . • . Cette 
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de la Paix de Nimegue. !$ i 
Cette ouverture eftoit trop avantageufe pour 
n’êrre pas approuvée. La Cour ordonna donc à 
Mr. d’ Avaux , de prcflèr avec chaleur cette Dépu- 
tation generale. Elle luy manda , que plus les Au* 
ftrichiens s’y oppofcroient » plus on devoir v infï- 
fter. Si ce n’eftoir T intcreft au Roy de laiflcr a- 
neaucir l’Authoriré des Princes de l’ Empire par 
celle de 1* Empereur ; qu’il eftoit à la vérité' le Cncf 
da Corps de l’Empire , dont les autres Princes 
étoient les membres; mais que le Chef tout grand 
qu’il pût eftre et oit dépendant de ce Corps , qui 
eftoit encore plus grand; que les mêmes Conftitu- 
tions , qui rendoient les Princes Inferieurs à l’Em- 
pereur , étoient d’une telle manière, que l’on pou- 
voir dire , que les uns & les autres cftoient fou- 
rnis à de mêmes loix: Que puisque ces Princes 
avoienjt de tout tems contracté des Alliances avec 
• les Roys , & les Princes cftrangers , & qu’ils en 
avoient même accepte la Protection, ilsdevoient 
fans doure intervenir à rAflembléc & en faire une 
partie cflentielie ; & qu’enfin en aflurant par ces 
Lettres circulaires les Etats de l’Empire, que le 
Roy ne concluroiciien fans eux, on auroit eu 
cet avantage de faciliter la conclufion delà Paix, 
ou- de faire la guerre il’ Empereur avec plus de 
fuccés. 

Madame la Landgrave entra auffi dans les mê- 
mes fentimens : Elle crût , qu’il eftoit à propos , 
que les lettres que l’on eferiroit témoignaflent, 
que la France n’avoit befoin-delaPaix , quepoùt 
l’ intcreft de fa gloire , & pour l’unique repos de 
la Chrétienté : qu’il falloic employer les plus for- 
tes raifons, pour diffiper la crainte que les Prin* 
cespouvoient avoir desforcesde l’Empereur, 8 c 
pour les confirmer dans les bonnes dKpofitions, 
où ils eftoient d’intervenir au Traité de Paix ; & 
qu’enfin , on devoir envoyer ces lettres , non feu- 
. .. H 7 le meut 
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Jement aux Princes , & Etats en particulier *, mais 
aullî à la Diette de Francfort en geueral avant 
qu’elle pût cftre fcparée , afin qu’elle prit aupara- 
vant une vigoureule refolutibn; 

Les Suédois fe trouvèrent du même avis & 
ils cfcrivirént à quelques Princes & Etats de 
l’Empire -, mais parce qu’ils n’a voient eferit 
qu'aux Etats Protetans -, fous prétexte qu’ils 
n’avoient d’ Alliance qu’avec ceux de cette Re* 
iigion , les Etats Catholiques en prirent de grands 
ombrages, & quelques uns voulurent faire croi- 
re, que ce n’eftoit que pour divifer l’Empire par 
un intereft de Religion , qu’ils en avoient ufé de 
cette forte. ' 

Les.Minitres de France tinrent* une meilleure 
conduite , ils écrivirent aux uns & aux autres fans 
aucune ditinclibn , & ils envoyèrent à la Diette 
de Francfort une Copie de ces Lettres circulaires, 
qui pourroient en un befoin fervir de modèles 
parfaits , pour en eferire aujourd’buy de fem- 
blables. 

Les AmbafTadeurs marquoient d’abord , com- 
bien la France au contraire des Autrichiens avoir 
témoignédedefir pour la Paix, depuis cinq an- 
ne'es qu’on avoir commencé le Traité préliminai- 
re de Hambourg : que fans la mort de Louis XIII. 
ils fèroient venus plutôt à Mtinter pour corre- 
fpondre aux difpofitions afles favorables , que 
l’Empereurtémoignoit pour la Paix. 

:.vQuele Roy , après avoir difpofé fes Alliez à la 
Paix & à envoyer: à l'AfTemblee , ne fouhaitoit 
rien ranirque les Princes , & Etats de l'Empire 
envoyaient aufli à Monter : quec'eftoitle temps 
de rétablir l’Empire en fa première liberté , ce qui 
avoit toujours été la fin que la France s’étoit pro- 
po fée , quelque chofè que pufTent dire les Autri- 
chiens. ■ ‘ ’ 

:i \ a Que 
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Que çês' J&tneèstbiihbjftrbieni !â fitrëerité deÿ 
intentons du Roy , s’iflséfivoÿoiëm leurs Minières 
à F AÏÏèrhbîée - y cjù’âüflî^bien H èfloic im pofïïble , 
de rerncdter â^ic ibaux déf.rEm'piït: , que par ùné 
Dictte gêne raid ’/ â mbrfi^’quc les E^ats ne vouluf- 
fentjdefercr â t Em^ireur de faire la Paix -, ce qui 
férôit ûti ïribÿto in^aillible ’pcnjr le porter à cette 
Sotîvcranletc ,; àbfoluë , à laquelle' lî-- avoir tou- 
jours àfpire; , s r5f, 7 îi . 5 *’ ' *•’ '• 

'•'QàePEiU^thif abrës Savoir (Éfpbïb fouvèraf- 
neiatiit* de : la liberté' 1 dé qdeîqucS Princes ; aptes 
s’eftte emparé defèurs Etats ; apWfs 'avoir ^bülù 
ièùr'diîpbftr dé la guerîc pfétfOTdit éffcëfle'ert 
h pleine Dïctrcà Francfort 'rtglér Teùl les condi- 
tîçn^dç là Paix : ’ dàctfbctip.' ën&qpnfé àVbit ; lieu» 
c’eftoit fait de la T?b)ÿfé Germanique* ^’frcais 
qu’ils y potivoiént reriiédïcr'çirfe frtvàntdêl’occâ- 
fion de ce .Tfà’fte ; & âppùÿàfir bar Ièurs' Kfitoi- 
ftrèf lesbôiiùë^ intëntïbhsdu Roy. . * f 
Qu’ils fàvoient , ce que leur avoir coufté là 
Paix de Prague, parce que les’Erats de l’Empire n’y 
étôient pbïtjt iriVervcnùs , ce que l’Empereur avoir 

de la 'ütie hod- 

Vclle occafon de faire là giierfe.- ' " 

IQue I^hîptf^tpôuyôit bien â làvëb'fë aflfem- 
blèr unë^Dièàic ^ënerâlé daitstin àtftrë lièù ; cjtfc 
Munfter V pour traiter dcsPropolîtidns dé îaPâix j 
•mais qu’il etoit de Ièur intéteft de' tie délibérer fur 
•ce fùjet , qu’en prefeh ce dé tous ceux qui y ëtbiënt 
inttreflez, que les chbfès y Feroiënt par ce moyen 
rê^ird’éeS félon là' kritd $ gu lièuque s’il falloit 
Vqàràpj^rtérà^'àfcourî , que ron^étùlfbitde 
% ■Pâiixdabs Uttïj'aurrt AfTeflnplëp , IfscHbfcspV 
yatoiflibîent jamais dans lëür pütetë / & ipi’ellës 
feroient toujours alrere'cs .fçlpn les intérëfls'diïïe- 
rens 'dés pârtiéulfers : que ï’Emperéür feroft le 
Maifrre abfbltt de cette Dictte , & que rien fie 

-i-lj $ »y 
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s’y palTcroit que.fclon (à volonté , & no» pas fé- 
lon la lufticc ; an lieu que ce oc (croit pas h 
même chofe dans nneAflèmblde generale , com- 
me celle de Munftcr : qu’ils avoiènt cru eftre de 
leur devoir , de les avertir de toutes ces choies 
pour leur propre intereft ; mais s’ils negligeoient 
les remedes falutaires , que le Roy leur prefen- 
toit, & qui vouloit par là les rendre partidpans 
à là gloire & à les triomphes , ils auraient 
beau én fui te s’appuyer fur leurs Privilèges , ils 
s’en feroient ailes en fumée ; ils auraient beau 
parler de la Bulle d’ûr > ce ne ferait plus qu’une 
chimère; ils auraient beau alléguer les Gonfli- 
tutions de l’Empire , la Transaction de PalTau > & 
toutes, les Capitulations des Empereurs , ce ne 
(croient que de foibles ou d’inutiles obltacles 
pour eœpcfcher , que l’Allemagne ne devint le 
patrimoine de la Maifon d’Auftriche.; - , {f £ 

La Copie de ces Lettres , qui avôient efté en- 
voyées en particulier à tous les Princes de l’Em- 
pire, fut auffi cnvoye'e à la Diette de Francfort 
avec uùe autre. Lettre particulière pouri’Afîemr 
blee. Il n’y avoir rien dans celle- cy de remarqua- 
ble j fi non , que ks Miniftrcs de France décla- 
raient nettement , que s’ils demandoiént par 
ordre da Roy , que les Prince's envoyaient leurs 
Députés à- Munuer , ce n’eftoit pas , que le Roy. 
ne pût conclure la Paix (ans eux , ou qu’il eus 
befoin de leur afïiftancç , que la Juftice de fy 
caufe , que fe$ richefles , que fil Puiiïançè,Ac 
ViÆkoixçjS l’avoicm iàu monter^ unrçl 
point: de .grandeur’, qu’il n’àyoit aucun befoiu 
de Défendeurs ; mais que cen’eftoit , quel’intej- 
; eft . particulier des Princes > qui le touchait çb dât- 
.« occafion. - , > ■ 

Ces Lettres produisent dans TEm pire des ef- 
fets differens ? l’Empereur témoigna^ üqn jge- 
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contentement tout ouvertement , clics flattèrent 
au contraire tous les Princes par Fendroit le plus 
délicat , & le plus fènfible , parce qu’elles les aver- 
tifloient de fouftenir le plus beau Privilège de leur 
Souveraineté'. 

Mais de ces Princes , les uns par la crainte de la 
Puiflànce de l’Empereur n’ofoient uy parler ny 
envoyer à Munfterj d’autres plus hardis franchi- 
rent le pas , & ne fe contentèrent pas de donner 
leur advis , d’appuyer ces lettres , d’y refpondre - t 
mais de Ct difpofèr même d'envoyer àl’Aflem- 
blée. Il y en eut enfin qui agirent par des motifs 
différons > qui vouloient fouftenir hautement 
leurs Privilèges de Souveraineté', qui eftoienten 
état de ne pas craindre les forces de l’Empereur j 
mais qui avoient des interefts plus prochains , 8c 
plus fenfiblcs à fàtisfairc , & qui fembloient s’op- 
pofer à cette Députation generale des Etats de 
l’Empire. 

L’EIeétcur de Bavière fè trouva de ce nom- 
bre , ce Prince le plus habile qui fut de fon 
lemps en Allemagne , & qui par fa valeur , & 

1 >ar fa prudence , s’e'toit rendu comme l’arbitre de 
a fortune de l’Empereur , dés le commencement 
de cette guerre ayoit toujours eu un ferme deflèin 
de confèrver l’Eleétorat & le haut Palatinat dans 
fà Maifon. Pour exécuter ce deflein, ilcrutqu’ii 
n’en pourroit venir à bout, que parlemoyende 
l’Empereur , ou par l’appuy de la France} & 
qu’auflï-tôt qu'il remettroit la decifion decette 
affaire à toute l’Alïèmblée de Munfter formée de 
tous les Princes d’Allemagne , il n’y trouYeroit pas 
fans doute fon compte. 

La première démarché qu’il fit donc, avant 
que d’avoir pris aucun engagement avec la Fran- 
ce , ce fut dé faire en forte à la Diette de Franc- 
fort , que 1’àfTaire Palatine fut renvoyée à Vienne, 

pour 
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pour y être abfolumeut décidée par l'Empereur , 
parce qu’il ne doutoit point que le Conlcil de 
Vienne, tant pour Ce décharger de la dette de 
treize Millions , que l’Empereur devoit à cet 
Electeur , que par la necelfité où l’Empereur 
efloic de ne le pouvoirpallcr de les Troupes , ne 
luy accordait route la latisfa&ion qu’il en pre'- 
tendoir. 

Ilsoppofa dans cette veiie autant qu’il put à 
cette Députation generale , il voulut diminuer 1 e'- 
clat de la force de l’AlIemble'c de Munltei en la 
rendant la moins folemnelle , qu’il luy fut pof- 
fible , Sc il ne changea de conduite , que lors 
que par le moyen de Monfr. le Cardiual Grimaldi 
il eut pris quelques mefures avec la France , car 
enfuitc il n’envoya pas feulement les Dcpute's 
à Munlter tout des premiers j mais il engagea mê- 
me la plupart des autres Princes d’y envoyer 
aulfi. 

L’Empereur fàifoit cependant joiier toute forte 
de machines pour rompre ceue Députation gene- 
rale , de forte qu’à juger des mouvemens , que le 
Confcil dcVicnne le donna, il faloit que la playe , 
que ces Lettres circulaires firent à l’Authoritc de 
1 Empereur, fut cxtre'mement grande. La médeci- 
ne cioit foi te lans doute , n l’on en juge par les 
çonvulfions du Patient , & par les mauvailcs 
humeurs, qu’elle luy fit jetter. Elles Ce répan- 
dirent de tous côtés : leur amertume le fi: ficn- 
tir dans toutes les Cours d’Allemagne , àlaDiet- 
tc de Francfort , & à l’Aflèmble'c de Mun- 
fter, endroit d’où cftoit fôrty ce rcmede 
ferai. 

Çe fut aulli .cn ce dernier lieu où le chagrin 
dç l’Empereur éclata le plus ; ce fut là qu’on 
traita ces Lettres circulaires d’injuriculcs. , & 
de feditieufesi ce fut là qu’il fit porter les plain- 
tes 
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tes aux Médiateurs par (es MinHfrcs , que les Ara - 
baladeurs de France n’avoient pu , ni dû écri- 
re de cette manière : que s’ils eftoient venus à 
Munfier pour reftablir le repos de la Chrétien- 
té & pour le bien dé la Paix, ilsn’cnprenoient 
pas le chemin: que ce n’eftoit pas difpolèr l’Em- 
pereur à un accommodement , que de le trai- 
ter de Tyran dans des écrits publics, comme 
on avoit fait à Paris dans la Traduction , qu’on 
avoit faite de ces Lettres circulaires ; 6c eufin la 
colere du Confeil de Vienne palï’a à un tel ex* 
cés, qu’il fit courir le bruit, qüe PEmpereur 
romproit plùstôt l’AfTcmblée de Munfter, que 
de consentir jamais à cette Députation gene- 
rale. 

Il eft bon de remarquer, que cette plainrç fît 
quelque peine à la Cour , par les ternies ofFenfàns 
de Tyran , que l’on prétendoitaYoir eftéinfèré» 
daiis cette Tradudion laps aveu , 8c que quelqu’un 
avoit faite à Paris defon propre mouvement ; de 
forte qu’apres en. avoir recher chél’Autheut , on 
fit deftendre par arrêt ledcbitde cétte Tradudioh 
peufidelle, 8c avec des paroles aigres. Pourl’Au- 
theur , on Iuy ordonna de ne fc mefler plus de fai- 
re de femblables ouvrages; 

L’Empereur ne demeura pas cependant oifif. 
Pour rompre le cours de ces Lettres circulaires * 
il fît publier dans toutes les Cours d’ Allemagne , 
que ces Letrres avoient eflé écrites fans aveû pair 
les Ambafladcurs de France , & que le Roy ne 
trouvoitpas bon, qu’iîsleseufl'ent écrites. Cette 
nouvelle, quoy quefaufl'e, fît quelque effet dans 
l’efprit de quelques-uns des Princes-, mais on ÿ 
remedia peu de temps apres, comme nous verrons 
dans la fuite, y -• ••• * g *• 1 ' .. \ -A 

On ne manqua pas de débiter auffîcésdifèours 
à la Dictte de Francfort ; mais ce n’eftoit rien en 

compa- 
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comparaifon des Propofitions , que les Auftri- 
chiens y fàifoient : Ils vouloicnt , que Ton y mift 
en Déclaration , fides Ambaflàdcuts dévoient jouir 
à Munfter des Privilèges, que le Droit des Gens 
donne aux Miniftres publics l’on devoir les 
laifler vivre fous la feurete' de leurs Paflèports » 
s’ils n’en eftoient point déchus, & s’ils ne de- 
voieut point être pourfuivis, comme des Sédi- 
tieux, 8c des Perturbateurs du repos public, qui 
cxcitoient les Etats de l’Empire à use Ré- 
bellion, •• • % -, ■? ü kvj u> • 

Cette penfte des Aoftrichiens ne fut point fans 
doute fui vie, & les deffences , quel’ Empereur fit 
faire à la Diette de Francfort n’eurent pas non 
plus un meilleur fuccés. Il fit dire en pleine 
AfTemble'e , que l’Empereur ne vouloit pas,, que 
l'on fît cette Députation generale , que fi quel- 
qu’un ofoit la faire en confequence de ces Lettres 
circulaires , que l’on traittoit de prefomptueufes , 
& de diflamatoire$, il feroit réputé pour François , 
c’eft à dire , pour un rebelle , & pour un enneaiy 
de l’Empire. Il fouftiut enfin hautement , que le 
Droit de faire la Paix ou la Guerre luy appartc- 
noit à luy fèul, & non pas aux Etats de l’Empi- 
re, & qu’ai ufi ccttç Députation generale eftoit 
ou inutile , ou contraire aux Conftitutions de 
1 Empire.: ■? U r 

L'Empereur n’auroit jamais ofé fouftenir cette 
Proportion, qui eftoit direftanent contraire au 
-Traité Préliminaire de Hambourg, s’il n’eût ufé 
d’addrdlè , car eu même temps, qu’il vouloit 
ravir ce Privilège aux Etats de l’Empire, il s’aflèu- 
roit du College Elc&oraf , & luy promettoit de 
régler les conditions de la Paix de concert avec 
luy , & de ne rien traiter ny conclure fans fou cori- 
Içntement exprès. * t \ v . VV 
C’cftoit par une réduction politique, renfer- 
mer 
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mette Privilège dans le nombre des fèpt Princes > 
au-Jieu qu’il dc'pend dans T ordre dts choies de 
plus de ccnt telles differentes. Ccfloit dater 
agréablement les Electeurs , & les élever com- 
me de petits Roys fur tous les autres Princes de 
l’Empire. C’eftoit les faire entrer en pofieflion 
de leurs prétentions Chimériques, qu'ils n’avoienr 
encore pu faire valoir ; c’clloic enfin par cette 
divifion du College Eleéloral , & du College 
des Princes , fè rendre le Maiftre de la Paix 8c 
de la Guerre , parce que comme les Eleélcurs 
cftoient alors les plus Puiflans Princes de l’Em- 
pire , l’Empereur fe trouvoir aufïi de fon côte 
par plufleurs autres confiderations presque le 
Maiftre du College Electoral , parce qu’ à la rc- 
fervede l’EIeéleur deTreves, qui cftoit prifon- 
nier , & de celuy de Brandebourg , qui n’eftoic 
pas fort puifïant j tous les autres Electeurs eftoient 
à fa dévotion. 

Les Electeurs donnèrent dans ce Piege , & 
ils fournirent à la Diette de Francfort , qu’il 
n’appartenoit qu’ àeuxd’eftre appelles aux deli- 
berations , quand il s’agilToir de faire la Pair , 
ou la Guerre, & que les Princes n’a voient Droit 
de fuffrage, que quand il eftoit queftion de ré- 
gler la fuftice & la Monnoye , ou bien quand 
on vouioit faire de nouvelles Impoftttons fur 
lts Etats de l’Empire. Les Princes de leur cô- 
té ne manquoient pas de bonnes raifons pour 
répondre à toutes ces difficultés : Ils répondirent , 
que ces prétentions des Electeurs cltoicnt con- 
tre toutes les Conflitutions de l’Empire, & con- 
tre les Capitulations mefmes de l’Empereur , 
qui s’oblige par ferment de ne faire aucune cho- 
ie importante fans avis des Ele fleurs , & nom- 
mément des autres Princes & Etats de 1 Em- 
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Toutes ccs concertât ious Fu Ici te es , par une po- 
litique raffinée de l’Empereur , ne furent pas ailés 
fortes pour rompre le coup de ces Lettres circulai- 
res; toutes les mefurcs du Confcil de Vienne fè 
trouvèrent courtes ; les prières , & les menaces , 
l’efperance , & la crainte furent toutes employées 
vainement dans cette affaire; Il y eut pluficurs 
Princes Eccle(iaftiqpes.& Séculiers , qui receurent 
très 1 bien ces Lettrés circulaires , qui témoignèrent 
tout ouvertement l’obligation * qu’on devoir avoir 
au Roy, de leur avoir fait ouvrir les yeux pour 
prendre garde deprc's à leurs interefts. L’Evêque 
de Bamberg , & l’Archevêque deSalrsbourg, pour 
avoir loué trop bautemeut l’honneur , que le Roy 
leur avoit fait & aux autres Etats , de leur avoir 
fait eferu e pour leur bien , & pour la confervarion 
de leurs Privilèges, fe m idem très mal auprès de 
l’Empereur ; en un motia pluspart des Princes fè 
trouvèrent mervcilleufcmcnt chatouillés de la 
femonce , qu’on leur avoitfaite , difoicnt les Mi- 
niftres de France. 

La plupart témoignèrent en effet combien ils 
en eftoient touchés, car ils ne manquèrent pas de 
faire une réponfc très honnefte à ces Lettres : Les 
Vi ! les Impériales voulurent être des premières de 
la Partie à témoigner leur reconnoifTance par 
leurs lettres, & l’on peut dire, que ce forait el- 
les , qui marquèrent offre les plus échauffées , 
pour maintenir les Privilèges de leur liberté. Il y 
eut d’autres Princes, qui témoignèrent la mê- 
me ardeur, & quoy que ces Villes & ces Prin- 
ces n’eufTent point eferit ces Lettres de concert , 
ny ne les euflent point envoyées que fèparé- 
ment les uns après les autres, elles ne lai fleretit 
pas de choquer également le Coüfeil de Vien- 
ne. 

L’Empereur fît propofèr à peu grés au jnê- 

J f : me 
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me-tcmps à Ja Dictte de Francfort, qu’il fal- 
loit renvoyeraux Ambalfadcurs de France leurs 
Lettres en Original ; mais cette Proportion, 
n’y ayant point elfe fuivic , quelques mfhnces, 

3 u’en fïflent les Electeurs de Bavière, deSaxe, 
e Mayence & de Cologne , il parut à Munftcr 
un c'crit Latin par ordre de la Cour de Vicnlie, 
qui contenoit toutes les remarques que l'on pou- 
Yoit faire fur ces Lettres circulaires , & qui en e'toit 
une véritable réfutation. 

Tous ces efforts furent pourtant inutiles . & 
comme la Cour de Vienne , par ces cabales & 
pat ces deflences > n’ avoir pu empêcher , que plu- 
ficurs Princes ne fiffent re'ponfe aux Lettres circu- 
laires, elle ne put empêcher non plus, qu’elles 
ne filent avec le temps, comme les remèdes les 
plus falutaires , un effet tres-certain , & qu’elles ne 
difpofàiïent presque toute 1’ Aflcmblce de Franc- 
fort, d’ être d’avis d’ envoyer à Munfter des Dépu- 
tes, pour avoir voix délibérative avec les Plénipo- 
tentiaires de L’Empcreir. 

Oncommençoitauflidë voir paraître dans les 
differentes Parties de i’AlIcmagncces memes mou- 
vcinms : L’ amour de la liberté fai foit déjà lever la 
teflc à plufieurs des Etats de 1' Empire ; là c’ cftoit 
la Ville de Fiambourg, qui faifoit allênrer les 
miniftresdu Roy , qu'elle envoyeroità Mun- 
fter ; là c’cftoit la Ville de Strasbourg, qui donnoit 
les mêmes aflèurances ; Lubec , Breme,& plusieurs 
autres Villes Impériales, promettoient d’un autre 
côté les mêmes chofès , tandis que les Princes de 
l’ Empire fembloient concourir à l’envy dans les 
mêmes fentimens. 

L’Eledeurde Brandebourg, la Maifon de 
Bruafvick & de Lunebourg , celle de Hefle , P Ar- 
chevêque de Magdebourg-, quoy que Fils de l’Ele- 
êleur ae Saxe , 1’ Archevêque de Saltzbourg , les 

Eve- 
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Evêques de Munfter, de Bamberg, de Wirtzbourg, 

5c généralement tout le Cercle de la Balle- Saxe, 

& ceux qui ne craignoient point les infultes des 
armes de l’Empereur eftoient tous de ce nom- 
bre. 

Mais comme les refolutions de tous ces Princes 
en particulier n’eftoient pas du poidsdcctllesde 
Ja Diette de Francfort, ce fut au fft les favorables 
difpofitions de la plus grande partie de cette Af- 
fcmble'e, qui allarmercnt le plus l’Empereur , il 
en fut fi touche', qu’il fut fur le point de la con- 
gédier , pour empefeher , qu’elle ne prift une 
refolution generale fur cette matière. Ilavoitcu 
déjà le dcllein de faire feparer cette Aflemblce, 
pour la porter en un lieu plusvoifin de Vienne, 
d’où il pût plus ailément s’ en rendre Maiftrcab- 
folu; mais il n'eftoit plus temps de le faire, 5c 
quand il eût voulu la rompre tout à fait , il n’êût 
pas empefehe' fans doute que tous les Princes n’euf- 
lent envoyé d’eux mêmes , bien que fcpare'ment , 
à l’Affcmblée de la Paix ; ce qui n’eut pas efté 
moins dcshonnorable pour Iuy , que préjudicia- 
ble à les interdis , puis qu’au-licu de quelques 
Depute's en peu de nombre, qui eufiènt efte' en- 
voyés delà part de l’Aflèmblée, ÔC qu’il confidc- 
roit comme fes ennemis , il y en auroit eu un 
nombre prdque infiny. 

La fuite des affaires juftifia, queleConfcilde 
Vienne fc trompa dans l’une 5c dans l’autre ma- 
niéré, 8£ fi les Princes de l’Empire n’envoyerent 
pas de bonne heure leurs Députés à Munfter, 
comme ils le firent enluite, ce ne fut principa- 
lement qu’à caufe, que les affaires eftoient fort 
languiffantes. Je ne fày pas fi le chagrin > que 
l’on avoit à Vienne dts bonnes intentions des 
Princes de l’ Em pire pour cetteDeputation genera- 
le n’auroit point cté une des principales railonsdcs 
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longueurs , que les Impériaux apportèrent à la ne- 
gotiation. Il paroitaumoins,quelcspartilànsde 
l’Empereur publioient , que les grands progrès 
des arme'cs du Roy en Allemagne devoyent obli- 
ger tous les Princes à prendre plutoft les armes 
pour continuer la guerre avec vigueur , qu’à en- 
voyer des Dcputez à une Aflcmblce , qu’il au- 
roit efté bien plus à propos de rompre , que de la 
rendre fi folemnclle. 

Il eft certain d’ailleurs, que l’on fc repentit à 
Vienne, lors qu’on reconnut les intentions favo- 
rables des Princes pour cette députation deu’a- 
voir pas fuivi le confeil du Comte d’Auxbcrg 
qui avoit voulu cjue l’on rompit la Negotiation 
après la rupture des Suédois contre le Danncmarc, 
parce qu’il croyoit , que les deux Couronnes lè- 
roient par là plus foibîes en Allemagne , & 
qu’il feroit plus aifé à l’Empereur de rem- 
porter fur la France de grands avantages. La 
Negotiation pour les pouvoirs , & pour les 
premières Propofitions traifna autant de temps 
que dura cette guerre , & ce fut un coup de 
Partie pour la France de la terminer comme 
elle fit.. - . . 

Cts longueurs de la Negotiation & de l’arri- 
ve'e des Députez des Princes à Munfter,nc fit point 
perdre patience aux Ambafladeurs de France. Ils 
voyoient fi bien la conlcquence de cette Députa- 
tion generale pour ruiner entièrement l’authori- 
té de l’Empereur, qu’ils 11e quiterent point pri- 
£è> qu’ils n’en fuflent venus à bout. Nous avons 
parlé cy-dclTus de la Negotiation de Monficur le 
Cardinal Grimaldi pour les intereftsdu Duc de 
Bavière auprès du Roy. Cet Ele&cur , ayant re- 
cherché l’amitié de la France , Monfieur le Cardi- 
nal Mazarin ne manqua pas de voir , que fil’Ele- 
&eur trouvoit fon compte d’eflre bien avec la 
Ton». I. I France 
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France, pour cftre appuyé dans les prétentions par- 
ticulières i & pour modérer fort l’authoriré de 
l'Empereur fur les Princes de l’Empire , le Roy 
trouveroit aulfi fon intereft à gagner un auffi ha- 
bile homme , qui devint en effet une des principa- 
les pièces , que les Ambafiadeurs firent valoir dans 
leur Négociation. 

Ils prièrent donc Monfieur le Cardinal Maza- 
lin de faire dire à i’Elcdcur, qu’il y avoit lie» 
de s’eftonner , que pour commencer la confian- 
ce qu il tefmoignoit de vouloir eftablir avec la 
France , il n’euft fait encore aucune diligcncp d’en- 
voyer à Munfter > ny de porter les autres Ele- 
cteurs à le faire , quoy que leur préfcnêc y fuft 
pourtant abfolument neceilairc pour l avance- 
ment de la Paix. 

Les inftances que Monfieur le Cardinal Ma- 
zarin fit auprès du Duc de Bavière , produifi- 
rent un effet d’autant plus avantageux que lEra- 
percur, comme nous l’avons remarqué cy def- 
fus , avoit fait tout fou poflïblc pour gagner le 
College Eledpral, afiu de venir par là plus aifé- 
ment à bout desautres Eftats de l’Empire, aux- 
quels l’Empereur n’auroit pu tout fcul rcfiflei:. 
Ce fut dans cette vciie , qu’il avoit même confèn- 
ty , que les Elcdcurs en voyaflent à Munfter,mais 
dans la crainre , qu’ils avoient que les autres 
Princes ne fuiviflent pas ponduellementlcsfcn- 
timens, & qu’ils ne laiflafient pas d’envoyer à 
l’Afiemblée malgré luy , il tafehoir de détourner 
les Eledcurs d’y foire cette Députation , fous 
la promefic de leur envoyer communiquer toutes 
choies à Francfort. 

L’Eledeur de Bavière eftoit trop habile 

f »our donner dans ce panneau } le changement de 
'Empereur ne luy plut pas, & il remarqua fort 
bien, que comme les premières Propofi tiens , 

. que 
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que l’on avoit faites d'abord au Colkge Electoral, 
tendoient à le mettre en locieté avec l’Empereur 
d’une authorité abfoluë fur touslcs autres Eftats , 
cette dernicre les deshonoroit tous également 
pour les mettre dans une dépendance entière de 
l’Empereur. 

Le Duc de Bavière fc Tentant donc appuyé de 
la France parla hautement , & fit éclater fon 
chagrin contre l’Empereur pour trois raifons, 
la première , parce que l’Empereur comme 
nous venons de le dire , ne vouloir plus que 
les Electeurs envoyaient à Munfter , à quoy 
l’Ele&cur n’eftoit point refolu dacquiefccr ; la fé- 
cond e , parce que 1‘ Electeur ayant aufli changé 
de fcutiment à Ion tour , vouloir que l’Am- 
baflàde de Munfter fût plus célébré qu’elle 
n’eftoit, & que le DoCteur Golmaro'y tinft pas 
lerangd’Ambafladeur , & que l’on envoyait une 
autre perfonne plus qualifiée : d’un autre cofté 
l’Empereur n’y voulut pasconfentir -, & la troi- 
fiéme enfin eftoit , parce que 1 Empereur 
avoit donné un decret , qui donnoit la prélèan* 
ce aux Ambaffadeurs de Venife fur ceux des Ele- 
cteurs, ce que le Duc de Bavière ne pouvoit di- 
gérer, demandant avec chaleur la révocation de 
ce Decret. 

La Diette de Francfort n’avoit rien refolu 
cependant fur les Lettres des Miniftrcs de Fran- 
ce, & comme c’eft l’ordinaire de ces Aflem- 
blées gouvernées par tant de telles differentes » 
de ne délibérer jamais avec quelque diligence fur 
les matières qui fc prélèntcnt , quoy que plu- 
fieurs Eftats euflent répondu en particulier à 
ces Lettres , & que la pluspart biffent tres- 
bicn difpofés pour cette Députation , il n’avoic 
point encore paru de deciuon generale fur ce 
fiijet. 

I z Ces 
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Ces longueurs, & celles auffi de la Neeotia- 
tîon de Munfter obligèrent les AmWafladeurs , 
de propofer à la Cour , aux Princes & Etats 
de PEmpire une fècoade Lettre circulaire , pour 
les preflcrde députer à Munfter , les informer de 
tout ce qui s’cftoit paflé dans la Negotiarion 
jufques à ce temps-là , leur faire connoitre les 
artifices des Impériaux , 8c la facilité au con- 
traire , qu’eux me/mes avoient apportée à là 
Paix , & que fi les Miniftrcs de l’Empereur ne 
faifoient parôiftre une difpofition plus fince- 
ré pour cela , ils feroient enfin obligez de penfèr 
à la retraite, pour ne pas contribuer davantage 
aux defl'eins , que les Impériaux pourroient a- 
voir , de repaiftre le monde de faufïcs efperanccs 
de Paix. 

• La Cour approuva encore cette ouverture , 
8c ordonna eux Ambâfiadcurs de concevoir cet- 
te Lettre , fn destèrmes fi forts & fi énergiques j 
qu’ils fifTenc voit Clairement la JufticC de la cau- 
fe du Roy , & qu’ils derruififl'ent tous Jes faux 
difeours que l’on avoit ofé publier contre les 
premières Lettres. 

Les Aftobafladeurs entreront tout à fait en 
ces fentimens ; & parce que l’Empereur avoit 
publié dans toute l’Allemagne & à la Diet- 
te de Francfort , que les Miniftres du Roy n’a- 
voient pas eu ordre d écrire ces Lettres , & 
que d’ailleurs , il avoit fait dire en pleine Af- 
fcmblée , que c’eftoit le Roy qui eftoit con- 
traire à la Paix , & qui attirait les armes du 
Turc dans la Chreftienté, ils propofèrent enco- 
re d’écrire tres-fortement ou une Lettre circulai- 
re , oa d’envoyer un ample Mémoire de la part 
du Roy à la Diette , & aux Etats de l’Empire en 
particulier. 

Ce Mémoire dçvroit approuver tout ce que 
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les Ambafladcurs avoient écrit dans leurs Lettres 
circulaires, & parce qu’il eftoit à craindre , que 
les Impériaux ne la portaient à quelque réponfe 
peu rdpechicufè pour le Roy , ils écrivirent à la 
Cour , que fi on ne jugeoit pas à propos de ba- 
zarder ainfl la Dignité du Nom du Roy, il 1 c- 
roit au moins neccflaire défaire faire ce Mémoi- 
re, ou cette Lettre par Monfieur deTurenne, 
qui coramandoitde's ce temps-là avec beaucoup 
de gloire les armées du Roy en Allemagne , & 
luy faire déclarer que c’cftojc par ordre du Roy 1 
que les Ambafiadeurs avoient écrit leurs Lettres 
circulaires. 

La Cour prit fur cela la refolution d’envoyer 
une Lettre du Roy aux Ambafiadeurs, qui mar- 
quoit , que c’cftoit par ordre de fa Ma je rtc que 
les Lettres circulaires avoient eflc' écrites : Cette 
Lettre fur envoyée avec les fécondés Lettres circu- 
laires à tous les Princes de l’Empire en particu- 
lier , & par lesquelles les Minières du Roy leur 
donnoient avis de l’état où eftoit la Negotia- 
tion, & les prefloient d’envoyer au plùtoft à Mun- 
fter : Elles furent concertées avec les Miniftres 
de Suede , & elles furent envoies le quatric'mede 
Septembre de l’année 1644. c’eft-à-dire 5. Mois 
après les premières. 

Ces fécondés Lettres ne choquèrent pas moins 
l'Empereur que les premières, & comme il y 
eut moins d’intrigues de la part du Confeil de 
Vienne, & que les Etats cftuientdesja tous difpofés 
à cette Députation , l’effet de ces Lettres fut aufit 
- plus prompt, que des premier.es. Les Miniftres Im- 
périaux de^arcrcnt nettement au Nonce à Mun-, 
fter, qu’ils ne vouloicnt plus traiter de rien fans 
un ordre exprès de l’Empereur , parce que ces fé- 
condes Lettres des Ambafladcurs de France avec 
celle du Roy eftorent pires , que les premières : que 
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l’Empereur voudroic fans doute s’en reffentir; 
que jufques à ce , qu’ils fcciiffcnt (es fentimens 
fur ce lujet ,. ils n’auroient rien à dire, & que 
fous une douceur & une modération appa- 
rante elles tendoient à la fubverfion de l’Em- 
pire. 

Ce qui fâchoit le plus les Impériaux c’eftoit 
l’endroit où le Roy marquoit aux Princes & 
Etats de l’Empire, qu'il avoit commandé àfès 
Ambaflàdeurs dé faire grande confideration fnr 
leurs confeils en traitant des affaires de P Alle- 
magne , c’eftoit aüffi ce que les Ambafïàdcurs 
ajouftoient dans la leur , qu’ils ne delibercroient 
ny ne prendroienr fur ce fujet aucune rcfblu- 
tion , qu’avec l’avis & la participation de leurs 
Députes. 

tes Impériaux précendoient , que ce n’eftoit 
non plus au Roy à le mefler des affaires d’Allema- 
gne , qu’à l’Empereur de celles de France ; mais, 
ils Ce moquoientdu monde d’avancer une Propo- 
rtion fèmblable, car la différence eftoit tout à 
fait grande, la Paix ne fe pouveit d’ailleurs conclu- 
re fans le concours des Princes de l'Empire. C’e'- 
toit là le fondement du Traité de Weftphalie 
comme c’en fut auffi le Couronnement : pour- 
quoy fe fut- on aflemblé fans eda à Münfter , & 
à Osnabrug ? pourquoy auroit-on ffcipnlé à Ham- 
bourg d’açcorder de part & d'autre tant de Paf- 
fèports aux Princes 6c Villes d’Allemagne ? 

Ce qui bleffoit le plus les Impériaux étoit , que 
l’Article de ces-Letrres , dont nous venons de par- 
ler, attiroit parfaitement tous les Députez & Etats 
de l’Empire à envoyer à l’ Aflemblée , parce qu’il 
eur fàiloit connoîcre, que leurs Députez y fe- 
1 oient avec honneur ,8c qu’ils auroient bonne part 
r la Negotiation, ce qui tendoit à acquérir toute 
aorte de creance aux .Miniftres du Roy fur I’efprit 
fde ces Députez. A pei- 
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A peine ces Lettres avoicnt-elîès paru , que 
I’Elefteur de Bavière , donc lés armes tr’a- 
voienc pas eu un fuccés favorable cette année , 
& qui s’eftoit le plus oppofe' , comme nous l’a- 
vons dit > aux progrès de la Négociation , vou- 
lant contenter les Miniftres de France écrivoit 
une Lettre au Nonce par laquelle il excufpit le 
retardement , & l’cnvoy de ies Députez à Mun- 
fter. llaffcuroit, qu'il Icsenvoyetoit inceflam- 
ment: ; maisqu’ifeftoicbien aifè , de fçavoir au- 
paravant par quelles matières on comrtience- 
roit à traiter. Les AmbalTadcurs de France ne 
voulant point refoudre une queftion fi con- 
fiderable , firent dire au Nonce par Monfieur 
de Sainéfc Romain, que fi l'Eleveur de Bavière 
avoir de bonnes intentions pour la Paix , il dc- 
voit envoyer au plutoft fes Miniftres à Munfter , 
& que lors qu'ils fèroient arrivés on verroit 
avec eux , par quelles matières il feroit lé plus 
à oropos de commencer, que l’abrencedes-Mr- 
niures des Princes & Etats de l’Empire eftoit Te 
plus grand obftade au Traité , mais que les Dé- 
putez de Monfieur l'ElcCteur connoiftroicnt a- 
ptés leur arrivée , que le Roy avoit confèrvé 
pour leur Maiftreaumilieu de la guerre, desfèn- 
timens favorables pour faPrffonne, & pour fc* 
intérêts. 

L’Empereur cependant avoit pris la refolution 
de rompre la Dictte de Francfort , & la transpor- 
ter à Ratisbonne,pour y affifter luy-mêmecn per- 
fbnne afin d’en cftre plus le Maiftre : c’étoit enco- 
re un effet de ces fécondés Lettres circulaires , mais 
tous cer deffeins n'eurent pas un meilleur fuccés , 
que les autres , que l'on avoit déjà formésde la 
même nature. 

Les affaires étoient réduites en un tel état, 
qu’il falluit , ou que l’Empereur rompift en* 

I 4 tierce 
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tierement l’Aflemblee de Munfter , ou qu’il 
«onfeiuit contre les intérêts de ion Authori- 
tê & de la Souveraineté , qu’il affeétoie fur 
les Etats de l'Empire , de leur voir faire cet- 
te Députation generale pour refoudte conjoin- 
tement avec luy les conditions de la Faix. 
Cette conduite de l’Empereur acquerroit au 
Roy tous les Princes de l’Empire -, & ceux là 
incline , qui eftoient dans l’alliance de la Mai- 
ion d’Auftrichc , connoifloienc , que l'Em- 
pereur les vouloir faire entrer dans une fuç 
jettion , dont la France les vouloit garan- 
tir. 

Comme le Conlèil de Vienne prevoyoir , 
qu’il luy feroit importable d’empelchcr à la fin 
cette Députation generale des Princes & Etats 
de l’Empire , il voulut Ce fervir à Munfter 
d’un artifice x qui eût rompu indirectement ccft- 
te Députation' s’il eût reûfli. Les Impériaux 
fcifoient à Munfter de graudes difficultés fur 
les Pleinpouvoirs des Miniftrcs de France , & en- 
tre autres ils trouvoient à redire aux termes 
de traiter conjointement avec les Alliez» parce 
difoient ils, que cette claufe engageoit les Am - 
baflàdeurs à ne pas faire un pas dans la Négo- 
ciation, qu’ils n’eufïènt à leurs coftés les Miniftrcs 
des Alliés tant des Princes de l’Empire , que des 
autres : qu’il valloit mieux omettre ces paroles , 
& que lesMiniftrcs duRoi pôuvoicnt fe charger de 
parier pour ces Princes , & traiter ainfi leurs inte- 
leûs. Céc artifice d’ailleurs alTés grofticr rendoit 
à faire prendre des ombrages de la France , par- 
ce qur les Impériaux affeÀoienc déjà de dire aux 
Princes de l’Empire, que l'intention de la Fran- 
ce eftoit de les afîujettir elle mefme , puisqu’elle 
les traittoit déjà dans la Negotiarion comme fis 
propres fujets » au même-temps , qu elle fembloit 
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les vouloir dégager de la dépendance de l’Empe- 
reur , quoyque neantmoins il fut beaucoup plus 
convenable auxEftats de l’Empire, de fê fbûmettre 
à l’Empereur, qu’à une domination étrangère. 

Cette mine cftoit aifée à eventer; aufli obli- 
gea-t-elle les Ambalîadeurs de France , à perfifter 
avec plus de fèrmctd à ne vouloir point traitrer 
qu’avec les Alliez du Roy , & de maintenir ainfi 
les Princes de l’Empire dans le plus beau privi- 
lège de leur liberté. Les Impériaux furent affés 
hardis , de laifler échaper à l’ Ambafladeur de Ve- 
nilè un difeours fort téméraire fur ce fujer , que 
l’Empereur faifoit difficulté de traiter de Paix 
avec les fujets : mais ccs prétendus fujets n’en de- 
meurèrent pas d’accord , l’Empereur futcontrainr 
au moins de les retirer de leur fujettion , pour 
traiter avec eux , comme avec des fouverains* 
ainfi qu’il avoir fait à Prague & à Gofîar aveu 
l’Eledeur de Saxe , & avec les Ducs de Meklcn- 
bourg & de Brunfwick. 

Cependant l’EIe&eur de Bavière faifoit , il y 
avoit déjà quelques mois, tous fes efforts auprès 
du Roy pour avoir la permiflion d’envoyer fe* 
crettement à la Cour , Monfïeur le Cardinal Gri- 
maldi l'avoit demande pour luy dés le com* 
me» cernent de ces ménagemens-, il fe firviten* 
fuitte de Mon fieu r de Noirmouflier , .à qui il don- 
na la liberté pour aller fbiliciter cette permiffior» 
à la Cour. Les offres que faifoit 1 Electeur eftoienc 
très grandes , car il s engageoit de faire abandon- 
ner les Efpaguols par l’Empereur, aucas;qu’ils 
fillent trop les difficiles dans le Traitté , ou que luy 
même feroit fbn Traité en particulier. 

On ne luy fit point faire d’autre refponfè,fi non 
qu’il devoit tnvoyer fis Depatcz à Muuftcr , que 
c’eftoit là où il falloir traitter de toutes chofes : 
"Que lesMiniftres du Rov avaient , non feulement 

T } * pouvoir 
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pouvoir de coudurc en une heure , s’ilcftoitbe*- 
foin , mais encore des ordres précis de faire grande 
confîdcratiou du jugement & des avis de l’Ele- 
éleur : Que le Roy ne prenoit part aux affaires 
d'Allemagne , qu’autant que l’Ele&eur luymémc 
on devoir prendre , que le Roy n’en .(croit pas 
moins grand Roy , quand la Maifou d’Auftriche 
auroit de'truit tous les privilèges des Princes de 
l’Empire -, 8c qu ‘enfin il s agi doit de leur liberté 
ou de. leur (crvitude , du maintien légitime de 
l'Authorité des Princes, ou s’ils dcvroient feule- 
ment eftrc confiderez comme des efclaves. 

Ces inftances avoient cfté réitérées trop fou- 
vent auprez de l’Elc fleur de Bavière ; elles i’oblif 
gèrent enfin de refpondre aux. Lettres dcs Am- 
bafladeurs de France , & àcelle du Roy , & il ac ' 
compagna fes Lettres de celles de l’Eleéteur de 
Cologne fon Frere , & ces deux Lettres-pour le 
Roy eftoient les plus refpcdueu les du monde. 
L’un & l’autre de ces deux Princes s ’engageoient 

tous deux d’envoyer leurs Députez à Munfter 
aufii-toft , qu.’ ils auraient appris , que la negotiati-. 
v on auroit efté entamée. 

Ce fut le premier dénouement de cette nego* 
tiation , & îl eftoit d’autant plus confiderable 
qu’il y avoit beaucoup plus d’apparance , que ces 
deux Princes n avoient point fait cette démarche 
de s’engager par leurs Lettres d'envoyer à-Mun» 
lier , s’ils n’en avoient eu le contentement de 
L’Empereur. Celamarquoit ag même temps, que 
l’Empereur cftoit forcé d’entrer en negotiation, 
Sc d’approuver même, que les Princcs&Efta» 
de 1 Empire envoyaflent= a.P Aflembléc , puifquc 
l’Eleéleur de Bavière , qui efloit l’Ame dc.lcs con- 
(èilsvoufoit commencer à y envoyer. 

Ils avoient mis a la vérité une condition^ 
qu’ils n’eiiYoy croient , que lors que la negotiatiou 
* ferait- 
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fooit cntaméce , cependant les Miniftres de 
France ayant déjà demeure' fept mois à Munfler, il- 
n’eftoit pas de la bicnfeance de les foire attendre 
davantage après ces Députez : il eftoit d’ailleurs 
prcfcjue impoflible , d’entamer tout de bon la Ne- 
gotiacion, avant que les- Députez des Princes de 
l’Empire fulïènt. arrivez ; & il cftoit enfin con- 
fiant , que ces diux Princes ne pouvoient tefmoi- 
gner davantage leurs bonnes intentions , qu*cn 
pre/lantl’cnvoy de leurs Miniftres^ 

Ce fut aufli cnccfènslïH qqel’on refpondità- 
ces deux Electeurs, -gc comme les affaires pre- 
noient un très bon mouvement, les Ambafià- 
deurs propofèrent des doutes considérables fur le 
fùjet de ces Députez de l’Empire. f 

Us dirent, que s’il y avoit bien des inconveniens 
a entrer en matière avant l’arrivée de ces Députez, 
il fcmbloit n’y en avoir pas -moins àn’y pas entrer, 
fins leur participation , & fans leur prcfence à- 
l’Afiemble'e : Car premièrement après les inflan- 
«s, que le Roy avoit foittes pour cette Députati- 
on, comment pouvoir homieftement entrer en 
matière fans les Princes & Eftats de l’Empire? il 
cftoit d’ailleurs fort à craindre , qu’aprèsjcs delais 
necelTaires pour conférer avec les Alliés, & pour 
avertir ceux qui n’y eftoient pas , fi l’on n’entroit 
point en matière à caufe de leur abfcnce , le monde 
ne fe per fuadaft , quoy qu’-à tort , que la France 
n’en uloit de cette forte , que pour différer la con- 
clufion de la Paix que l'impatience que les peu- 
ples en avoient, ferait rejecter fur les François^ - 
tout le blafme de ces retardemens , & qu’en cela 
les ennemis avoient plus d’avantage , pour faire, 
pafièr leurs plaintes pour légitimes , que les- 
îrançois n’en auraient de foire accepter leurs ju- 
ftifications. 

Pour éviter donc de tomber dans une de ces- 
I 6 deux- 
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deux extrémités, & pour fuivre un chemin mi- 
toyen , les Ambafladeurs propoferent à la Cour , 
cjue lors qu’ils (croient obliges d'entrer en ma- 
tière avant l’arrivée des Eftats de l’Empire , il fal- 
loir mettre poiir premier Article de leurs propofi- 
tions , que l’ori devoir aivant toutes choies (aire 
venir les Députez des Eftats de l’Empire , & que 
l’Eletteur de Trêves devoit auffi eftre mis en li- 
berté , puifquc fans eux on ne pouvoit rien refou- 
dre valablement ny leurement dans l’Empire- , 8c 
afin que l’Eledeur de Trêves fût. en eftat, onde 
venir à l’Aflembléc, ou d’y envover quelqu’un 
. de lès Miniftres, pour y dire Tes (entimens fans 
contrainte. 

■* Cette expédition eftoit afieurement très bonne ; 
car par là on nç'pouvoit pas accufer les François 
de reculer , & on demnoit auffi le loifir défendre 
tous ceux , dont la préfènee eftoit neccflairc à 
Mtfnftcr •> & pour leur donner même plus de 
temps pour s’y rendre , on devoit amuftr le tapis -, 
& defennwyer lesEfpagnols en traittant des affaires 
d’Italie. 

)’ay de'ja remarqué au commencement dé 
ce Mémoire, que les Suédois avoient elcrit aux 
Princes & Eftats Proteftans , de la même manié- 
ré à peu prez que les François : Ils efcrivircntauffî 
de fécondés Lettres circulaires , qui eftoient beau- 
coup plus fortes , que celles des Ambafladeurs de 
France , mais qui ne fâchèrent pourtant pas fi fort 
les Impériaux , parce qu’elles n’eftoient adreft- 
foes qu’à ceux des Princes , qui eftoient de leurRe- 
ligion , au lieu que celles des Miniftres de France 
âvpicnt efte' envoyées fans aucune diftinélion de 
Religion à tous les Princes &ïftats. 

Salvius eftant allé à Munfter pour concerter, 
avec les Miniftres de France touchant les affaires 
generales , çn nc manqua pas aufli de traiter de la 

• Dcpu- 
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Députation des Princes & Eftats de l’Empire , & 
de convenir de ce qu’il y avoit à faire. Ils demeu- 
rèrent d’accord , qu’au ffitoft que l'on fèroit con- 
venu à Munfter & à Ofhabruk du Formulaire des 
pouvoirs, il faudroit en donner avis à tous les 
Princes & Eftats de l’Empire , par une Lettre fuc- 
cinéle&moderce, quifuft eferite fansefclat , a- 
fïn de ne rien gafter, & afin de fervir feulement 
à hafter leur venue , par l’aflurance qu’ils rece- 
vroient , qu’on eftoit preft d’entrer en matière. 

Salvius tomba auffî «accord, qu’il falloir met- 
tre un Article dans les premières proportions , 
que l’on feroit touchant la Députation des Prin- 
ces & touchant la liberté de l’ Eleftcur de 
Treves , de la maniéré que nous venons de 
dire , que l’avoient. propofé les Miniftres de 
France. 

Or comme les Suédois avoient le meme Intereft 
que la France, de mettre les Princes de l’Empire 
en fociete' avec l’Empereur , de traitrer de la Paix, 
& de les e'tablir parfaitement dans ce droit par des 
a&esaufti authentiques que ces proportions , ces 
Miniftres convinrent , pour ne rien faire de pré- 
judiciable à fes privilèges , que l’on n’entameroit 
aucune matière à Ofnabruk ny à Munfter , avant 
l’arrive'e de ces Princes. 

Que lors qu’il y auroitun nombre fuffifont de 
ces Députez arrivés à l’ Aflemble'e, on mettroit fur 
le tapis iaqueftion du droit de foiré l’affaire , afin 

3 u’il fuft déclaré' par le contentement unanirhe 
es Eftats de l’Empire, que l’Empereur ne pou- 
voit jamais déclarer la guerre à aucun Prince voi- 
fîn de l’Empire, fans le contentement unanime 
de tous les Eftats , & fons une Refolution gene- 
rale d’une Dictte libre & univerfelle. C’eftoic 
par une contravention manifefte à cette Loy, 
que l’Empereur ayoit attiré les armes de deur 

I 7 . Coir- 
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Couronnes en Allemagne , parce que fans neccfC- 
té il s’eftoit méfié dans les guerres effran- 
geras du cofté de la Pruflè contre les Suédois *, & 
au codé de l’Italie à l’inftigationdcs-EfpagnoIs 
contre la France. 

Enfin l’on donna le 4. Décembre 1*44. les 
Propofitions-de Paix ; les François 8c les Suédois- 
es donnèrent conformément au concert , qu ils 
avoient pris entr’eux , comme nous venons de le 
dire; Les François infifterent à demander les Dé- 
putés des Princes d’Allemagne & le rcffablifle- 
meur de l’Eledeur de Treves , fans quoy ils ne 

{ louvoient entrer plus avant en negotiation , niais- 
es Suédois fè contentèrent de remarquer feule- 
ment , que l'arrivée des Miniftres des Eftats de 
l’Empire à l’AfTemble'e contribueroit extrême- 
ment à l’avancement de la Paix. 

Ces Propofitions ne furent approuvées à la 
Cour, ny dans la forme ny dans la matière ; dans 
la forme, parce qu’on ne trouvoit pas bon , pour- 
plufieurs raifons , qu’ils cuïïent introduit une ma- 
niéré de negoticr par eferit : dans la matière , parce 
qu’il n’eftoit point à propos d’avancer & d’infinu- 
er comme l’avoient fait ces Meilleurs , quel’Af. 
fèmbléc feroit ny complette , ny légitimé fans 
cette députation. 

Qu’à la vérité il eftpit bon de faire fon poflîble , 
pour hafter les Princes de venir à l’Aflembléc : 
qu’il eftôit bon de renouveller toute forte d’in- 
ftauces pour ce fujet , mais que fi pour des confi- 
derations particulières , ils efloient retenus chez 
eux, il ne faudrait pas pour leur caprice fe tenir les 
bras croifèz à ne rieft faire à Munftet, 

Que plus l’Afiemblée ferait nombreufe , & 
plus il y aurait de fèureté dans la Paix , mais qu a-, 
prés avoir bien travaillé à la rendre plus folem- 
nelle , , il y aurait lieu de s’en contenter , puifqu’il 

‘ y au* 
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y auroit apparence , qu’ayant traitté avec les 
Impériaux , les François , les Efpagnols , les Sué- 
dois, & les Hollandois par l’cntrcmilc du Pape , & 
de la Republique de Venife, la Paix feroit fans 
doute ferme, & fiable. 

Que ce qu’a voient ajouté les Ambafladeursi 
de ne pouvoir palier outre fans que le reftablifie- 
ment de l'Ele&cur de Trêves euft: efté fait au 
preallable, cftoit tout à fait contraire à leurs in- 
firuélions,fc au deflein de haffer la Députation ge- 
nerale , puifque l’opinion que les Princes de l’Em- 
pire conçevroient par là , que la Negotiation ne 
sentamcrqic gts fi'toft , feroit un puilîant obftadc 
à leur arrivéeà Munfter. 

Enfin Monfieur de Ss. Romain ayanreu ordre , 
d'aller à la Cour rendre compte des raifons qu’il 
avoit eues d’en ttfer de cette maniéré , la Cour en 
attribua le fujet à leur mes- intelligence ; on peut 
dire neanmoins pour leur gloire , que cette divi- 
lion ne Iescmpefchapasde voir lesmêmcscHolcs 
que la Cour, apres qu’ils eurent donud cette. Pro* 
pofition. 

Ils marquaient,, qu’ils eferiroient encore pont 
la troisième fois une Lettre circulaire à tous les 
Princes & Eftats de l’Empire; mais que s’ils ne vo- 
noieut pointa I’Aflemblcc apre's cette troifiéme 
intimation , ils ne crciroient pas qu’il fût équita- 
ble , que le Traité de Paix fufl différé plus long 
temps par une attente douteufede.leur arrivée ; & 
qu’ennn foit que ces Députez ne vinlTent point , 
ioit qu’ils tardaflènt trop,ou qu’il u’cnvinft qu’u- 
ne Partie, il faudrok enfin en venir à une der- 
nière Rcfolution. 

Mais il n’eftoit point à craindre alors qu’aucuns 
Députez des Princes de l’Empire n’allaffent point 
àJ’Aflemblée, puifque les Députez des Ducs de 
Lanebourg âc.de Mekelbourg, ceux de Ham> 

bourg; 
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bourg & de Brême, -qui avoicnt pouvoir de tou- 
tes les autres Villes Anleatiques eftoient déjà arri- 
vez à Ofnabruk- On fçavoit d’ailleurs fort afluré- 
rement, que les Députez de toute laPomeranie, 
ceux du Duc de Neubourg , & du Cercle de Fran- 
conie dévoient bientoft arriver : l'Evêque d’Ofna- 
bruk , qui reprefentoit une partie du College E- 
leftoral , afTuroit de fon cofté , que les Ambaflà- 
deurs de l’Elcdeur de Brandebourg , qui dévoie 
reprelcnter l’autre partie du College Ele&oral 
eftoient en chemin, autÜ bien que ceux de P E- 
ledeur de Bavière. 

Il n’y avoir rien à craindre , fi non que lerefte 
des Députez ne fi rnift pas firoft en chemin , parce 
que les Allemands font naturellement tardifs en 
toutes leurs refoludons , on qu’il n’en vinft pas un 
fi grand nombre , qu’il auroit efté à defirer pour 
rendre l’Aflembléecomplette. 

Les Ambafladeurs ne manquèrent pas par ces 
confédérations de fçavoir des Suédois ce qu’il y 
auroit en ce cas là à faire ; Mais Mr. d’Oxenftiern 
refpondit, qu’il ne falloit point délibérer fur des 
cas qui n’arnveroient peut-eftre pas. 

Cependant les Médiateurs s’ennuyant de la Ion - 
gucur de la Negotiation demandoient , avec quel- 
ques reproches aux François , fur les plaintes des 
Impériaux & des Efpagnols, jufques à quand on 
atiendroic ces Députez des Princes. Ilsdifbient , 
que cette attente n’eftoit qu’un prétexte pour ne 
rien faire & pour éloigner la Paix , qu’il falloir 
déterminer , & convenir precifement jufques à 
quel temps on attendroit ces Députez, & jufques à 
quel nombre il falloit qu’il en vinft: pour rendre 
l’Aflèmblée complette , & pour ne point laiflèr les 
choies indéfinies fur ce fujet. 

Il falloit en effet régler toutes ces choies , il fal- 
loit fatisfairc les Médiateurs fur ces reproches , & 

fur 
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fur ces plainfts , 8c penfer à fè garantir dans le 
monde des accufations qu'on n'auroit pas man- 
que d’intenter fur ce lujec contre la France , on 
fit donc entendre raifon apx Suédois, & onleï 
fit convenir : 

Qu’il falloir encore attendre quelque-temps 
la venue des Princes & Etats de 1‘ Empire , par- 
ce que ç auroit efté fè moquer d’eux , que de 
ne les attendre pas apres les avoir conviés de 
nouveau à venir : qu'on n’avoit de fujet de 
fe plaindre de leur retardement , que depuis 
les fécondes Lettres qu’on leur avoit écrites, 

1 >ar lesquelles oh leur avoit fait fçavoir , que 
es difficultez des Pleinpouvoirs eftant termi- 
nées, on -alloit entrer en matière, mais qu’au- 
paravailt ce temps là les ennemis leur avoient fait 
toujours comprendre, que l’on ne traiteroit rien 
à Munftcr. 

Qu’enfin fi les Princes de l’Empire ne pre- 
noient pas une bonne refolution , apres un de- 
lay fuffifant , qu’on leur donneroit pour rece- 
voir les troifiémes Lettres circulaires & y fai- 
re refpoufe, on feroit obligé d’entrer en matiè- 
re par le feul avis de ceux, qui fe trouYeroicnt 
à l’Afiemblée. 

Ce qu’il y avoit de desgreable pour les 
Minières de France eftoic , qu’ils faifoient tout 
leur poffible pour avancer la Négociation au con- 
traire des ennemis , & qu’ils eftoient chargez 
neantmoins de tout le blafme des longueurs , 
que les Impériaux appottoient. Il falloir que 
les François euflent à fe gouverner entre la 
lenteur des Princes d’Allemagne Alliez du 
Roy, qui ne fe remuoient qu’avec peine} en- 
tre la fermeté des Suédois , qui ne fe departoienc 
que malaifément de leurs maximes, & fans le 
eonfeutement desquels ils ne pouvoient rien 

faire 
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faire ; entre l’artifice des Impériaux , & des Efpa> 

gnols , qui vouloienc par leurs Stratagèmes fup- 

I jlcfcr eu quelque maniéré au mauvais état de 
eurs affaires , & enfin encre les chagrins & les 
iuftances continuelles des Médiateurs , qui s’en 
moquoient fort de ne rien avancer , & qui s’en 
prenoient toujours aux François » quoy que ceux- 
cy leur pulïent dire que c’cftoit les ennemis , 

3 ui en citaient la feule caufc , ayant toûjours 
erourné les Députations- des Princes de l'Em- 
pire. 

Celuy des Médiateurs , qui fit lé plus éclater 
fon chagrin fut Contarini } Les Minières de 
France avoient beau l’afiiircr , qu’ils entreroient 
en matière en peu de temps , puisque la plus- parc 
de ceux , qu’ils attendoient eftoient en chemin ; 
K ne laifia pas de s’emporter à plufieurs fois, & 
de dire r qu’il eftoit bien alluré au contraire t 
que Perfonne n’envoyeroit à- Munfter : Que le 
Cercle de Franconie ne devoitplus Députer. Qae 
les diffèrens Prétendans à la Députation de la 
Diette de Francfort en avoient interrompu l’ef- 
fet : Que l’Ele&eur de Bavière n’y penfoic plus» 
parce qu’il avoit d’autres moyens pour reülfir 
dans Ce s delleins: Que les François dévoient fans 
attendre plus long temps fairç leur Traité , pro- 
fiter de leurs avantages , & n’entreprendre point 
des chofes impolfibles \ Que c’eftoit allez , que 
la France travaillait glorieulèment à fes affài-. 
res & à celles de les Alliés , fans vouloir re- 
former 1’ Empire , & réunir tout à elle ce 
qui pouvoit luy faire meme perdre fes^ An- 
ciens Amis , au- lieu d ; en aquerir de nou- 
veaux. 

Les Ambafiadeurs de France répondirent forte- 
ment à toutes ces choies , & ils difoient for tout 
«nie l’Emp.ereur meme n’oferoit foullenir , qu’il 

put 
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put décider tout fcul des interefts de l'Allemagne, 
qu’ils n’avançoient rien ; que fuivant les Con- 
uitutions de l'Empire , & qu’enfin àmefureque 
les Impériaux prcfTôient d'un côte' l’avancement 
de la Paix , ils s’en efloignoicntde l’autre , empê- 
chant que les Princes ne deputaflent à l’Aflcm- 
ttée. 

Il eft bon de remarquer , qu’au mefme temps 
que les Ambafladeurs de France infiftoient tou- 
jours auprès des Suédois, les François voüloient 
effèdivement avancer la Negotiation , &étoient 
touche's des plaintes des Médiateurs. Ils propofe- 
rent donc aux Miniftres de Suede , en concertant 
ave#*' eux , les fécondés Propofitions qu’ils dé- 
voient donner, qu’il eftoità propos d’entrer en 
matière; puisque le retardement en pouvoit être 
très- préjudiciable aux deux Gourohnes : Mais les 
Suédois par une conduite , qui fembloit contrai- 
re aux Refolutions , dont nous avons ditey-deflus 
qu’ils eftoient convenus , ne voüloient pas qu'on 
entraft en matière , tandis que la pluspart des 
Princes & Etats de 1’ Empire feraient abfens de 
l'Aflemblée, que ceux, quiyétoient, s’yoppo- 
fèroient fortement , & confeilleroient au moins , 
qu’on en attendit un plus grand nombre. Sal- 
vjus difoit , qu’il folloit mesprifer tous les di- 
feours des Impériaux; Qu’importe, difoit il', 
qu’il nous accufent de retardement de la Paix , 
& qu’ils en faffent du bruit , tout cela eft à 
méprifer, il faudroit leur répondre , quand ils 
croyent que nous ne voulons pas la Paix ; fi fait , 
nous la voulons , mais nous voulons nous battre 

avant. _ 

Les Suédois , ne pouvant neanmoinsrefîfteruux 
raifons des François, fe remirent habilement fur 
lés Miniftres des Princes de l’Empire , qui étoient 
à l’Aflemblée , & qui avoient quelque affeâiou 

pour 
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pour les deux Couronnes , & ils dirent , qu’en 
toute extrémité il fàllott en avoir leur contente- 
ment > mais quand on en vint là , tous ces Mini- 
ères firent de fortes remontrances au con- 
traire , coqfètlknt d’attendre l'arrivée des au- 
tres Députés, & priant les Ambafiadeurs qu’on 
ne les fit point autheurs de ce Confcil , parce 
qu’ils craignoient de ruiner tout à fait leur cre- . 
dit. 

Ils ajouèoicnt , que lors que les Minières des 
Electeurs & des Villes feroient venus à Ofna- 
bruk , ils avoient ordre de faire valoir les pri- 
vilèges de leurs Princes , & agir avec auchorité - y 
que dans le petit nombre , où ils eftoient a- 
lors à 1* Aflèmblée , ils n’ofoient encore de-» 
couvrir leurs bonnes intentions , niais que 
lors que leur nombre feroit accru , ilslcstrau- 
fporteroient tous à Munftcr, & par leroient. avec 
force. 

On obligea neantmoins les Suédois à ion ve- 
nir , qu’on n’attendroit plus que les AmbalTa- 
deurs de Mayence & de Brandebourg , avec les 
Députez du Cercle de Franconie , parce que par 
le Traite' préliminaire de Hambourg, & parla 
déclaration de l' Empereur les Electeurs dé- 
voient entrer dans U Negotiation , & que les 
Minières de ces deux Elcdeurs , qui avoknt eèé 
choilîs par le College Elcdoral n’eèant pas ar-r 
rivez, on pourroit Ibullenir par le propre aveu des- 
Impériaux, que 1 Allèmblée n'efloir pas com- 
plette , & que 1 ou ne pouvoit agir légitimement 
avec l’Empereur tout (cul. 

Il eft bon de remarquer , avant de palier plus 
loin, qu’il y avoit des advisdifferens fur !ç fujet 
de cette Députation , les uns dilbient que pour 
prellcr davantage les Princes, & Eèatsde l’Em- 
pire d’envoyer promptement à l’Afièmblçe, il n’y 

avoù 
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avoft qu’à arrefter entièrement la Négotiation , 
parce que voyant la Paix retardée par Jcur ab- 
sence , Je beloin qu’ils en avoient les obligeroit 
de fe mettre au(Iî-toft en chemin, pour aller à 
J’AlTemblec ; d’autres au contraire prdrendoient > 
"que pour les obliger, d’y accourir en foule, il 
falloit entrer promptement en matière , parce 
qu’ils craindroicnt de voir conclure la Paix fans 
leur participation , & fans qu’on y traittaft de 
leurs interdis. 

L’une St l’autre de ccs expéditions efloient tres- 
bonnes,quoi que la première parait la plus avanta- 
geulè. Moniteur le Comte d’Avaux , dans fon 
voyage d ’O fuabruk , eftoit convenu avec les Sué- 
dois 8t les Députés des Princes qui s’y trouvoient 
comme nous venons de le dire , que l’on fuivroit 
le premier expédient, durant quelque temps, mais 
à Ion retour a Munfter Mon lieu r de Servient par 
des motifs , fins doute de jaloufic , prefla que l 'on 
donnât encore la fécondé Proportion aux Im- 
périaux , & que l’on entrait ainfy en matière, 
avant T arrivée des Deputc's de tous les Prin- 
ces. 

Il cfl bien vray , que cetre (ccondc Propofition 
efloir pluftoït un compliment ,ou la Pre'face d’un 
Traite, qu’une Propofition folide de Paix: On 
peut dire même , qu’elle n’avoiccfte' forme'e, que 
pour corriger la première, qui avoit efté con- 
cédé en des termes trop forts , parce qu’elle faf- 
loit dépendre la Négotiation de l’arrivde des De- 
putes des Eftats de l’Empire , & du reftablifle- 
ment de l’Eledtcur de Trêves, au lieu quèpar 
celle- cy on dematidoit bien , que cette Députa- 
tion fcfift, & que l’on reftabliftr P Electeur de 
Trêves , mais elle ne marquoit point , que fans 
cela on n’âvanceroit pas davantage dans la Négo- 
ciation. 

Ce 
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Ce n’eft pas icy le lieu de parler des contefta- 
tions , qu’il y eut entre Monfr. d’Avaux & Monfr. 
dcServientfurlefujet de cette Propofition , l’evc- 
nement juftifia , que la Juftice eftoit du côté de 
Monfieur d’ A vaux , & tju’il eut efté plus à propos 
de ne la pas donner fitot: Auffi la Cour trouva- 
t-clle fort mauvais , que Monfr. de Scrvient fe fût 
rangé du côté des Médiateurs , pour forcer Monfr. 
d’Avaux à confenrir, que l’ondonnaft cette fé- 
conde Propofition : Elle désapprouva fort auffi , 
que Monfr. de Scrvient eût entrepris d’écrire feul 
à la Diettc de Francfort , en y envoyant une Copie 
de cette Propofition , pour obtenir de prendre 
une derniere refolution fur fa Députation à l’Af- 
fèmblée. 

Il eût efté fans doute à fouhaiter pour le fèr- 
vice du Roy , & pour lafatisfadion de Monfr. 
d’ Avaux, qu’il eût eu un Collègue ou plus pacifi- 
que , ou moins habile que Monfr. de Servienc. 
Monfr. d’Avaux fè juftifia auprès des Suédois du 
manquement de parole , qu’on eutpû luy impu- 
ter fur cette Propofition , par une lettre , qui étoit 
de ce grand homme , & il demanda en même- 
temps ion congé à la Reync Mere, qui n’eut garde 
de le luy accorder. 

Les Princes de l’Empire envqycnt cependant 
peu à peu leurs Miniftresà rAlTembléc: Nous 
avons déjà remarqué, qu’il y en avoir plufieurs, 
qui y eftoieat arrivés; mais les Amballadcurs de 
l’ Elcdeur de Bavière & de Cologne , étant arrivés 
à Munfter , l’Evêque d'Osnabruk paroiflant auffi 
àl’AlTemblée de la part d’une Partie du College 
Eledoral , ainfî que les Miniftres de Brandebourg 
& tous les autres Etats vinrent enfuite en foule les 
uns après les autres à l’ Afïemblée. 

. Ils y avoient efté invités pour la trofiéme fois 
par les troifiémes Lettres circulaires des Ambaflà- 

deuts 
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ûeurs de France , qui leur marquoient feule- 
ment l’c tac oùcfteitla Ncgotiation, & que l’on 
s’en alloit entrer tout de bon dans les conditions de 
la Paix. 

L'Empereur voyant , que tous les Etats de 
l’Empire ou envoyoient , ou cftoient prefts 
d’envoyer à l’AlTemblde, n’avoit garde des s’oppo- 
fer direélemrnt à cette Députation dans la répon- 
fe , qu’il fit faire à la première & à la féconde Pro- 
portion des François. Il n’eut garde de prétendre, 
que les Etats de l’Empire ne deuflent pas députer à 
l’AlTemblée pour avoir part à la Négociation de 
la Paix. H die feulement, que cette Députation 
«’eftoir qu’un prétexte dont fc fervoient les Am- 
badadeurs de France pour retarder la négociation. 
On fàifoit dans cette première réponfc de tres- 
grandes plaintes des Minières de France , que l’on 
blafmoit d’avoir manque à leur parole : On di- 
fcic* que cette Députation n’eftoit point ncccf- 
faire pour la Paix , que jamais on n’avoit penfo 
dans le Traité Préliminaire d’appcllcr à l’Afïcm- 
blée les Etats de l’Empire 5 que l’on croyoit avoir 
déterminé à Hambourg Ja forme du Traité de 
Weftphalie , & avec quelles perfonnes il dévoie 
dire conclu , fans devoir encore agiter ces que. 
liions à Munfteri qu’au lieu de parler delà maniè- 
re du Traité , & des moyens de conclure la Paix , 
ceftoit fc jetter dans un Labirinthe de queftions 
inutiles , Sc qui tout au plus n’eftoient que pré- 
liminaires ; & qu’enfin s’il étoit nccefiaite, que les 
Etats de l’Empire fuflent prefens au Traité , ilne 
s’enfuivoit pas,que les François n’v puflént eftre,& 
qne l’on ne pût entrer en matière laus eux , ce que 
les Suédois avoient bien évité de dire dans leurs 
Propofitions. 

La réponfe des Impériaux aux fécondés Prof o- 
fitions des François étoit , que l’ Empereur n’avoit 
, jamais 
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jamais interdit aux Etats de l’Empire d’enVoyer à 
l’Aflèmble'e , pour traiter de leurs interefts en ge- 
neral 8c en particulier -, qu’il c’eftoit explique' aux 
Electeurs de ce qui pouvoit eftre traité dans 
cette Afl’emblce dés l’ année 1636. & 1641. & 
tout nouvellement à la Diete de Francfort ; qu’en- 
fin puisque les Etats, de l’Empire avoient en- 
voyé à 1 ’ Afiemblée fi peu de Députez depuis 
neuf Mois de temps apre's tant d’inftances des 
Ambaflàdeurs de France, c’eftoit une marque , 
que les François fongeoient moins à faire faire cet- 
te Députation , qu’à trouver un prc'tcxrc pour ne 
pas commanecr le Traité que l’on pouvoit légi- 
timement entamer, puis qu’il y avoit à l’ Afiemblée 
les Minières des deux Elcdcurs qui reprefen- 
toient tout le College Electoral. 

Toutes ces bonnes paroles des Impériaux 
efioient plutofl une marque de la foiblefle de 
l'Empereur , que d’aucune bonne intention, 
qu’il eût pour les Etats de l’Empire. La Dicte de 
Francfort avoir auparavant refolu d’envoyer en 
corps des Députez à l’Aflemblée, & elle n’avoit 
communiqué cette rcfolution à l’Empereur, 
qu’aprés qu’elle avoir efte prife , 8c non pas pour 
le foumetrre à là volonté. L’Empereur avoir auffi 
elfe' obligé de fou cofté de déclarer à la Dicte de 
Francfort , qu’il confcntoit , que tous les Princes , 
& Etats de l’Empire envoyaient à l' Aficmble'e; de 
forte , qu’il ne manquoic plus pour déterminer 
cette Negoriation , fi non que les Impériaux fîf- 
fènt cette Déclaration à Munfter. 

Ils la firent enfin aux Médiateurs , & ils 
tombèrent d’ accord malgré eux , que tous les 
Députez & Etats de l’Empire, qui fe trouve- 
raient à l’Aficmblée jouiraient du droit de fuffra- 
ge , dans toutes les deliberations que l’on ferait 
pour la Paix, & que les Refolutions fe prendraient 
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de mefinc , que dans les Diettes de l’Empire, 
c’eft-à'dire, par Colleges, par celuv des Elec- 
teurs , par celuy des Princes , & enfin par ccluy 
des Villes /épargnent, & que ces Colleges fbiçnc 
compofèz de Députez qui auroient ordre d'in- 
tervenir à l’-Afîemblée. . . 

Les Impériaux furent obligez malgré eux de 
tenir fort cxa&ement leurs promeflcs , fur ce 
fujet, car les François ayant cfté priés tant par 
les Etats de l’Empire , qui eftoient à Mun- 
fter , que par ceux , qui n y eftoient point en- 
core venus , de donner des Proportions de Paix 
plus particulières que les precedentes > les Mi- 
niftres de l’Empereur n’y refpondirentqu'aprés 
en avoir pris les avis de tous les Députez des 
Eftats de I* Empire , qui eftoient à l’AfTem- 
blée. 

Ce fut ainfi que la France eut l’honneur 
d’avoir maintenu la liberté Germanique avec 
autant de gloire dans la Negotiation , que 
dans la guerre. Je ne parleray point de tout 
ce qui fe palla dans cette Afïemblée de l’Empi- 
re , enfuite de la Déclaration de l’Empereur, 
parce que ce fèroit traitter une matière hors 
d’œuvre. Il fnffit de dire , qu’il y auroit une infi- 
nité de choies curiculès à remarquer fur la for- 
me de cette Afïèmbîée. 

Qiroy que les Princes de I’ Empire euffent 
efté jufques alors dans le droit de faire la Paix 
ou h guerre , on n’avoit point pourtant vu en- 
core d’ Aflemblée generale de cette maniéré , qui 
euft décidé Souverainement des conditions de 
la Paix avec les Miniftrcsdes Princes eftrapgcrs 
conjointement avec l’Empereur. Comme la for- 
me en eftoit donc toute nouvelle , elle cftoit aulfi 
tout à fait préjudiciable àl’authorité de la Mai* 
fond’Auftrichc , & l’on peut dire , qu’en perdant 
v; Tom.I. *' K l’Al- 
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4’Alfitce , & le Suntgau elle perdoit beaucoup 
moins , que d’avoir eue forcée de confcntir à cet- 
te Députation generale. 

AuflTi ce ne fut pas fans livrer de grands com- 
bats, comme nous l’avons remarque cy deflus, 
que l’Empereur y consentit , ce fut feulcmenta- 
prés une Negotianon d'une année, qu’il y acqaief- 
ça : ce fût par la même politique , que les Auftri- 
chiens tinrent durant plus de quatre mois J’Af- 
fèmblée desEtars de l’Empire à faire plufieurs de- 
Hbcrations, ou inutiles, ou préliminaires- 

On parla d’abord de la forme , que cette Af- 
ftmblée devoit avoir : oii demanda auquel des 
deux endroits de Munftcr , ou d’Osnabrug , cette 
AfTemWée devoit le tenir : on délibéra , fi ces 
Députer de la Dictte de Francfort dévoient eftre 
admis , comme reprc-fèntans le corps de l’Empire-, 
on fi on en devoit nommer d’autres à leur place : 

5i le droit de fu fixage appartiendroit aux trois 
Colleges des Elefteurs , des Princes , fie des Villes-, 
on s’il feroit feulement attribué au College Electo- 
ral-, on demanda fi tous les Dépurés des Princes 
$c Etats qui efloient à l’ AfTemble'e y pou voient in- 
tervenir ; On fit difficulté' d’admettre dans i’Af- 
iemblée les Députez des Princes , qui étoient Al- 
liés des Couronnes; & ils y furent neantmoins 
admis , ^Princes ,, ou Electeurs , amis ou enikmis 
de la France: Ils eurent tous également le droit 
d’intervenir aux deliberations de 4a Paru Ilsé- | 
coûtèrent 1rs proportions dés François , les ïmpe- 
tfaux lés leur communiquèrent , avec des ceremo- 
nies, qui meritoient , qu’on en fît fo récit :I*s 
Etats délibérèrent fut la refponfe , qu’il y falloit 
faire ; Bs difcucerent les conditions de la Paix : 

Ils parlèrent , & agirent non pas en enclaves , mais 
en Maiftres : ils écoutèrent fie ne fuiviieut pas 
louvcnt les avis desliuperraux , aulicu qüc 

-- .U. y i’ccux- 
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ceux-cy eftoient bien fouvent contraints de fui- 
vre le leur , ils firent tant enfin , que toutes cho- 

fn ’ a" s • matlcre q uc daus la forme , ne 
ent arreftees , que par leur confentement & 

}' “maintenant àexi 
mmer a de pl us habiles gens que moy , fi les 
memes formes doivent être fuivics , puifque 

Uvn^lT 1D , aticres i P cu P r(/s du Traite de 
wcitphalie, doivent être traitées à Nimegue.* 
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L I T E R Æ 

- , « » .1* * ** i * 

* v * J *♦ * - « « 1 

ïegiae mandarorum Légat i s Anglicis Plenipo- 
Kntiariis ad Pacis transattionem fy- 
cicndam datis. 

* ;• » • * î T' f • ’ * • * « • jJ.i r 

Aroluslî. Oei sprat iâ Magna Britarmiæ, 
^ Francia & Ribtrnia Rex,Fidei Defenfor, 
ifc. Omnibus if fin fruits ad quos pue fentes 
litera pervenerint>Jalutcm.Quandoquidem Deo 
Opt. Max.fummo folique Pacis arbitre vifutn 
efi conatibus ojficiisquemfiris, qua confianter 
ex quo mediatoris minus primum ( ufceptmus , 
interpofuimus , ad exftinguendum infelix hoc 
hélium j quod ante ahqusd tempus inter Sere~ 
niffimum Remanorum Imperatorem » Serènif- 
fimum Hijpania Regcm , Ordines generales 
Unitarum Belgii Provinctarum^eorumque F ai- 
der atos ex una parte » if Serentjfmum Regem 
Chri fitaniffmum ejusque Fœderatos ex alté- 
ra exortum efi , if etiamnum fîagrat , eousque 
favere if benedicere , ut inter Partes belligéran- 
tes dcir.um convcntum fît > decongrefju Neo- 
ma*i in Provinciâ Geldria formdndo , deqtte 
P ace univerjali tbi loci traBanda ; cumquc 
pralimïnares dijficultates, quafalutaris hujus 
negotii progreffut hucus que obfiitere , in fiant iis 
nefiris favente Divina Providentia tandem 
magna ex parie, fi honpenitùs , amotasd&d 
medio (ublatis cernimus ■ ne aquid quant , q*od 
Principem Chriftianum , quipacem if concor- 
diam inter Pricipcs if Status ip fi vie inos curâ 
femper fingu/ari promovit, decet,vel quod nohà 
ratione muneris noflriMediatorii meumbit , 

omit' 
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mittere videamur : qtein imà omni modo puni 
4? Chrtjltanum hoc o pur promoveamus , ut que 
adexemplum r.ojlrum Partes belligérantes Le - 
gatos J'uos Pleniputentiarios ad Jupra memo- 
ratumlocum» congre {fut & traftatui deflirut- 
tum , quamprimùm mittere induc anturjciatir. 
Quodnos fide, indujlriâ,pru dent i.i que perquàm 
pue lis & diletti Confiltani nojlri fohannis Dc- 
mitti ticrl{ley de Stratton , Legati nojlri Ex- 
trm dinar il apud üerenijftmum l{egcm Chrif- 
tiamjjîmum, dileftorumque & pdclitun nojlro- 
rum Guhelmi Temple , baronet ti ; wjlri apud 
DD. Qrdines Generales fœderati Belgn Lcgati 
ir.tr aor dinar ii , if LcoLinii l engins , Equitis 
Aurati , legum Dodoris , injupreynâ Admira - 
litatis Angine if Hibernia cnri.i locum tenen - 
fis Générait s if Prccfidis , c urine prorogative 
Cantuarienfit Magiftri > atque in Confeffu 
Ordinum bujUsRggm nojlri ('vulgàParlamenti) 
Senatons , plurtmum cunfiji, exper tique , qud 
follent in rebus tr anfigtndis feientiâ y ujuque 
fmgulari » ex negotiis munenbusque iis variés 
qua domi fonsque dudum fujhnuere. Jpfos fy- 
hannem Dommum Berkeley , Gulielmum Tem- 
ple if Leolinum 1 engins , nommavimus , fe ci- 
mus , conjhtuimus ac deputavimns , if par 
pr ce fente s manu mjlrâ f(egtâ fignatas nemi- 
namus » facimus , conjlituimus , if drputa- 
mus nojhos veros , certes > if indubitatos 
Légat os » Ambaflddores Extraor dinar ior , 
Commifîarios , Dcputatos if Plcmpotentiarios 
pro Traftatu Pacis Univorfalis inter Partes 
Belliger antes, eorum que Socios if eonfeederaiot 
djabendo ♦ Dantes iisdom if concedentcs % if 
eorum duobus quibusvis , agrotante velutcum- 
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que aliàs ab fente Tertioiomnem & omnimodam 
potejiatem » facultatem , authoritatemque , ncc 
non mandat um generale pariter ac fpectale, ita 
tamen ut generale Jpeciali non deroget , ne que 
ê contra , pro nobts ac vice & nominc nojbro in 
loco generali congre ffui dejlinato , vel in alto 
quocumque loco , ubi id opportunum vidcbi~ 
fur , interponendi officia omnia mediatoria , ad 
txjiinguendum hoc bellum , & componcndas 
ferminandasque quafeumque litet controverji - 
as que , interdiÜum Screnitjimum Romanorum 
Imper atorem » Sereniffimum tiifpaniæ %*• 
gerto > Ordines Generales U ntt arum Belgii Pro- 
vinciarum , e arum que Feedcratos ex una parte » 
ScreniJJlmumque Rçgcm Cbrijîtaniffmium , 
eiusque feederatos ex altéra $ vel corum quos U * 
(et , aut etiam tnter quoscumquc alios ÏHeges » 
Principes, Status , ir Refpublteas jam exortds t 
vel quee dehinc bu jus belli occafionc exoriri po- 
terunt , atque de firma , perpétua » ac fl avili 
face , velfaltem treuga , & armer umfufpen? 
Jtone > in Ordine ad pacem orbi Chrijliano rt- 
fiituendam > traftandi & concludendi » cum - 
que in fînem cumeorum Légat is, Dtputatis,fa 
Plcnipotentiariit » fufficienti autboritatc ad id 
jnjlruftir , tam fingulathn ac divifhn » quàm 
aggregatim & conjunBtm colloquendi , urattan- 
di , conveniendi & concordandi , owwe 

^« 0 ^ ab iis bine indè conclu fum conventum- 
que fuerit , pro nobis & nofiro nomine , f4W- 
quam Pacis Mediatoris Jignandi \fuper que con- 
clufislnjlrumenta qua necejfaria fuerint crnfi- 
ciendi , mutuoque extradendi recipiendique. 
Dantes ir ulterius etmeedentes Legatis nojlris 
fupr adiftis potefiatem^autboritatem que ( quan . - 



de la Paix de Nimegue. 223 
do Deo optimo maximo benigne vifum fucrit , 
ut Pacis Traftatuï concludantur > & ad opta~ 
tum finem dedncantur ) pro mbit & nojlro no- 
mme inter ponendii? dtclarandi gatantiam noj- 
tram di 3 i traÛatut , cmni melmi modo iïfir- 
md,ac generatim ea omnia traftandi,convenien- 
di ,promittendi , JHpulandi , & factendi , rjna 
in & fuper prccinijjit) aut eornm quolibet, necep 
[aria quoquo modovel opportuna judicaverintj 
[pondentet & in verbo R^gio premittentes , nor 
omnia <ùr Jingttla quacumque à diftir nojlrir 
Legaiis ac Plenipotentiariit , fve eornm duo- 
but y Agrotante vel utcumque aliàt absente x 
uti prafertur , tertio , vi prajentium transigi t 
concludi y èr concordari contigerit,grata>rata 
& accepta , Ht prorfut modo ac forma , quibtts 
convenerit > habituros. In quorum omnium ma- 
jorent fidem & robur prœfentet magno nojiro 
Anglia Sigillé communie 1 jujjîmus. Qttœda- 
barttur in Palatio nojiro de Witehaü décima 
tertio die Mertjit Decembrit , Anno Dominé 
fupra millejbnum fexcentejimumjeptuagefmo 
quinto , Regnique nojîri vigefmo Jeptimo. 

C A R O LU S R. 

Concordai cum Original » , 

T. Chudleigh. 

Moniteur Ch udleigh , Secrétaire de fa Maiefte 
de la Grande Bretagne , pour les affaires de la 
Médiation , arriva avec Moniteur Jcnkins Je 
® Janvier 1676 la Commiffiou qu il avait du 

Roy fon Maître , eft comme il fuit : 

K 4 ' LIT- 
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* ■ - 

L I T E R Æ 

Régie mandatorum Secretario Legationis An- 
glicx Tra&atûs Pacis datorum. 

C ^Arolus I 7 . Dei gratiâ\tag»a BritannioyBran- 
ctæ , <& Ht ber nia Rex, fidet Defenfor > &c. 
omnibus & fingulis ad quosprojent e s lit ter a perve- 
rtit tnt , Salutem. Quande quitter» Deo Opt. Max.vi- 
fum fit tam benigne conatibus & officiis vofiris Mt- 
d tut or iis benedteere ad Pacer» refiaur an dam inter 
Sereni(fitnum Romanorum Imperatorem , serenijp - 
mut» Hifpanio R-gem , O rdines Generales U nita - 
rum ’Belgit Provinciarum , e or unique Ferderatos est 
vna parte , atque Serentfibnum Regem Ckrifiianïf- 
ftmum , t jusque Faederatos ex altéra , ut inter par- 
tes belligérantes demum contentât» fit de congreffk 
JHeomagi in Provincia Geldrio formando , deqtte 
Pace univerjali ibi loti traSanda , eutnque in fi- 
nes» nos per Mandatai» fub magne vofiro Angine fi. 
gillo , eodem quo pr a fentes die (ignatum , conjfitui - 
mus perquàm fidelem & dileftum Confiliarium nof- 
trum , Joannem Dotninum Berckeley de s tratton , 
Legatum nofirum Extraerdinarium apud bonum 
Fratrem nofirum Regem Chrifiianijfimum , dileftos- 
que & fideles nafiros Guillieltnum Temple , Baro- 
nettum , nofirum apud DO. Or dines Generales fee- 
derati Belgïi Legatum Extraerdinarium , & Léo - 
linum fendu» s , Equités* Auraturn , legum Doc - 
forem , in fstprema Admiralitatis Anglio & Hi- 
kernio Curia ntfird loeumtenentem Generales» & 
Prafidem , Curia prorogative Cantuarienfis Ma - 
gifirum , atque m Ctnjejfu Ordinum Regni nofiri 
( vulgo Parlamenti ) Sénat trem , Nofiros , Veros , 
Certos , & indubitatu Legatos , Ambafiadores 
Expraordmarits , Commijfqrios , D e putatos & 

‘ Bit- 
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Plenjpotentiarios pro Traftatu Pacis Univerfalit in • 
ter Partes belligérantes , eorumque Socies & cm - 
fcederatos habendo: Pifum nobis infuperfuit , dig- 
nm altquem virttm indufiriâ , fide , <fr rfr#n* ufu 
nobis. probat um eligere , qui in tadem Légation e 
Secret arii nojiri partes obeundo , tam diftos Légat o > 
nofhos Extraordinarits fublevaret , gr/&îm negotium 
ipjum , opéré & labore fuo faciüus redderet. Scia - 
tis igitur , »<?/ ciilechtm & fidelem no [hum 

Thomam Chudleigh , jirmigerttm , tj'usmodi vif 
tutibus ornatum , eodetn v tuner e femel arque 
ittrum non fine lande jam alias funBum , pradi&s 
Légat ionis no fi rte extraor dinari a Secfetarium con- 
Hituimns & ordinavimus , «c per pr te fente s manu 
no/lrâ Régi à fegnatas conflit uimus & ordination . 
Dantes eidem potejlatem atque mandatum , Mf 
Secret ario nofjro , in hac parte lit ter as, memorialja , 
(Sr infirumenta neccfjaria covfciendi , {ÿ? alterutri 
Parti detempore in tempue exhibendi > eademqut d 
Mini/iris Secretariifve jam prafntarum Partiura 
Belligérant ium eorumque fœderatorum quàm ali»- 
rm Principum ac Statuum , in £4; Ptffi.s univerfn- 
lis Negotiatione , intereffatorum petendi & acci- 
fitndi. Denique ditlis Legatis nofiris Extraer- 
dinariis'effiPendi in omnibus , *<£ Sccretarh 

nunus in di 'àâ Lrgatione defungendâ alla modo fpee- 
tant y aut ÇpeBare peterunt . ^ uapropter prafatv- 
rum aliorutnque Principum ac Statuum Minifhos , 
& C tmmsffarios , quorum interefi r amitiffvnè 
rogamus , nf pr te fatum Thomam Chudleigh pro Se- 
cret art 0 noftro d'tB a Legationis babeant agnof- 
cant , feripta abipftus manibus accipiant , cumque 
ipfo libéré communicentvmnia & fingul * , 4^ 

negotiationes ttt diBâ Légations occurfuras périme- 
ra videbuntur. Quod & nobis gratum fore profite - 
mtr » & diffte -egationi non parum conducere poffe 
çxijlwatxus y. in quorum omnium nfatjorem fldem- 
-•JL •/ j ' & ra* 
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& rebar , prafintes hajce magne nefiroAngli*. 
Sigillé mumri ftstm tu. Dabantur in Ÿalàtio nef* 
fra de fVhithal i $ . die hfnfis Decmbiis , eAnr» 
Hemini fnpra miüefimum [extern efirnuw feptuage* 
[me ftant o , Regnique neflri vitefme fepivte. 

v • 

.1 , C A R O L U S ' •«** r ’ iàpfi 

'• » Centordat 'eem OrigmaU; - - ‘ ' x ** y 

. - . ' . .?*• » . -< 

Kunitum raagno ftgilleintera flavairnfre(pt- 

1. B € R K EL ET. 


•v. ■tf.'.t' v»*.i 


W. Temple. 
L. J E N K 1 n s. 








* MeflieursBeverninck & van Haren , Ambaflà*- 
deursde Mefletgneurs les Etats Generaux des Pro- 
vinces Unies , arriver. eat à Nimègue le I*^tnvie* 

167Ç. &.M t <?n(ieqr d’Odycky arriva îç djuil» 
1678. Syif lé#rPlein-Pouvoir. . 

IPL^IN-POUVOltJL 

de Mtjfîeurs les Ântbajfadeurs de Meffelgtes&s'Up 
£ fiais Generaux des Prévîntes Unies. 

5 . '-"î • >. ■ • H', s,*'* -4T 

L Es Eftats Generaux des Province» Unies d*s 
Pais- Bas à tous ceux , qui ces pre lès tes Lettre» 
verront Salut. Pour témoigner à un chacun > que 
nous defironsde voir la Paix rétabliedans la Chré- 
tienté , & ne voulant rien omettre , de ce qui pour* 
sort fervir à P avancement d’un h grand bien ÿ 
Mous avons agréablement icccu lesoffres de Mé- 
diation , -que le Sereniftimc Roy de la Grande 
Bretagne nous. a fait faire r & asffi acquielcé à la* 
Proportion que Sa Majeftc nous a Élite , touchant 
k iiCH où les Partitis Bitcrellées , & kur* Allie® 

pOU«- 
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de la Paix de Kimcgue. tlf 
pourraient envoyer leurs Ambaflàdcurs & Dé- 
putez Plenipotenmites. Et dautant que la Ville 
de Nimegueacfté nommée, & de part & d’autre 
élue , pour y rraitter la Paix, Nous avons bien vou- 
lu y contribuer tout ce qui dépend de nous ci* 
cette conjon&ure , & pour cét effcift députe' à la- 
dite afl emblée quelques perfonnes du Corps de la* 
Noftre, qui ont donué plnfieurs preuves de la con- 
noilîânce & expérience , qu’ils ont des affaires pu-- 
bliques, aufli bien que de l’affcéhon , qu’ils ont 
pour le bien de nôtre Eftat. Et comme les Sicuts 
Hieromede Hevcrningk > Seigneur dcTeylingen y 
Curateur de l’Univerfité de Leydcn , cy-devanfc 
Confcillcr & T reforier General des Provinces 
Unies } Guillaume de Naflau, Seigneur d’Odyck > 
Cortegne , &c. Premier Noble & reprelenrant 
l’ordre de la Nobleffe dans les Eftats, & au Confeil 
du Comté deZelande } & Guillaume de Haireh, 
Grietman du Bilt , Députez en noftre Afltmbléc , 
de la part des Eftats de Hollande, Zclarde,& Frife, 
fè font fignalez en pluficurs cm ploys importants 
pour noftre fervice , où ils ont donne' des marques 
de leur fidelité, application, & addreffe au ma- 
niement des affaires , Nous avons bien voulu don- 
«cr,ainfi que nous donnons par les prefcntes , aux- 
dits Sieurs de Bevemrngk , d’Gdyk & de Hairen « 
ou bien à deux d’iccux en cas de maladie , d ab- 
fcnce , ou autres empêchements du troifiéme 
Plciopouvoir , autherité , & mandement fpecial 
de conférer , negotier , & traiter en noftre nom, & 
de noftre part , en qualité de nos Ambafladeurs 
Extraordinaires, avec les Ambafladeurs Extraor- 
dinaires , Plénipotentiaires , Députez 8t Miniftres 
[ ... i .... ] & leurs Allez, avec lesquel» 
nous avons guerre , munis de pouvoirs fuffilànis » 
de ladite Paix , aux conditions les plus utiles & 
avantageuus.au bien de cét Eftat , d’en convenir , 

K 6 iefpudre , 



228 Membres & Négociations 
refondre , arrefter , conclure , & ligner Je Trait te, 
& d’en palier les Adtes & inftruments neceflaircs 
en bonne, & deüe forme, & de foire generalement 
tout ce que nous pourrions foire , fi nous y citions 
prélcns, quand même pour cela il fèroic befoin 
de pouvoir & mandement plus fpecial. Promet- 
tons lîncerement & de bonne foy d’avoir pour 
agréable, ferme & fiable tout ce que par lesdirs 
Sieurs nos AmbalTadeurs Extraordinaires , & Plé- 
nipotentiaires , ou bien par deux d’iceux, en cas de 
maladie, abfcncc, ou d’autre empefehement du 
troifiéme aura efté ainfî ncgotié , promis , accor- 
dé, arrefté. & ligné en ladite qualité; & de l’obfèr- 
ver, accomplir, & exccuterinviolablemenr, en 
tous fes points , fous jamais aller au contraire , di- 
reélcmentni indirectement, en quelque façon que 
% ce puifle eftre ; de l’agrecr , approuver, & ratifier 
en la meilleure forme , que foire le pourra, & d’en- 
foire expédier nos Lettresd’agrément , d’approba- 
tion , & de ratification dans le temps & en la for- 
me , qu’elles fe trouveront exprimées dans ledit- 
Traitté. Donné à la Haye en noftre Afiemblée „ 
fous noftre grand Sceau , paraphé du Prefident &• 
ligné de noftre premier Greffier, le quatrième 
Janvier de l’an mil fix cens fofxante feize , EftoiS 
paraphé Aggée van Sixma , écrit fur le ref it , par 
l ordonnance desdits Seigneurs Effats Generaux fr 
tontrefigné H. Fagel féeilé du grand Sceau desdits 
E fiat s Generaux en cire rouge , pendant à un Cer- 
don d'or & de foye rouge. 

au ■ •' * ; - 

Moniteur Colbert & MonficurleComted’A- 
▼aux. arrivèrent à Nimegue le J Juin 167^. Suit 
four, Pleinpou voir. . ** j . 

'î - " " : *' 

■ ** > -.■>;. # h PLEINE 

1 . 
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I. PLEIN POUVOIR 

de Mejfîeurt les 4 tnba (fadeurs du Rty 
Tref-Cbreftien. 

L Ouïs par la grade de Dieu , Roy de France & 
de Navarre à tous ceox qui ces prefèntes Let- 
tres verront Salut , comme la Paix doiteftre tou- 
jours le véritable objet des guerres , [*] qui font 
entreprifès juficment nous Pavons eue pour fin 
principale dans celles , que nous nous fommes 
trouve obligez de foutenir depuis quelques an- 
nées, Ge fut /daus cette veuë qu’au milieu même 
des foccez les plus favorables de nos armes , nous 
voulûmes bien , par la Médiation de noftre tres- 
chcr & très- Ame Frere le Roy de Suede , entrer en 
l'année 1673. dansla-Negotiation delà Paix, & ce 
fin par cette même affedfion , pour la tranquilité ; 
generale , que nous vifmes avec douleur [£] tom-- 
ber au commencement de l'année dernière l’ef- 
pcrance que toute l’Europe avoir mife aux Con- 
férences de Cologne , maisnoüs donnâmes bien- 
toft après une nouvelle marque de noft re fîncerc 
inclination pour le repos public , lors qu’en- 
[c] nommant la Ville de Nimegue pour le lieu 
des Confèrences, Nous ouvrifmes, pour le bien de 
la Chreftienté , ce nouveau moyen d’arriver à la 
conclu fîon de la Paix, e’eft par ce mêmedefir d’ar- 
refter,autam qu’il fera en nous, la defolation cfc tant 
de Provinces,les larmesde tant de peuplts,& l'effu- 
fîon de tant de fang Chrcftiài , que nous venons 
d’accorder aux puiflants offices de noftrerrts-cher 
& très- Amé Frire le Roy de la grande Bretagne, 
d’envoyer nos AmbafTàdeurs Plénipotentiaires à 
l’AflèmbléC qui fe doit tenir en cette ville , & que 
tous [<*] voulons bien attendre de fon eutremifo 
• K. 7 auprès 
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23 $ Mémoires Negotùahm 
auprès de l’Empereur l' effet du tempérament f 
que nous , avons adaj&puçhant 4a liberté du 
Prince Guillau me de ^w^o^t^'iCoàibv^oüs 
connoiflons que noftrç itrex^bet- dt*ftm- T Améf 
Frere fe Roy de Suède., de le*jÇrincesnos ÀUic* 
porteront en ce lieu les mêmes (êotimens que 
nous * ppur le bien de U pacification de 4’ Europe y 
que noiis toulons croire que les Princes » & Euats 
avec, lesquels nous Comme* aujourd’huy en guc||p 
yagiront dp même eiprit » À que Ntousavons^Hi^ 
confiance «uiece , autant eu U mcdiatiact qiifc 
noftre tres-cher , de tres-Amé Frerele Roydéiff 
grande Bretagne, a commencé d’exercer , qu'eu 
celle qui nous a cfté offerte , & qui [e] pouvoit 
cftre. exercée cy-aprés par neftic Saint, Pçfe?j& 
Pape , & parla Republique de Venife 
lpns cfperer que Pieu exaucera les vœux degOTp; 
pies Chrefticns pour le&çcez de cette AflemWée » 
& qu’il la fera fervir à finir les maux de la gntfl^ 
& .1 rendre le bien de la Paix» Maiscommevaklé: 
négociation demande dans les perlônncs àb-qjp 
nous pourrions en remettre le foin , toute l’cxpe- 
riençe ^ Jacapacicé ^c la fidelité neçglEyrc »dau$|$ 
condp^4’u nc affaire f? importante » ffgvf bJMf 
fi&txt qp^ayapt reconnurdepuis long temps toi» 
ees ffljalitex dans noftrç très chgr & bien A$NK 
Ciou^nlc Üucde Yitry , Pair de Erance v dansïM* 
ftrebicn-Amé, # Féal leSieur Colbert, Marquis 
de Cioifly Confsiller ordinaire ai noftre Co^jpt 
d’£&K noft re bien: Amé fic féal le Sip«e 

dç,>lei^^Qîiwe à* Ayaux , aufft ConfcillerTcife 
nos Gon&iis , par les preuves avaiHageufts que 
nons ça avoos.fençsdaus le&diVerlès Ambaflam^l 
R emplois confidf râbles que nous feu* avons 
epufiex tant au dedans qu'au dehdçs de flofet 
Royaume , pour ccscajufes , & autres bonnes coq 4 , 
filiations à ce nous œouvans , Nous avons com- 
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mis * ordonné , & dépuré lesdits Sienrs Duc de 
Vitry /.Marquis de Creifly & Comte d'Avaux r 
commettons, ordonnons ïéc députons par ces prc- 
fcntcs lignées de notre main , & leur avons don- 
né , & donnons Plcinpoovoir , commiffion & 
mandement fpccial d’ aller dans la Ville de Nime- 
gue en qualité de nos Ambafladeurs extraordi- 
naires , & nos Plénipotentiaires pour la Paix , & y 
conférer , foit directement ,, Toit par l’entremifc 
des Ambafladeurs Médiateurs, avec tous Ambaflà* 
deurs & Minitrcs de n offre très cher & bien- Ame' 
Frere l’Empereur des Romanis, de notre trcs- 
eher & bien- Ame' Frere le Roy Catholique 5 de 
nos très chers & grands Amis les Etats Generaux 
des Provinces Unies des Pais Bas,& de tous [f] au- 
tres Princes , & Etats leurs Alliez , tous munis de 
pouvoirs fuffifans , & y traiter des moyens de 
terminer & pacifier les difFerens , qui caufcnt 
aujourd’hui la guerre , 8c pourront nos fusdits 
Ambafiadéurs 8t Plénipotentiaires tous trois cn- 
fèmble , ou deux en cas de l’abfènce de l’autre par 
maladie ou autre empefehement, ou unfculcti 
l’abfence des deux autres en pareil cas de maladie 
©u autre, epapefebement , et* convenir , & fur 
iceux conclure, & figner une bopnc, & feurc 
Paix , & généralement faire , negotier » pro- 
mettre , & accorde? tout ce qu’ils eftlmeront ne- 
ceflaire pour le fiisdit effet de la Paix , avec la mê- 
me autorité que nous ferions , & pourrions faire ff 
nous y étions srefèns en perfonne , entête cju’il y 
eut quelque cnofe qui requît un mandement plq^ 
fpecial non couteau dans ces préfentes.' Pro- 
mettant en foy & parpiede Roy , de teftit ferme 
& d accomplir tour ce que par lesdits Sieurs Dujp 
de Vitry, Marquis de Croifly , & Comte d’ Avaux, 
ou par deux d’entr'eux en cas d’abfènce , maladie 
©U autre empefehement , ou pat un feul en Tab- 
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fcacc des deux autres en pareil cas de maladie ou 
autre empêchement ; aura efté ftipule > promis > 
3c accordé , 3c d’en faire expedier nos Lcçrrcs de 
Ratification dans le temps qu’ils auront promis 
en noftre nom de les fournir. Car tel eft noftre 
plaifir. En témoin de quoy nous avons fait 
mettre noftre fécl à cesdites Préfentes. Donné 
à S. Germain en Laye le vint troifiéme jour de 
Décembre l’an de grâce mil fix cens foixantc 
& quinze , & de noftre Régné le trente troifiéme. 
Signé Louis, & fur le repli, par le Roy , Ar- 
naud , & fécllc du grand fccaa de cire jaune. 

* i< « • _T_ ..-;T ri 

Concordat cum Originale , 

• . • , . * , *-? . V - » • 

' 1 • W. T E M r L È.. 

A r , / ' \ y . . • *" 

> '• L. )en kihs> 

AVERTISSEMENT. 

* • 

L Ors que les Plénipotentiaires des EJlatt 
Generaux des Provinces Unies des Pays 
Bas , eurent veu tyconjidtré la forme du Plein- 
pouvoir des jlmbajfadcursde Trance > qui leur 
avait ejh l communiquée p4f les Médiateurs * 
ils trouvèrent à redire à cette meme forme en 
plusieurs points > qui font marque £ cideffuspar 
les Lettres [a. b. c d« e« f«] Et de plus que le 
Comte d'EJlrades ayant ejiéjubregéà la.place 
du Pue de Vitry , -il devait avoir un Pleinpou- 
voir feparé , daté du temps de fa fubrogatton > 
ér qui fpecifiât le nom dudit Marefçbat y & 
rtpetaft. ère- N ;* y* t • • s.- 


i *- . 
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de la Faix de Nimegue. 233 
Les Plénipotentiaires de France trouvèrent 
aujfî à redire aux Pleinpouvoirs de ceux des 
EJtats Generaux enplufuurs chofes » mais vou- 
lant repondre aux objectons qu’on fatfoit aux 
leurs % if faire voir que les defauts qu’on oppo - 
foit à la ferme de leursPleinpouvoirs rieftoit de 
nulle conjideration > ils mirent dans les mains 
des Médiateurs cette écriture . 

Wl E 8 P O N S E 

«W. JW'* * 

Aux prétendus defauts » qu* Me fleur s les Média- 
teurs ont dit aux Aruba (fadeurs de France avoir 
eflé remarquez dans les Pleinpouvoirs par les 
s t^Ambaffadeurs de Me feigne ur s Us Etats Ge- 
. . neraux. • < . 

(V] Omme la Paix doit être toujours &c. 
nous l' avons eut' pour fin principale 
ifans celle , que nous nous fbmmes trouvé obligés 
de foùtenir depuis quelques années. 

Rêponfe. Il n’y a point de Prince raifonnable > 
qui ne fè doive propofer une bonne Paix dans tou- 
tes les guerres , qu’il eft obligé de foùtenir; cette 
expreflion eft conforme au véritable fentiment du 
Roy , les termes en font bonnettes , ne blcftcnt 
perlonne,& ne peuvenr eftre defapprouvéspar au- 
cune des Parties qui fouhaitent la Paix. 

Nous vifmcs avec douleur tomber aucom- 
mencement de l année derniererefpcrance , qiie 
toute l’Europe avoir mife aux Confèrences de Co- 
logne. 

Rêponfe. L’Afïèmblée de Cologne eftant furie 
point de rendre le repos à toute l'Europe > il eft 
certain , que tout Prince & toute Perfonne rar- 
ionnabic en a dû voir la rupture avec douleur * 
e’eft ce qui eft fi am plement exprimé dans IcPlein^ 
pouvoir , fans mefmedire la caufc de cette ruptu- 
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K ’ t ainfi il n’y aperlonne qui ait fujet de s’offcn- 
fer de ces termes. 

[c] Lors qu’en nommant la Viî'e de Nimê- 
gue , & difant que ce n’efl pas Sa Majefte qui 
la nomme ; mais le Roi de la Grande Breta- 

R ne * ^ ' 

Répovfe. Meilleurs les Médiateurs fçavent miens 
que perlonne que les Alliez ayant nomme' au Roi 
delà Grande Bretagne quelques Villes de l’Empi- 
re pour y traiter de la Paix ; Sa Majefté tres- 
Chrétienne ne jugea pas à propos d’y acquicfcer , 
pour ne pas s’expofer à Te voir troublée par les 
memes accidens , qui avoient rompu l’Aflemble'e 
de Cologne ; mais que pour faire connoitre à tout 
le monde la fincerité de fcsa&ions pour l'avance- 
ment de la Paix , elle nomma au Roi d’Angle- 
terre 4. Proviuces dépendantes de Meflèigneurs 
les Etats Generaux , .dans l’une defqucllcs le trou- 
ve la Ville de Nimegue, d laquelle par la Média- 
tion du Roi de la Grande Bretagne , toutes les 
Parties ont confcnti. Ainfi il n’y arien dans cet 
expofé qui ne foit véritable & qui puiffe bleffci 
perfonne. 

\d\ Et que nous voulons bien attendre de fon 
Entremifoauprés de l’Empereur , l'effet des tem- 
peramens que nous avons admis , touchant la 
liberté du Prince Guillaume de Furftemberg. Les 
Ambaflàdcurs des Etats avouent qu’il n’y a rien 
en cela qui les regarde ; mais que l’Empereur ne 
pourra fouffrir cet expofé , qui cft plus propre 
pour uue Inftru&ion que pour un Plein - pou- 
voir. 

Réponfe. Il n’y rien dans cet expofé qui ne 
foit véritable,. & qui puifle blefler la delicateflè 
des Alliez , puis qu’il cft certain que le Roi 
d’Aagl 
Prince 


«terre voyant que l’emprifonnement du, 
Guillaume de Furftemberg étoit un obfta- 

ck 
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de perpétuel à toute l'Aflcmblée de la Paix , vou- 
lant bien pour la fiitmontcr promettre au Roi 
d’interpofer les offres auprès de Sa Majefte! Impé- 
riale , pour la liberté dudit Prince, qu’on a eu 
jufte fujet de croire ne devoir être refufe à un 
grand Roi, dont la Médiation eft fi zélée pour le 
bien commun de toute la Chrétienté'. C’tft auffi 
dans cette confiance , que Sa Majefté très Chrê* 
tienne a fait partir fès Ambaffadcurs 5 & c’eftce 
qui n’a pu être omis dans leurs Pleinpouvoirs , 6c 
qu’on ne peut contredire avccraifon , puis qu’on 
ne pouvoir expofer une veritd avec plus 3c dou- 
ceur. { 4 fl'- 

W Qu* pdurroic être exercée ci. après par nô- 
tre St. Pere le Pape. 1 . ■ > 

Riptnfe. Dans la précédente objc&ion Mef- 
fleurs les Ambafladeurs des Etats Generaux font 
une difficulté qu’ils avouent ne regarder que 
l’Empereur > & avec laquelle il fera loifible de 
contredire les Pleinpouvoirs des Ambafladeurs 
de France, lors qu’ils leur auront communiqué 
ceux de Sa Majefté Impériale : Mais dans cette 
,5. ©bjeftion lefdits Ambafladeurs de Mefïèi* 
gneurs les Etats Generaux trouvent à redire que 
dans un Pleinpouvoir que Sa Majefté très Chré- 
tienne a fait expédier aux fiens pour traiter non 
feulement avec Ceux défaits Ambafladeurs de 
Mefleigneurs les Etats -, mais aufli avec ceux de 
l’Empereur ,• du Roy d’Efpagnc, & d'autres 
Princes Catholiques , qui fouliaitent tous que le 
Pape foit admis dans la Médiation en ce qui les 
regarde, Sa Majefté faffe m-ntion de cette me- 
me Médiation ; & ils le voudroient mettre par 
cette obje&ion dans rimpoflïbilite'de contefter 
en même temps 8 c leurs Alliez & eux , ils peu- 
vent bien rejetter cette Médiation pour oc qui les 
tegjurde. 6c protefter s’ils veulent dans l’aquief- 

ccment 
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cernent qu’ils donneront au Pleinpouvoir ; mais 
ils ne peuvent pas faire infirmer une claufe que 
les plus conndcrablcs de leurs Alliez deman- 
dent , & qui eft devenue abfolument neccf- 

fàire. ' • - • ■ v ■ 

[f] Et de tous autres Princes & Etats leurs 
Alliez, difant, que le Roy de Dannemarc & 
d’ autres Alliez ne font pas dénommez expref- 
fe'ment. , ■ • ' 

Réjyonfe. Que lors que le Roy a fait partir fes 
Ambafladcurs, il n’y avoir point encore de guer- 
re declartfe avec le Dannemarc : Que le terme 
d’Alliez fous un nom Collc&if comprend tous 
prefens & avenir, ficn'eft point fujet à de fre- 
quentes reformes , qu’il fâudroit faire des Plein- 
pouvoirs pour le changement d Alliez en Enne- 
mis , ou d’ Ennemis en Alliez qui arrive dans 
une longue guerre, ny aux difficultez quepour- 
roient faire ceux qui feraient nommes les féconds 
ou les derniers i dont les prudentes ne font pas 
keglées. -iQue Mefkigneurs les Etats Generaux en 
ontufd de-mémedansleursPleinpouvoirs. Qu’en 
tout cas fi dans la fuite du temps les Ambafla- 
deurs de pannemarc ne fe contentant pas d’eftre 
compris fous le nom Collectif d Alliez, deman- 
doient un Pouvoir particulier pour traiter avec 
eux fur les différends que la France pourrait avoir 
avec le Dannemarc -lesdits Sieuis AmbalTa- 
deurs fçauront Jà-dellus les intentions du Roy 
kur Maiftrc» .<?••• 
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Même RES P O N S E. 

Sur la première objiBion faite aux Plein- 
pou voir s de Monjh ur le Marcfcbal d‘Ef rades. 
Et que pour la fécondé » que c'eft une omijffion 
de celui qui a écrtt le Pleinpouvoir , laquelle 
fera promptement reforme e $ & qui ncmpê m 
cher a pas de traiter dèsàprefent , puisque le 
Rpy promettant de ratifier tout ce qui aura cfld 
fait » non feulement par fer Ambaffadours , 
mais meme par un feul , s'oblige à plus forte 
raifort de ratifier tout ce qui aura e fié fait par 
deux d'entre eux. 

Monfieqr le Marcfchal d’Eftrades arriva à "NK- 
jnegue le ’i Juin 1 676. fuit fon Pleinpouvoir. 

I. PLEINPOUVOIR 

du Comte , & Marefchaî défraies Ain- 
ba (fadeur de France. 

L Oüis par la grâce de Dieu Roy de ïrance & 
de Navarre à tous ceux qui ces Pre fentes Let- 
tres verront > Salut. Le défi r de contribuer au re- 
pos de la Chrefticnté par une Paix generale nous 
avoit porté dés le mois de Décembre de l’année 
derniere à nommer pour nos Ambafladcuts Ex- 
traordinaires & Plénipotentiaires à 1 ' Ailemblée , 
qui Ce devoit ouvrir dans la ville de.Nimegue , No- 
ftre très cher & bien-amé Coufin le Sieur Duc de 
Virry Pair de France , Noftre bien- Amé& féal le 
Sieur Colbert Marquis de Croifly , Confeiller or- 
dinaire en noftre Confeil d’ Etat > 6 c noftre bien- 
Amé & ftal le Sieur de Mefmes Comte d’ Avaux , 
auffi Coufàller en nos Confeils, Màis comme les 

incom- 
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incommoditez furvcnuës depuis ce temps au- 
dit Sieur Duc de Vitry ne luy lai (lent pas allez 
de fauté pour foutenir le travail , & l’applica- 
tion de cet; Employ , & nous privent du fervi- 
ce que nous avions droit de nous promettre de 
fa capacité êc de fcm zele. Nous nous trouvons 
obligez de confier en d’autres mains , non moins * 
habiles & affc&iopnées, une negotiation fi im- 
portante. C’cft pour «e fù jet que nous avons jet- 
té les yeux fur nôtre très* cher & bien- Amé Couh 
lin le Sieur Comte d’Eftradcs Maréchal de Fran- 
ce 8c Chevalier de nos Ordres. Les diverfe? 
preuves qu’il nous a données de fà conduite 
de fa fidelité, & de fa prudence, autant dans le 
commandement de nos Armées, que dans le 
maniement de tant de négociations confidera- 
blcs , que nous Ipi avons compilés , • même 
dans celles du Traité de Paix à Brcda, Nous ont 
accoutumé par une heureufè expérience à l’avan- 
tage , que nous pouvons retirer de fon intelli- 
gence & de fes foins , dans une telle conjon&a- 
te. Pour ces caufès 3c autres bonnes confidera- 
tions à ce nous mouvans , nous avons commis , 
ordonné & député Nôtre dit Goufîn le Maré- 
chal d Eftrades , commettons*, ordonnons, & 
députons , par ces Prefèntes fignées de nôtre 
main , 3t lui avons donné 6c donnons Plein pou- 
voir , Commiffion , & Mandement fpecial , pour 
en la place dudit Sieur Duc de Vitry , & con- 
jointement avec lefdits Sieurs Marquis de Croif- 
{j , & Comte d’ Avaux aller en la Ville de Nimc- 
gue en qualité de noffre Ambalïadeuf Extraor- 
dinaire & Plénipotentiaire pow le Traité de Paix , 

8c y conférer foit diretemenc (bit par i'entremi- 
fe des Ambafiadeurs Médiateurs , avec tôus Am- 
bafîadeurs & Miniffres de n offre très * cher Sc 
1 res amé Frère l’Empereur des Romains , &de 

Noffre 
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Noftre très-cher & tres-Amé Frcre !c Roy Ca- 
tholique ; de nos très- chers & grands Amis les 
Etats Generaux des Provinces- Unies des Païs- 
Bas , & de tous autres Roys , Princes & Etats 
leurs Alliés tous munis de pouvoirs fuffifaus , & 
y traiter des moyens de terminer & pacifier les 
i diffèxens 9 qui caufent aujourd’huy la guerre. 
Et pourront nos fusdits Ambaffadeurs Extraor- 
dinaires & Plénipotentiaires tous trois enfem- 
ble , ou deux en cas de l’abfcnce de l'autre par 
maladie , ou autre empefehement en convenir , 
& fur iceux conclure , & ligner une bonne 8c 
feure Paix , & généralement faire , négocier, 
promettre , 8c accorder tout ce qu’ils eftime- 
ront neceflairc pour le fufilit effet de la Paix , 
avec la même autorité que nous ferions » & pour* 
rions faire, fi nous y ellions prefens en perfon- 
ne , encore qu’il y eut quelque choie qui re- 
quit un Mandement plus fpecial non contenu 
en ccsditcs Prclèntes. Promettant en foy 8c en 
parole de Koy de tenir ferme & d’accomplir 
tout ce que par lefdits Sieur Marefchal d’Eftra- 
des , Marquis de CroiÏÏÿ , 8c Comte d'Avaux , 
ou par deux d'entre eux en cas d’abfence , ma- 
ladie ou autre empefehement , ou par un feul 
en l’ablencc des deux autres en pareil cas de ma- 
ladie ou autre empefehement , aura été' ftipulé , 
promis & accordé , & d’en faire expedier nos 
Letrres de Ratification dans le temps qu’ils auront 
promis en noftre nom de les fournir. Carteleft 
noftre plaifîr. En témoin de quoy nous avons 
fait mettre noftre fiéel à ccfdites Prefentes. Don- 
né en noftre Camp d Urtubile prés Valenciennes 
îedixlèptiéme jour de May , l’an de grâce mil fix 
censfbixante & lèizc , & de noftre Régné le treu- 
- tc-quatriémc. Signé L tuys , & fur le reply : par le 

• Roy, 
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Roy , Arnauld , & fécllé du Grand Sceau d«? 
cire jaune. 

Concordat eue» Originali. 

W. .Temple. 

L. J e N k 1 n s. 

Monfieur Temple arriva à Nimeguc le 2 Juil- 
let 1676 : fon Pleinpouvoir eft le meme que celuy 
de Monfieur Jcnkins. 

Monfieur le Comte Oxcnftiern , & Monfieur 
Oliverkrans arrivèrent à Nimeguele U Aooft 

1677, Suit leur Pleinpouvoir. 

PLENA POTESTAS 

priorD.D. Legatorum Rcgiâc Sueciæ. 

N Os Cardas Deigraliâ Suecorum , Gothorum , 
Wandalor unique Rex magnus Pr incep s Tin- 
landiœ , Dux Scania , Ejlhonia , Li'vonïa , Ca- 
re//.e , Brehmœ , Vtrda , Stetini P amer uni a , Ca/^- 
Jubia , (ÿ' Wandalue , Prinieps Rugije , Dominas 
Ingria , Wismariæ , ncc non Cornes Palatinus 
Rheni, B avaria, Juliaci Ch via & Montium Dux. 
Notum teftatamcfue facimus omnibus & fingulk 
quorum inter eft aut quomodolibet intereffe poterit. 
Çuod cùm armorum incendium,quod etiamnam inter 
Serenijjiwum ac Potentijfimum Regem CbriJlianiJJi - 
nnim ab uva , dr C*//w Prapotentes Dominos Or - 

dines Generales uniti Beigit ab altéra parte , ac S*- 
«70/ utrimqne , Tcederatosque flagrat',jam inde ab eo 
temporc quo primum en.it am efl,permagno nos macro- 
re ajficcret ,nobuq ne eâ de catftâ nihilin votU ma gis 

nnqnajn 
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nnquam fuerit , quàm ut prompt a ac aquâ pacefi- 
piri idud ac terminaripojjet , nulla in eum fintm à 
nobis intemtijfa opéra , tiuHoque Ubore non lèben- 
tiffttne tolerato , id quod argument is & muftis & 
perfpicuis eonjîat , nos etiam deftderium hoc tran - 
quiüitulis rejlaurand <e retineamw , licet non fo!ùm 
frufir a fuerit cenatus no fier omnis , quo pacando Or- 
bi Chrtfliano alla b or antimite > verum etiam ad ar- 
ma fufcipienda ada&i fuerimue neceffitate tuenit 
Weflb. Pacem , fecuritatemq 5 qnxpate ilia Jlabili- 
1* e/l: nos idcirco lubenter percipientes, médiat ione , 
tfficiisq-j Ser. ac Pot. Regis M.B. (eu jus Pium ac ve- 
rs Chrifhano Principe dignutn infiitutum omnibus 
t(i laudibue extoUendum) interpo/itis , et tandem 
ftrvsntum efje , ut in Pacis TraBatum dtnub , 
quidem Netmagi y reajfamendum y fupra tnemoratée 
Partes belligérantes y feederatique hincindeac Socii 
tinfenferint , acceptaque eo que par efi anima ac af - 
feBu grata Mediationis opéra , quant nobis quoq j 
alte memoratue Rex M. B. obtulit , voluerimus non 
Jtlùm in Ccngreffum hune , quemfaujlumfelicemqi 
animitùs precamur y fine mora etiam confentire: fek 
& Legatos nojîros Ext. nofîrum Regnique no {ht Sc - 
natorern ac Praftdem infummo Appellationum, quod 
Wismariæ eff Tribun ali, ut fy fupremum Legiferum 
htgri* & Kexhtlmia ; llluflrem nobis ,ftncere fide- 
lem Dominum Sened. Oxenftiema , Comitem m 
Cors ho (nt & Pfafa , Lib. Baronem in Mohrbii & 
imdholm , Dominum in Capuria & Kattila ; & 
nojîrum Conftliariutn Ca'ncellari <e & Secret arium 
Status , Çenerofum ac nobilem , nobis fmeere fdcleno 
Joh. Paulin. Olivencrantz, Dominum in XJlfhall & 
Hoffmanflorp , nominare ac con/iituere , prout vigore 
harurti tegatos nojîros Ext.eos conflit uimusyplenam- 
yue iis ac ommmodam gotejlatem damne , Neoma- 
gum aut alium qutmcmque locum , ubi Pacis Trac- 
latum ac vogotium tnjîitm ac celebrari contigerit 
Tom. 1. L ade - 
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adeundi , i bique pro nabis ac nomine nofiro cum pr<e- 
faîorum Ordinum Çeneralium fœderati Belgii , eo- 
rumqtts Confœderatorum ne Sociorum Ugatis Pleni- 
potentiariis congrédiendi , cumqueiit five direBe Ji- 
n;e nediantibus altememorati Regis m. •b. Mini- 
firis , non modo de praliminaribus & iis , quæ ad 
viam traftatui Principali inchoando co^planandam 
facere deprehendentur, fiatuendi & conc/udendi, fed 
eiiatn de principali Pacis negotio , deque componendis 
contro'verftis , tum iis quarum caufa pr<efens bellum 
fubortum , tum iis qua nabis cum diBis Ordinibus 
Gentralibus eorumque Fœderatis inter cedunt , & ob 
qnas arma in ms jufeepta comptnendis & finaliter i-, 
terminandrs } adeoque de pace refiabilitnda , en que 
firmanda , amnibusque iis qu<s ad fecuritatem ac in- 
columitatem nofiram pertinuerint , omni meliori mo- 
do, <via & ratitne agendi,traBandi, fiatuendi & con- 
cludendi > cenclufa Infiniment a infierendi , in fer ta 
ver o & transaBa firmandi & perficiendi ; pacis que 
cjonventa Infiniment a invicem commntandi -, omnia 
deniq \ à" fingula agendi , qu£ nas ipfi , fi Paris Tra- 
ftatui pra fient es inter efiemtts , fa cire pofifietmu ac de- 
btremus. Quidquid ver a memarati L egati nofiri Ext. 
ac Plenipotentiarii , five fimiil five in rotins abfientia 
alter fupradiBo modo, nomine nofiro, egerint , traBa- 
verint , fanciverint , & conclufierint , ici ornne nos 
melioriquâfieripoterit forma , ratum gratumque 
habituros e(fie , Regio nofiro verbo ac vigore hujtts 
Procuratorii promittimus ac fipondemus. In quorum 
omnium majus robttr à 4 fidem præ fient es hafice manu 
nofira fubjeriptas ySigillo nofiro communiri fiififiimui . 
Dedimus in arce no fit a ^olmenfi die i z Mcnfts 
tsdprilis e-Anno i6j6. 

CAR O L U S 

Concordat cum Originali , 

J. B ER K E LE Y. - . .y; . " 
W.TEMPLE. . 

L. J E N K I N S. *’ 
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Monfieur Hoc» arriva à Nimcgue riipo&obre. 
,1676. fuit fon Pkinpouvoir. «Novemtwe, 

. L «.-t PLENA POTENTIA 

DD. L egMtorurn Regis Dama. 

». "VT Os Chriftianus V. Dci gtatia Rex DaniîC , 

„ -kN Norwegiae,Wandalorum> Gothorumque: 

„ Eux Slevici , Holfatix , Stormari* ac Ditmar- 
„ fia: , Cornes in Oldcnburg & Delmenhorft. U- 
,, niverfis & fingulis conftare volumus > quando- 
„quidcmad componcndas, quaîhadenùs inter 
, f Partes hodic belligérantes fucrunt , difFcrentias, 

„ paccmque reftituêndam , didarum partium ca- 
»> rumq j Sociorum Plenipotcntiarii ad inftantiam 
„ M.B.Regis, tanquam eledicommunisMediato- 
„ris, Neomagum convenirc conftitucrint j nos 
tam falutare negotium exnoftra parte, quantum 
,, fieri poteft: promovcrc cupicntes,ad tradatusPa- 
», cis ibidem inftituendos , nobilcm & generofum 
„grate fideliterq ; nobis dilcdum Dominumju- 
„uum HocgjEquitem Ordinis Danncbrog,Lega- 
,,tum noftrum ekgiiïe & deputafTe quemadmo- 
,, dum hifee eligimus 6c deputamus:Dantes cidem 
„ & concedcntes plcnam & omnimodam potsfta- 
,, rem atque audoritatem nomine noftro cum ad- 
„verfàe Partis praefèrtim cum Regis Suecix Pleni- 
„ potentiariisad hoc fufficienti poteftate muaitis , 
>» de & fùper difïèrentiis prxdidis tollendis , & pa- 
„ ce reftuituenda C0mmunicandi>tradandi>& con- 
dudendi, exteraque omnia fàciendi , quae prifti- 
„ nam amicitiam & concordiam inter nos & prae- 
,, didum Succiæ Regem reftaurarc queant. Span- 
», «lentes verboq -, Regio promittentes nos omnia » 
» quae fupradidus nofter Legatus ita communica- 
», Yerit , tradaverit & conclufèrit , firraa rataque 
», habituros, nihilque faduros , aut fieri permillu- 
», ros, quodeisdem, quocunque mobo , repugnarc 
»» aut contrariura cflc poffit i quin potiùs,quidquid 

L z » no- 
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»i nom inc. noftro pxomiflùtn fucrit , fan&è & in- 
), violabiliccr obfervaturos, & obièrvari curaturos, 
,.in quorum fidcm pra: fentes manu noftra fub- 
,,/criptas figillo nortro Regio confignari juili- 
, ,mus. Dabantur in arce noftra Regu Hafnia: die 
»>• 10 )unji.4nno ’-difcÿjfe* 

Cor i s t i a n* 


.Monfieur Barclay arriva le lî Novembre 167* 

fon Plein pouvoir eft le meme queceiuydc Moa- 
fieurjenkins. 

.Monfieut Somnits & Monfieur Blaefpiel arri- 
verentàNimeguc le if Novembre 1676. fuit leur 
Pleinpouvoir. 10 

D I P L O M A 

primæ Plenae Potentigp DD. Legatorum Elc&o- 
ris Brandeburgicj, 

N Oj Fridericus Wïlkelmus , Deigratiâ Marchio 
BranieitburgenfisySacri Romani lmp. Archic a- 
mer anus & Prive ep s Eleflor, PruJJia .Magdeburgi 
JuliieyClivi*,Montium,Stetini, Pemerania, Cajjtt- 
èiortimJVandalorvrrii/uejiec von inSilefiaCrofna & 
Carnovia dux, Jiurggravius Noriinbergenftsy Prin- 
ceps Ralberfladii , Minda & Camini , Cornes Marc a 
{£* RavensbergiyDominus in R*ven{ltin> L auenburg 
& "Butoir y & c . Teftamur hifee ac paîim facimus. 
Cùm Mediatio ser.ac Pot. Principis Domini Caroli 
Af. B. Francia & Hybemia Regisypidei Defenjorù 
Domini Cognât i & A finis nojiri colendifimi , nobis 
êblatayeademque tàm à nobis qukm à cateris bellige - 
rantibus acceptât a , & cùm deinceps communi con- 
(enjupre loco Congre ffûs , Urbs Neomagienfis notai - 
nata atque lefta fit , ubi ormes y quorum interefl Lé- 
gat es frMiniflros fuos Plenipotentiarios ad IraBa- 
tut Pacis generulù mittere poffent ; Quod Nos ôta- 
it i a > 
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ma , qu<e quidem à Nobis dépendent, ad tranquiüi- 
tatetn OrbiChrtjiiavo reddendam contribuere vilen- 
ies, & in prudent ia,exp frient ia,& fidelitateNoJlrb' 
rum Status Confiliariorum Intimorum taurentii 
Cbrijlophori à Sotnnitx,ac IVerneri PPilbelmi Blaej- 
ptilii tntegram ponentes fiduciant , nomiitavimus & 
mftituimus,at<fue vigore prafentium b arum manu 
No/lra fubfcriptartim nomir.amw ac eonffituimn s 
prafatos , Reverendum , jaagnificum & Generofum, 
Cmfi.iarium Status Noflri intimuMCanceïïarium in 
DncatH Poméranie & Principatu Camininenfi fin - 
tire Nobis dileBum & fidelem , Laurent ium Chrifto - 
phorurn à somnitx, Hjereditarium in Grumsdorff , 
Orenau & Gerberau , Hereditarium Camtrarium 
in Pimerania Duca!i y & Principatu Cammintnft,& 
Prapofitum Capituli Colbergcnfis : Vt & Nobilerti 
Status Nofîri intimum , ucRegiminù ut que Oectno- 
nia Ducat âs Clivenfis Confiliariums ftneere Nobis 
dileBum & fidelem VPernerummlhelmum Blaespeil, 
Légat is Nofiros, Plenipotentiarios adfupfa me»? or a* 
tum Pacis traBatum in prof ata urbeNeomagenfi in - 
flituendum : Dantes ipjîs mandatai n Jpeciale, confe- 
rendifefe ad fiepe memoratam Urbem , quamprimàm 
commode fieri poterit , ibidemque congrediendi atque 
traBandi cum Serenijfimi & Potentiffimi Regis Sue- 
ciaiegatùyPlenipotentiariisyfufficienti mandate tàm 
*d prufens fopiendum bellum,quàm ad etmponendas 
fer bonarn aefirmampaeem otnnes litesut controver- 
ses propter quas bellum geritur , inflructis. Damus 
plénum uc abfolutam potefiatem,omnen?que.qua ad id 
ne quiritur,autoritatem diBis Noffris Plenipotentia- 
riisy & quidem utriqtte ftmul , aut fi alteruter eorum 
propter abfentiam aut aliud impedimentum nego- 
tiationi interejfe nequeat ,ftngulis pro Nobis & Nos - 
tro nom in e conflit uendi^concludéndï utq\ fubfériben- 
di TraBatum Pacte inter Kegiam Majeiïatem alto * 
memoratam & Nos , ejusdemque expediendi ai t - 
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que mutuo extradendi & accipiendi omnia hijlru- 
menta ad id neceffaria , & gener aliter faciendi, prt- 
wittendiJlipulandi y conclndendi,fubJcribendi ac mu- 
tuo tradendi omnia fcripta , DeclarationesyTraftatus, 
{y quicquid ad fupradiBum Paris ejfetlum obtinen • 
du» i pertinet , eaque omnia it * libéré fy ample que- 
madmedurn Nismet ipft facere poffemuss , Jl ibidem 
effemus pnefentes , etiam in iis negotiis fy aBibus , 
qui alias magis fpeciale ac exprefjum mandatum , 
quàm in bifceprafentibus continetur y requirunt. Pro - 
, rmttimus infuper ai que dtclaramns verbo ac fide E- 

JeBtrali qutd omnia ea y qu* ita eruntfaBa , conclu - 
Ja , fub fcripta atque mutuo extradita per diBosRo- 
J!rosPlenipotentiarios y utr»fque fimufaut alterutrum 
etrum>ft alter fr opter abfentiam y mirbum y aut aliam 
caufam impediatur-,rata grataque habere> perfictre , 
confirmare & ratificare velimus y ObBringentes Nos 
per hafte prafentes , quod fuper id Literas Nojîras 
Ratification is juxtaformam & in te^pore , de quo 
convemetur y exptdiendas ac extradendas curare me- 
limus. In cu]us rei fitfem majorer» hafce manu No- 
Jlrâ fubfcripfi m nc y ac figillo Nojlro EleBerali commU- 
n iri jujji”>t{S. Dabantur ex sir ce noBra Colonise ad 
Spream > i 6 Junii 1(7 6. 

L. S. 

Pridericus Wilhdmus Ele&or. 


Monfieur D. Pedro de Ronquillo arriva à Ni- 
mcguelei, Décembre 1676 » îàns montrer fou 

Pleinpouvoir , à caufc qu’il ne lui donnoit point la 
qualité' d’Ambafladeur , mais feulement de Pléni- 
potentiaire. 


Monfîeur le Comte de Kinsky , arriva à Nirac- 
guc le *■£ Décembre 1670. s u i t f on Pleinpouvoir. 

5 Janvier «tf 77t 
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I. POT ESTAS. 

P leva DD. Légat orum S. C^farea Majeftatis ad 
Traftatus Paris» 

j, Os Lcopoldus , divinâ favente Clementîâ» 
„ EledusRomanorum lmp. fcmper Augu- 
„ dus, ac Gernianix, Hungarix , Bohemix , Dal- 
» mariæ, Croatix>Sclavonix, &c. Rex, Archidux 
„ Auftrix , Dux Burgundix , Sfirix , Carinthix , 
„ Carniolx,&'Wirttembcrgx, Cornes Tyrolis, 8cc. 
,, Univerfis & fingulis, quorum intereft , autquo- 
„ modolibet interelTe poteft , Notuiti teftatumq y 
„ facimus : Quod cùm pro fedando , componçn- 
„ doqueprxfcntiin Imperio fàcro , adjaccntibusq-, 
feederatis Belgii Provinciis bcllo , reduccndaque 
,, ac confîrmandau niverfàli Face, ac tranquillitatc 
inter Partes, prxcipuam in eo caufam habentes, 
,, Tradatus communi confenfu , Noviomagi Gcl- 
,, drix proxime inflituendi ac concludendi ve- 
„ niant j Nosquc confifi in Engutari pcrfpedaque 
}1 fidc,rcrum tradandarum ufu,dexteritate, & ex- 
,, peric-.nia Venerabilis loan. : Epif Gurcenfis,Priiï- 
,, cipis, Confiliarii, devoti nobis diledi, acllluftris 
„ & Magnifici noilri Confiliarii, Camerarii;& Sa- 
» cri Imperii fidelis diledi Francifci Udalrici Co* 
„ mitis Kinsky à Chinitz & Tettau , D.in Chlu- 
„ metz , Regii locum tenentis Provincialis, Çurix 
Regix Afidîoris,Appellationum Prxfidis,&Au- 
j, læ noftrx F cgix in RegnoBohemix hxreditarii 
„ Prxfedi ; ncc non Confiliarii noftri Aulici , fà- 
,< crique Imperii fidelis diledi Thcodori Altheti 
„ Hen. Straarmann. Eofdcm jam tum noflros ve- 
y » ros Lcgatos, ac Pleniporentiarios,ad didos Tra- 
„ datus Paris confiitucrimus:Interea vero ncdùm 
,,prxdidus Epif. Gurcenfis , tanquàm Primarius 
,,nofler Plenipotcntiarius Legatus Ce itincripro- 
*,xirr.é ineundo accingit, ex parte noftra quid- 
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„ cjuam corum, qux ad maturandum, promovc»- 
,, aumquc tam làlutare negotium , quoquo mode 
», pertinere portent , defiderctur 5 prxdiélo Comiti 
» Khinsky nifce in particulari plenam & fufEcicn- 
» tem poteftatem tribucrimus, prout per præfènces 
,,animo deliberato tribuimus , qua folus intérim 
,, quoquo lococompareat,congrediarurq ; noftro 
,, Domine per fè,vel per fubdelegatos fuos cum iis, 

• ,,quiadhancRem>di&osqueTra&atus>legitimis 
fufficientibus Mandatis ac Plenipotentiis , à 
partibus paci/centibus conftituti fucrit , aut im- 
„ poftcrùm couftitui poterunt , Commillariis fivc 
'^Plenipotentiariisad trattandum > agendum , & 
ftatuendum de viis.mediisj& conditionibus^m- 
,nibus,quibus propofitus amicitix & Paris feopus 
,,obtineriac ftabiliri poflic.Quidquid igiturdidus 
,,Eegatus & Plenipotentiarius nofter Cornes 
„ Khinsky cum Partium pacifcentiumCommifla- 
,,riis,vel corum fubdclegatis in hune fincm per fe, . 
„ five per fuos fubdelegatos tra&averit, egeric, fta- 
’ f , tuerit , id nos omni meliori modo ratum gra- . 
,,tum«juc habituros, vigore harum Imperiali ac 
,, inviolabili fidepromittimus. In quorum fidem 
,, roburqijje prxfentes manu noftra lubfcriptas, fi- 
,, gillo noftro Impcratorio firmari juflimus. Da- 
',,tum iri Civitate noftra Viennx die 14. Menfis 
,, Julii,Anno Domini , millefimo , fexcentefimo , 
,,fèptuagefimofexto, Regnorum noftrorum Ro- 
,, mani decimo nono , Hungariei vigefimo fecun- 
», do , Bohemici verô vigefimo. 

LEOPOLDUS. 

L. S. 

Vt. Leopoldus Guillclirms Cornes de Koningseg». 
mandat um Sacra Cafarex Md je Fiat is proprittm 

CllRISTOPH. BEVER. 

Monfieur Hyde arriva à Nimegue le *1 janvier ' 

1. 677. Et y arriva pour la fécondé fois le î£ Septem- 
bre 1677. Suit Ion Pleinpouvoir. ' îS PLK'* 
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PLEN A POTESTAS ' 

D. Hyde , Mediacoris M. Britannia: Regis Lcgati. 
Arcliif il. Dei gratta Magna Britannia , 
FranciaifHiberniaRexfidet defenfor^&c. 
Omni b ut & fingulis ad quos prafentet L itéra ’ 
pervenerint falutem ♦ Cùm ter {itérât noftratfuù 
ntagno nojlro Stgillo%i 3 die Menjis Deccmbris 
Anno Domini 1 67 f datât, in expletioncm ni une - 
rit noflr i Médiat orii(quod Par ttum jam belligé- 
rant mm confenfu & rogatu fufeepimus ) confit - 
tucrimus perqttam fiicletn & DileÜum Conflit - 
arium nofirum foannem Dominum Berkeley de 
Siratton } Legatnm nofirum nuperExtraordina - 
r/ 7 /w* Sereniffimum f{egem Chriftiantffi~ 
mum,DileBumquc & fi de le ni nofirum Gttillel- 
tnum Temple Baronettum, nofirum apudD D . 
OrdincsGencr aies fadcratiBelgiiLegatum Ex - 
traor dinar inm , & Lcolinum fenkint Equitem 
Auratum infuprema admiralitatis Anglia & 
Uibernia Curia locum tenentem Gener aient & 
VrœfidemCuriaprarogativaCantuarienfitMa- 
gijlrum,atque tnconfèfiu Ordinum hujut Régné • 
nojlri ( vnlgà Par lamente ) Senatorem vel eorutn 
duos quosvisjioftros veros t certos l? indubitatos 
Legatos Ambaffadorer Extraordinarios , Com - 
mijfarios , Députâtes , ir Plcnipotentrarm i pr« ■> 
TraBatu Pacis Univerfalis inter diBat Partes 
belligérantes , eorumque Socios & Confeederatès 
habendt. S ciatit quod nos fi de, indufiria , prit- 
dentiaque f délit & dilcBi nojlri Laurentii 
Hyde Armigeri, Magni GardeYobsenofira Ma- - 
' gifiri , Legaùque nofîri nu per Extraordinarii 
ai Sereniffimum Polonia Regem plurimùm 
confijij i? nobifeum perpendentes , quantum 
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fingulari Jua in rebus tranfigendts fcicntia & u- 
fu arduum pacù Generalts opus promovcrc pote - 
ritjjacprafertim tempejlate>qua pacem tanto- 
pere expetit Univerfa Europa , quaque præter- 
miffa iifdcm ruinis & dcpopulationibus'fdngui- 
nis ejfujione & incendiis } novo récurrente anno ], 
obruatuïy neceffum erit , jpfum nominavtmus , 
fecimus i confiituimus & deputavimus ac per 
prœfentcs manu nojira Régi a fignatas nomina- 
vnus , facimus , con ftituimus ac deputamus no- 
Jirum verumfcertum & indub it at um Légat um y 
Ambaffadorem Extraor dinar iuniyCommifîari- 
um , Dcputatum & Plcnipotentiarium prodiào 
TraBatu paris Univerfalis inter diBu-s Partes 
belligérantes , eorumqtic focios h? fœderatos ha - 
.bendo. Dantes cidcm <£r conccdentcs omnem & 
cmnimodam potejlatem » facu/tatcm,Autorita- 
temquci neenon mandatum Generale pariter & 
(peciale (ita tamen ut Generale Jpecial i non dé- 
rogé t , ne que è contra) con junBum cum Jupra- 
'diBis Legatis nojlris Extraordinariis , vel eo- 
rumaliquo , <egrot antibits vel utcumque aliàs 
abfentibus duobus alteris 3 pro nobis & vice ac 
nomine N oflro in loco générait congre {fui dejli- 
■ 7 iato , vel in alio quocumque loco 3 ubi id oppor- 
,iunnm videbitur , mterponendi officia omnia 
Mcdiatoria ad cxtinguendum hoc bcllum , & 
\cmtponendas terminandafque quascumquc li- 
4 es' y controverjiasque inter dtBas Partes bellige- 
.rantes^.vel eorum quaslibet jam exortas 3 vel quœ 
■dehinp hujusç'e bellfoccajione inter quoscumque 
altos Rçges , Principes , Status & Rejpublicas 
exoriri poterunt , atque de firma , perpétua an 
flabili pacc,vel JdltcmTreuga & Armtrum fu- 
Jpenfione in ordinc ad pacem orbiChriJliano re- 
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fiitundam , traBandi & concludcndi eumque 
in finem cum eorum Légat is, Députât it & Pie - 
vipotentiarits fujficienti autoritate ad id in - 
firuBis , tam figillatim & divijîm quant ag- 
gregatim & conjunBim 3 colloquendi , traftan- 
ai , conveniendi & conccrdandi 3 idqueomnc 
quod hinc inde conçluj'um conventumque fue- 
lit % pronobis èr noftro Ncmine tanquam P a ci? 
Mediatore fignandi , fuperque conclu fis infini- 
ment a, qiue neceffaria fuerint , con fie tend i, mu- 
tuoque extradendi recipiendique -Vantes if ul- 
tertus concédantes diBo Legato nofiro potefia - 
tem & autoritatem , (fi quando Dco Optjvlax. 
benignè vifum fuerit,ut PacisTraBatus conclu - 
datur & ad optattim fincm pcrducatur,)pro na- 
bis i7 nomme nofiro conjunBim » cum diBis Lé- 
gat is nofiris Extraordinariis ,vel eorum aliquo , 
duobus alteris œgrot antibus ,-re/ utcumque ali- 
as abfentibus dec/arandi Guarantiam nofiram 
diBi traBatus tmni meliori modo i7 firmâ; 
Ac generatim ea cmnia traBandi » conveni- 
endi ) promittendi , fiipulandi {? faciendi T 
qua in & fu per prxmififis , vcl eorum quolibet 
neeejfaria quoquomodo » velopptrtunavide- 
buntur* Spondentes & in verbo regiopromit- 
tentes ». nos cmnia & fingula quacumquc à 
diBis Legatis nofiris Extraordinariis ,fivc eo - 
rum duobus agrotantibus vel utcumque aliàs 
abfentibus , uti prafertur , duobus alteris plena 
authoritate potentiâque donatis » crmdudi & 
cencordari etntigeritgratai rata & accepta iis 
frorsùs modo & formât quibus convenerit habi- 
turos. In quorum omnium majorent fidem Pra- 
fentibus magnum nofirum Angliœ figillum ap- 
foni fecimus, Quœdabantur in palatio nofiro > 
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Reç/o Âfttd fVefimona Jlerium z8- die mtr fit 
T)ecembris Anno Dominé 1 67 6*. Hçgniquc ttofîri 
vigrfimo o&avo* 

C a r o l u s R. 

Concordat corn original? 

T. Chodleigii, 

IÇ - i 

Monficur Straatman arriva à Nimegue le Fé- 
vrier , fon Pleinpouvoir cft le même que ccluy du 
Comte de Kinsky. 

Monficur Chriftyn Ambafladeur du Roy Ca- 
tholique arriva à Nimcgue le i Mars 1677- fuis 

montrer fon Plcinpouvoir , à caufc qu’il ne Iuy 
donnoit point la qualité d’ Ambafladeur , mais - 
feulement de Plénipotentiaire. 

Monficur lé Nonce Bevilaqua , Patriarche 
d’Alexandrie, arriva à Nimegue le 11 * 1 *?- 1677. 
Suit fon Bref pour la Médiation. . 

INNOCENT IU S PP.XI. 

,,T 7 Enerabilis Frater , falutem & Apoftolicam 
„ V benedi&ionem. Cùm in hoc graviflimo > 
,, totiusfereEuropar incendio, quo pleræque eae- 
„ que fîorcntiflimæ Chriftiani Orbis Provincix 
,, miferabiliter conflagrant , hxc San&a • Sedcs 
,, Apoftolica miflisad Chariflimosin Chrifto Fi- 
^Iios noftros Leopoldum , Romanorum Regem 
„ illuftrem,in Imperatorem eledum , aliofque 
,, Rcgcs Orthodoxos Nunciis Extraordinariis ». 
„nondeftiterit illosad falubria pacis Confilia co-. 
„ hortari : fie ficut accepimus,nonnullorum Rc- 
»> gum , Principum Plenipotentiarii , pacis tra-. 
„ étandx gracia Noviomagum éonvenerint , cx- 
„ terique. Rcgum , & Principum Belligerantium 
„ Legati , fivc Plenipotentiarii Noviomagum , vel 
,, in aliura locum , ad id commuai coufenfu eli- 
. ‘ Z™*- 
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,»gendum propcdiem bencdicentc Domino con? 
,,venturi vidcantur : Nos pro ingemi quo tenc- 
,,mur publicx tranquiUiratis reftituendx , arque 
„ folidandx defiderio.poft indidas publicè in toro 
„ t jChriftiano Orbe precçs, quibus privatas noftras 
,»toto cordis afïedu aïïîdue adjungimus , utin- 
,>cfFabilis Dei benignicas, tôt tantasque belloiura 
,,calamitates mi fera ta , quietem populisme Regi- 
>»bus & Principibus ChrifHanis , amabilcm ani- 
>» morum concordiàio , paremque Orthodoxx fi- 
„dci adverfus Communcm Cluiftiam nominis 
,»hoftem confondis viribus & Confiliis tuendx 
»>& propagandæ zelum largiri dignetur,Tam fàlu- 
»» tare ReipubÜcæ Ghriftianx opus omni animi 
contcntione , ftudio atque opéra urgerc , & pro- 
j>-movere cupientes , uc aspirante lu per ni favoris 
»> auxilio ad optatum fincm perducatur \ Te qui, 

>> prxter generis clariratem , dorefque alias , iuge- 
>t nii dexteritate , & diuturno.rcrum ufu prxftas i 1 
>r & quem con^itiojmuiieris » quoapud memora-j • 
»» tum Leopoldum Regem fondus es , erudire fà- 
i»tis potuit de rebus in conver.tu Neom agi , vel 
>>alibi , ut fèrtur , habendo rradandis , Colonial» 

» ablegare decrevimus , ut ubi eo veneris , circum- 
» fpedo prius 5 c diligenter confiderato Regionis 
»illius , éc-prxfèntium rcrum ftatu, ad locum ali- 
» quem Noviomago proximum , vel ctiam Nc- 
» viomagum , feu ad alium locum , ubi Pacis in- 
•• cundx gratia convenais habebitur , fi id & Scdis 
>>Apoftoîicae dignitas ferre , &caulx publicx ra- 
» tio , in qua vera digmras fita eft , poftulare vide- 
Jrbuntur , te conféras. Itaque de foedara fraterni- 
» tatis tu* fide, prudentia, ac in rebus arduis ageh- 
»» dis dexteritate , bonique publici zelo , plenam 
»» habentes in Domino fiduciam , motu proprio > 

>>ac ex certa feientia , & matura deliberatione rto- 
deque Apoflolicx Poteftaiis pleuitudine, te 
“ 1 - 7 . no- 
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„ noftrum , 8c Apoftolicae Sedis Nuncium Extra- 
,, ordinarium , ad hoc ut Congreflîbus & tra&ati- 
,, bus pacis , ficut pracmittitur, babendis» unà cum 
M Prxdi&orum Leopoldi > aliorumque Rcgumfic 
f) Principum Catholicorum , fi qui illic fueriut , 
„ Plcnipotcntiariis fivc Lcgatis noftro & di&æ 
„ Scdis nominc , 8c tanquam Jdediator-interfis , 
,, teque interponas, ac omnia facias , dicas, géras , 
„ & cxfequaris,quæ ad confcquendum operis adeo 
boni atque optati efFe&um , quovis modo con- 
„ ducibilia fuerint, cum fàcultatibusadidquomo- 
,, dolibct ncccfliriis & opportunis ad noftrum , & 
„ejusdem Scdis beneplacitum harum ferie confti- 
„ tuimus,& dcputamusjin contrarium facientibus 
„.non obftantibus quibufcumque. Cæterùm te in 
„ Domino hortamur , ut injunéhim tibi per Prcs- 
„ fentes graviffimum Munus alacri animo fufcipi- 
,, ens,illud ad ommpotcntis Dci glorratn> & Sanc- 
„ tx Romanæ Ecclefiae honorem , Regu m que , & 
„ Principum concordiam,ac populorum quictcm, 
,, & tranquillitatem » totiufque Ghriftianæ Rcipu- 
„ blieae bonum fie gerere ftudeas , ut tu quidem de 
», preclaris geftis tuis non folum apud omnes , 
,, commcndationem , & laudcm in terris, fed ctiam 
», imprimis à bonomm operum Rctributore Deo* 
», præmium iu Caîlis confcqui merearis : Nofquc 
»vejôi.te votis» 8c expc&ationi de te noftrisref* 
^ pondère iaetemur.. Datum Roinae apud S.' Pe^ 
j^truro Tub antrnlo Pifeatoris die i*. Fcbruarii 
,, 1677. Pontifîcatûs noftri Anno primo. 

}• G. Sx u si u s, 
Jtt dorfo [criptum *r«t y Venerabilifratri v. *,i ».• 
,, AUy,fio P*triarçh* Alexandria.: n? ' . r» ' 

‘ : 1 r . . » 

Monficür le Marquis de los Baîbafes arriva àNi- 
meguelc 15^1677, fuit fou Pleinpouvoir. ' 

. L PLEIN- 
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I. PLEINPOUVOIR 

du Marquis de los Balbafes AmbalTadeur du Roy. 
d’Efpagne. 

D On Carlos II. for U gracia de Dios , Rey de Cash II a , 
de Leon , de dragon , de las dos Si\ilias, de Ge/ufa* 
lem , de Kabarra , de Granada , de Toledo , de P al en fia , de ' 
Galifia, de Malloifia, deSevilla , deSerdena, de fado tut, de 
Çor\cga , de Mur fi a , de los Algarbes , de Algeyra, de Gi- 
braltar. de las Yslas de Canaria , de las Indias Orientales , 
y Occidentales , Yslas y tiena firme dcl Mar Opcano.Arcbi- 
d tique de .Audria , Du que de Rorgona , de Braisante, y Mi- 
lan , Conde deAubspurg, Ilan, Tirai, y de Bar\elona, Senor 
de yïfcaya , y de Molina , dire. Deffeando manifejlar al 
Muudo en elprincipio de migovierno , la verdaderd inclina * 
\ton que me debe la tranqkilidad del Repofo de la Cbriflian- 
il ad, y por confequenpia contribué de mt parte(como ta prin- 
cipal obligacion de los Rrycs ) quarfto pnedo afacilitar , y 
dtffioncr a mis fubditos , y Vafallos lasfelifidades que refûl- 
tan de una Pa\ ficncral , Honefia, firme , y durable , Ze fan- 
do las calamidades de laguerra, que tanto turban ,y aflixen 
ht qu’etud publica ; y haviendo fenal ado de comun acuerdo la 
Villa de Kimcgua para el Congrejfo , y tratado de la Pa\ , 
be tenido por combenicnte nentbrar per fond que con toda aut- 
horidad , y Plenipotenpia mia afifia al dicho Congrefjfb con 
los Mtntjlros , y Plenipoten piarios de fin Santidad , del Em- 
perador mi muy qUeridoy amado bermauo, y Tio \y del Rey 
de Inglalerra , cuya Mtdiaçir.n cfia admit ida ppr mi y por 
los damas Reyes , y 'Principes nueslros Confederados ,y 
Amigos , por tanto atendiendo ala calidad, prudenpia , in - 
teligenpia , experienpia , \elo de mijirvipio , y dcl bien , y 
Repofo comun de la Cbrifliandad que coricurŸtn en r:os Don- 
Pablo Spinola Doria , Marquis de los Balbafes , Primo de 
mi Con fcpo de Efiado , y Embaxiador en Aiemania , y por 
lafatisfafion quefiempre haveis dado de los muebosy gran- 
des negoçioi queharseis tratado y ban efiado a vuefira carip y 
(onfianâo que atendereis al mayor bien de la Qlmtliandady 
a mis particulares interefes ,y de los Amigos , Alliados , y' 
Confederados mios ,y de la Augufiifiima Ca\a de .Auflrta, 
os nombre parla prefentepor mi Plenipotenpiarioy os doy en- 
terra abfoluta podrr de cmferiry trattar con los Plenipoten— 
f iariof de mi muy charoy muy amado bermano , y Primo et 

Rey 
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Rey de Fr an fia ,y con les AM ados y adhérentes ds fit Qere- 
ntt, embiados al dicho Cengrefifio o que fie embiaren an fufici-’ 
tntes fédérés . y eyr , proponer ,y ajufifar , Capitutar , eïla- 
ble\ery firmar la Pa\ e infiruyr fibre el/a qualquier Trata - 
des y admitlr les que fi mevieren enel dicho Congrefifi', y 
ebligtvme ami a la Ratifica\ion , y complimenta de le que 
afifitfie efifecutare , y Capitularc con los dichos Plenipetenpia- 
rtes ,y doy mi feey palabra Real que todolo que fiacre hecbo , 
Tratado y concert ado en mi nombre par vos Don Pabie Spi- 
nela Doria Marquis de los Balbafics , le tendre par firme , y 
valide en todo tiempoy defde a horapor-eaten\es le 1er Rati- 
fiée confit en te ,y apruebe ,y me obligo an aprobarlo ,y Rati - 
ficarlo en expepial forma dentro dtl termine que fi fenalart , 
contas fuer\as , luramentos , y demas Requifitos en fiime- 
} antes cafés nc\e fanes , y acoîiumbrados , y afifimifmo me 
oblige a eîiar y p a far fier elle conte cofa bêcha en mi Real 
nombre y per miveluntad ,y authoridad Real ,y le contpli - 
re puntualmente fiînfialtaalgunay parafirme\a de todo le fi- 
bre dicho mande defipachar la preftnte firmada de mi mane 
fçllade con mi felle Seentte , y Refierendada del Infiascripte 
Stcrelario de Eflado. Dada en Madrid a quin\e de Rentre ' 
de mil fiyfcitntes y fetentay fiiis 

Y.O Et RE Y 


Don Pedro C«to m a.-. 

a 


T R A D U C T I O N. 


I. PLEINPOUV O I R. 

* V 


du. Marquis dt les Balbafes , Ambaffadettr 
du Roy d ’ Efpagne. 



«lentement de nôtre Régné la fincere intention , 

3 ue nous ayons pour la tranquillité , & le repos 
e la Chrétienté , & de contribuer autant qu’il 
cil en nous, ainlî qu’il eft du devoir des Rois, tout 
ce que nous pouvons , pour faciliter & procurer à 
Nos fujets & va (Taux la félicité qui refaite d’une 

Paix Generale, honnête, ftable & durable', enar-' 

. 

. • rc-!* 


-, , de U Faix de Nimegue. ify 
reliant les calamitez de Iagucrre , qui troublent le 
repos public: Et la Ville de Nimegueeftant de- 
lignée d’un confentcmcnt commun pour le lie* 
des Conférences 8t du Trairé de ladite Paix , 
Nous avons trouve bon de nommer une perfonne, 
qui avec toute autorité' & Pleinpouvoir de Nôtre 
part aflifte audit Traité avec les Miniftres & Pléni- 
potentiaires de Sa Sainteté , de l'Empereur Nôtre 
très cher & très- Ame Frcre & Oncle ; Et du Roy 
d’Angleterre , la Médiation duquel nous avons ac- 
ceptée, aulfi bien que les autres Rois & Pr inces No* 
Alliés. C*eft pourquoy ayant égard aux qualités , 
à la prudence , conaoiffance , expérience , 8c au 
zele pour nôtre lêrvice, pour le bien public, & pour 
le repos de la Chrétienté , lesquelles Ce rencontrent 
en Don Pablo Spinola DoriaMarquis de los Balba- 
fes, le premier de Nôtre Confeil d’Etat, & Nôtre 
Ambafladeur en Allemagne ; & vû la fatisfa&ioH 
qu’il Nous a toujours donnée dans lès divers em- 
plois im portans dont il s’eft acquité : Nous con- 
fiant enfin , qu’il fera toutes choies pour le bien 
de la Chrcfticnté , de nos affaires particulières , 
de celles de Nos Amis, Alliez & Confèderez , & 
de l'Augufte Mailon d’Auftrichc j Nous le nom- 
mons par la Prelcnte Nôtre Plénipotentiaire , & 
Juy donnons un plein & abfolu Pouvoir de confé- 
rer , & traiter , avec les Plénipotentiaires de nôtre 
très cher & tres-Amé Frcre 8tCoufin leRoydc 
France , & avec les Alliez & Adherans de Sa Cou- 
ronne. envoyez audit lieu des Conférences , ou 
qui y feront envoyés munisde pouvoirs fuffi/ans , 
& d’écouter, propofer , ajufler, capituler , éta- 
blir & confirmer la Paix., de traiter & d’accepter 
celle qui fe fera en ladite Afiemblée. Comme aulTi 
nous nous obligeons à laRatification & à l’accom- 

{ diflement de ce qu’il aura exécuté & capitulé avec 
çsdits Plénipotentiaires. Engageant nôtre foy te 

Par 
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parole Royale , que tout ce qui fera fait , traité & 
concerté en nôtre nom par ledifDon Pablo Spï- 
nola Doria Marquis de los Balbafes , fera tenu fer- 
me & valable en tout temps , & dés cette heure 
comme pour lors nous le ratifions , y confcmOns , 
l’approuvons , & nous obligeons à l’approuver & 
ratifier en forme duc dans le terme deligné , avec 
les afïutances, ferments & autres circonftances 
requifes & accoutumées en pareilles occafions : car 
tel eft nôtre plaifir. En foy dequoy nous avons 
•donné ordre d’expedier les Prefèntes fouferites de 
nôtre propre main , féelées de nôtre féclfecret, & 
contrcfignées par le fouferit Secrétaire d’Eftar. 

• -, ^ , t ■ '■ . ' * >• • . • ‘ . . 

Donné à Madrid le i p Janvier 

• MOYlbROY. 

Don Pedro Coloma. 

AVERTISSEMENT. 

L Er premier s Pleinpouvoirs de Meffleurs D. 

Pedro de R^nquillo , &. Chrijlyn ne leur 
donnant que la qualité de Plénipotentiaires dis 
différèrent à notifier leur arrivée , & ne recelè- 
rent ni ne rendirent de vifites folcmnellcs , jus- 
que s à ce que leurs fccondsPleinpouvoirsfuffent 
arrivés , où on letir avoit exprejfément donné la 
qualité à* Amb a fadeur s* Ainji les deux autres 
Âmbaffadcurs d'Efpapic furent compris dans 
un même Pleinpouvoir avec Monficur de los 
Balbafes. 

Moniteur l’Evêque & Prince de Gnrck Pre- 
mier Ambafiadeur de Sa Majcftc Impériale , arrir 
va à Nimegue le ._ x Août: fon Pleinpouvoir eft le 

meme que celuy du Gomte de Kinsky . 

Mon- 
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Monteur le Comte d’Oldenburg > Premier 
Ambafïadcur du Roy de Danncmarc , arriva à 
Nimeguele l8Aouft » K77. fbn Pleinpouvoit 

7 Septembre , * 

eft infère' dans celuy de Monlîeur Hoech. 

Moniteur de Pctkum arriva à Nimegue le *? 
du mois de Juin 1677: fuit Ton Plein pouvoir. 

PROCURATORIUM. 

Regis Dania: datum Domino Pettckum. 

* * * 

N Or Chrifiiantts V. Deigratià , Rex Da- 
nia, Norvegia, Vandalorttm Gothorum - 
que i Dttx Slesvici , Holfatia > St or mari a ac 
Ditmarjia , Cornes in Oldenburg Delmen- 
horjl , univerfis & finguüs conjlare volumus , 
pojlquam mediatio Serenijfimi ac Potcntijfmi 
Principis , Demini Caroli 11. Magna Britan- 
\ nia , Francia i? Hy ber ni a Régis, Fidei Defen? 
foris , Fratris > Cognati & Amie inojlri ch a- 
rijjimi , non ita duaum nobis oblata , eademque 
à nobis , ut & ab univerfis hodie belliger anti- 
but Partibus acceptatafuit , ac proinde ccni- 
tnuni omnium ajfenfu locus congre fin s in urbe 
Neomagenfi prœplacitit 1 qnô fin gu la Partes, 
quarum intereft, Legatos & Mmijlros Pleni- 
potentiarios ad conchandam Pacem univerfa- 
lem mittere pojfmt,nos ad quietem ac tranquil - 
litatem Orbis Chrijliani,quidquid in nobis cflj 
conferre ultrà cupientes, prater Legatos nojiros 
& Minijlros Plenipotentiarios , Nobilem no - 
ftrum Confiliarium Cancellaria & Landdrot - 
^cttivi Delmenhorjicnfcrh > gratè fideliterqùe 

'• no - 
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nobis dilcButn , Simoncm de Pctkum , nojirum 
Conjili'arium DcputatumExtraordtnarium no- 
minavimus , commifunus if conjiituimus , per- 
due Puefcntes haice ,manu nojirâfubjcriptas , 
nominamus , committimut if conjiituimus, ad 
fupra mrmoratcr in diBa uxbe Neomagenji con- 
gre ffus & futur a Pacis TraBatus , vigoreyrœ- 
Jentir ctrnmijjionis if Mandatjnojlri Jpecialir 
et injungentr s , ut fimul ac commode fini pote- 
rit.fe ad diBam urbcm Neomagenfcm conférât, 
ibidemque colloquia ytraBationesque cum Le- 
gatir , Deputatir aut Commifariis ad hune 
âBum fujjicientibut mandats* if potejiatein- 
JiruBiSyinJiituaty ineatvè , tàmadtollendum t 
mediante nimirùm bonâacfirmà Pace 3 prafenr 
boc bellum -, quam ad fopiendas cunBat > qua 
eà JpeBant , controverfias « Quem in finem pra- 
diao noflro Confiliario Deputato Extraordina- 
rio integram plénum que omni auBoritate if 
mandate ad id ncceffario munit am potrjiatem 
facimus t unà cum diBts nojlrir Legatir if 
Minijiris Plenipotentiariis , decernendi , con- 
cludendi , aliaque omni a ad fupradiBum cfi- 
feBum Pacis pertinent ia , tàm libéré if ample 
agendi , quàmnos , fi ade (fémur, ipfifaceremus 
dut facere pojfemus.Quid fi etiam mandato ma- 
gis Jpecialbif exprejfo , quàm prœfcntibus ht [ce 
continetur ,opus foret > premittimus infuper iS 
declaramus fide if verbo Regio , nos gratum 
habituros , confirmatttros if ratibabiturot efle 
$mne id, qttod eo modo per diBum nojirum Con- 
Jiliarium , Deputatum Extraor dinar tum unà 
cum memoratis nojirisPlcnipotcntiarii s aclum , 
conclufum , fubfcriptum if permutatum ftte- 
rit , Jpondentcs.it prcdjentiumt cura nobts fore , 

Ht 
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ut l itéra nojlra ijlorum omnium Ratificatoria 
eâ ferma ac tempore, prout convention foerit % ritt 
expediantur , & extradantur. In quorum fidem 
pra fentes manu noflrdfhbfcriptas figtllo nojir * 
Régie confignari jufftmus. Dabantur in Arce 
noftrd RfgiaHajfntœ die 1 4 Aprilis Anno 1 6 77* 

Christian. 

L. S. 

AVERTISSEMENT. 

A Caufe des difficultés' > qui Je trouvèrent 
aux premiers Pleinpouvotrs, que chaque 
Ambaffade produijït ; & pour couper racine à 
toutes les contejlations des Parties , chacune 
desquelles voulottfoutenir le formulaire dt fon 
PleinpQuvoir y & trouver des defauts aux Pou- 
voirs de fa Partie ? les Médiateurs s'aviferent 
de propofer pour expédient de dreffer eux-mef- 
tnes une Minute desdits Pleinpouvoirs , à l*i- 
tnitationde Munjler » de forte que tous feraient 
fmblables & conceus en mefmes termes % à la re- 
frve des Noms des Princes i? desMmiJlres , & 
leurs qualité % dont »n aurait rempli fejpace 
qu'on laiffiroit en blanc ; & cet expédient fut 
accepté. On fit donc un premier Formulaireje- 
quel n'ayant pas efté trouvé comme on le fou - 
oaitoiticn le reforma ^en changea nt,a jou fiant ^ 
retenant quelque chofe $ ta fur te qu'un fécond a- 
yant efiédrcfféj il fut accepté de toutes les Par- 
ties ♦ 


Primant 
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1 Primum PROJECTUM 

Dominorum Mediatorum. 

Q U andoquidem Mediatio , 

Régi s Magna Brittanina nobis ante ali- 
quod tempus oblata fucrit ac non tantum à no- 
bis tfedtjjr omnibus Partibus nunc belliger An- 
tibus acceptât a ) urbs quoqtie Reomagum Com- 
muns conjenfu pro conventu Pacis elefta qub 
tannes Partes belligérantes fuos mittere pojfent 
Legatos ac Min'iflros Plenipotcntsarios ad Pa- 
cem univerjalcm ibidem pangendam , ideànos 
qui d qui d in nobis eji aa comparandam tran- 
quillitatcm Orbi Cbrijliano lubcnter Confcrre 
volontés > confïjj prudentia » experientia à 1 fi de 

Iîos neminavimus j elegsmus & confhtuimus » 
ficut & prœfentibus hifeemanu nojlrdfxznatis 
mminamus , cligimus & conflituimus nojlros 

Plenipotcntiarios ad diffos Convcntus èr Trac- 
tatus Pacis Necmagi babendos ^ quibtis proin- 
dc Commit timus & fpecia/iter mandamus » ut 
fe quamprimùm fiers pojjfit ad diftam urbem 
conférant , ibique Pacis Colloquia instituant 
cum Legatis. > Députât is & Commiffariis 

Jt/fficienti Mandata adprcefens 
bclhnn ttrminandum » controverfiasqueqtiœ eo 
[pédant per bonam & firmam Paccm compo- 
nendets muntiis . 


Ultima 
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' ükima FORMULA . 

* __ , * 

Dominorum Mcdiatoium, 

N OtumteJiatumijue, &c. 

Quod cumnihil ardcntiùt exoptemus 
quint ut prœjens bellum > quo Chrifianut Or- 
bis ajjligitur, in a q ttatn £r honejiam Paccm 
quant ociùs converti queat j atque proptereà 
grato acceperimut anima , Screnijfmi & Po- 
tentiffimi Magna Britanniæ Hcgis > boni Fra- 
tritjAmici 4? Confanguinei nojîri arnica if per 
quant laudandii Meaiatione eoperventum e(fe , 
utPartium hinc inde conJenfuJTraftatus àrCcl- 
loquia Pacis Meomagi inSUtuerèntur>idcô , dfc. 


Hîc porerii includi fcqucns claufula. 

Sive direct:, five interveniente opéra refpciïi- 
vè hinc inde recep tarum Mediatorum institu- 
ant cum celforum & prapotentium Dominorum 
Qrdinum Generalium Belgii Fcedcrati corani- 
que Sociorum & Con fédérât or um tamunivcrjo" 
rum omnium , quant fingulorum Légat i; 3 De- 
putatir & Commifîariir fujjicicnti munit iï+ 


Ddmut quoque plénum & abfolutam potejla- 
tem cum omni authoritate-mandato ad id ne- 
ccjpzriif Jitpradiftis nojtrir 

five tribut conjunBim , five duobus ex illit , 
tertio ab fente vel aliter impedito , aut etiam uni 
eorum Joli 3 duobut reliquitf militer abjenti- 
but , vel impeditir , Pacit Traftatum pro no- 
bit noilroque nomine ineundi , csncludendi if 
fignandi inter not & ' cmnia 
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264 Membres Cr N egeti retiens - 
otnnia qucque infiniment a * quain eum finem 
requin pofiunt , conficicndi , expediendi , e*'- 
tradendt , adcoque m univerfum agendi , ^ro- 
mittendi > ftipulandi , concîudendi if fignandi 
aSa , declarationes , , conventa commu - 

tandi » aliaque omnia qua ad diSum Pacis ne - 
gotium pcrtincant , jaciendi , libéré if 
ample ac ipfi Prœ fentes id faceremus vel 
fdeere pofemus , quantumvit man da- 
dato adhuc Jpecialioré if exprejftoii , quàm 
quoi bifee pr ee fient ibus continctur , opus ejfie vi- 
J'um fucrit. Promittimus praterea » if décla- 
ra mu s fi de , & verbe nojlro « 

wr dcceptum if grdtum , firmum quoque ifrd- 
tum habituros quxeumque per diSos nofiros 

Plcnipotcntidrios trinos conjunHim , velbinos, 
ex illis ter tic db fente , ve/ aliter impedito^unum 
etiam corum folum » ftmiliter abjentibus vel 
impeditis duobus reliquir a Sa conclufiafîg- 

nata 3 extradit a if cemmutata fuerinti nos ob • 
Jlringentes hijee Pnejentibus ad expediendum 
f^dtfificationum nofilrarum diplcmata , in de- 
centi ifj'olemni forma , intraque tempus prout 
convcncrit. In quorum cmnium fidem majorem 
hafee pr refientes manu nojlrâ fgnavimus , nef- 
troque figillo 

ccmmuniri, jujfmus. Dedimus 
die , quo priores Plempotentiœ, 

' P R O» 
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PROJET 

de Pleinpottvoir de Meffieurs les Médiateurs , réduit 
fur le pied du (lyle de France. 

L Ouïs par la grâce de Dieu Roy , &c. Comme 
nous ne fou liait tons rien plus ardemment* 

3 iue de voir finir par une bonne Paix la guerre * 
ont la Chreftientceftà prefent affligée , & que 
par fis foins 8c la Médiation de noftre tres-cher & 
très Ame Frere le Roy de la Grande Bretagne , la 
Ville de Nimegue aefté agréée de toutes les Par- 
ties pour le lieu des Conférences. Nous par ce mê- 
me defîr, d’arrefler autant qu’il fera en nous la dé- 
felation de tant de Provinces , & l’cfFufion de tant 
de Câtig Chreftien , fçavoir fai fons que nous con- 
fiant entièrement en l’expericnce , la capacité & la 
fidelité de 

par les preuves avantageulés , 
que nous en avons faites dans les diverfes Ambafo 
fades , & emplois confiderables , que nous leur 
avons confiez tant au dedans qu’aux dehors de 
noftre Royaume , pour ces caufes & autres bonnes 
confiderations à ce nous mouvans , nous avons 
commis , ordonné & député lesdits Sieurs 

commettons, ordonnons & députons 
par cesprefentes lignées de noftre main , & leur 
avons donné , & donnons Pleinpouvoir, commif- 
fion , & mandement fpecial , d’aller à la Ville de 
Nimegue en qualité de nos Ambafladeurs Extra- 
ordinaires & nos Plénipotentiaires pour la Paix » 
8c d'y conférer, foitcire&ementfoitpar l’cntre- 
mifè des Ambafsadcurs Médiateurs relpeélive- 
ment receus & agréez, avec tous Ambafladeurs 
& Minilbres , &c. 

Tw*U M P R O- 
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P R* O , J E T 

de l'ABe obligatoire de rapporter de nouveaux- 
Pleinpouvoirs. 

C Omme il eft: arrivé fur la production des 
Pleinpouvoirs > faite depuis peu par les Am- 
badadeurs Médiateurs, qu’il s'eft rencontre des dif- 
ficultez , de part& d’ autre par les objections réci- 
proquement faites contre la forme desdits jiou- 
▼oirs: Et, comme les Parties pour me'nagcrlc 
»emps en la pourfuite d’un Ouvrage fi ncceflàirc 
que ccluy de la Paix Generale , & pour pouvoir au 
plûtoft entrer en maricre , ont accorde & confen- 
ti que lesdits AmbafTadeurs Médiateurs fc donnaf- 
fent la peine de drefler une minute d'un Pleinpou- 
Voir,qui pourroit fervirde formulaire commun à 
toutes les Parties, fims cftre fujet aux exceptions de 
l’une ou de l’ autre : Et comme lesdits Arcbafla- 
deurs Médiateurs nou - ont prefenre ladite minute 
dans la forme ci- jointe, nous fous figuez Ambalfa- 

dcurs,&c . * . . 

ayans bien confideré ladite minute , & ne la trou* 
vant pas fujetteà aucune desdites objcClions ni 
difficukcz,nous nous obligeons par cet ACte,fignc 
de nos mains,dc procurer & faire venir en ce lieu , 

dans le Terme de 

. . . . . . à commencer delà date de ce 

prefentjün Plcinpoavoir de la part de . . . . 

en forme Authentique & 

entièrement conforme à ladite minute : & de 
1’ exhiber & configner dans ledit terme entre les 

mains desdics, & c 

Ambafiàdeurs Médiateurs , &c. 


PAC- 


\ 


Digitized by Googl< 



de U Paix de Nimcgue. 26 7 

P A C T I 


formula de exhibendisnovis InftrumcntisProcu- 
racoriisLcgationis. 

C Vm intercèdent ibttsDominorum\jediatorum of- 
ficïisDominit-egati &PlenipQtentiarïi- > c/iiotquot 
l-ifce Paris Traftattbus interfunt-, in idconfenferint, 
ut ad tollendas tllas Difceptationum anfas-,qu£ à di- 
Çcrepantibm ab invicemP/enipotentiariorumformu- 
lis arripi pojjent-, Plcnipotentiæ omnes jam exhibitte t 
(cujufcunque Partis vel ténor ii tandem Çint) aditnam 
eandemque verborum feriem ac formulant rédigé - 
retit ur, & juxta eandem tanquam normam omnibus 
communes» fir.gultt de novo compmefentnr : nos Le - 
giiti Extraor dinar U (y Plenipotentiarii , qui nomina 
noftra hifee fubfcripfimus iform :i la ni ilium prafenti- 
bus annexam fy manibas nofris fubfîgnatam ap - 
probantes fpondemus fy nosmet per pue fentes in vint 

pafti obligamus , quoi 

Dominas nofler ClementtJJimus haud gravabitur 
expedire Plenitotentiam fuam ad nos Légat os fyPle- 
fiip • {uos datant, fy cnm formula prœdtBâ hifee an- 
nexa de verbo in ver hum coneordantem : quodque 
nos eandem fie expeditam prafatis Mediatoribus 
intra fpatium jexaginta dierurn à data prafentiunt 
numerandorum exhibebimussfy con ftgnabimus pro- 
mit timus injuptr & nosmet per pra fentes m vint 
pafti pariter obligarnus , quod nos Tratlatus de bello 
hoctfiio OrbisCbriftianus fe adeo affiièium fentitfi • 
niendo-,&pro pace univerfaliDeo dante refiauranda t 
cum Partibus nobis advtrfis primo quoque tempore , 
amnique morâ fy procraftinatione prorsùs fublatâ , 
inibimus & habebimusfpondentes deniqusfy virtu- 
tePlenipotentiajam a nobis exhibit a in nos fufeipien - 
fes^quod omnia&fwgula de quibus inter nos fyPar- 
tes fttpra mentor ata/ convent um fwrit>* que valida 

, M n fyf.rma 
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firrna cenfebuntur & pertnav.ebunt , ac Jt nova 
ilia Plenipotcntia formula ^quam intra fatiuw tem - 
ports fuperius limitatum à no!,is exhibition iriptlli- 
temur , j amjatn forma débita exh: bit a & recepta 
fuiffet. In quorum omnium fldern hafce mambus 
propriis fubfcripfimus , & penes DD . Mediatores 
depofuimw. Noviomagi die 4. Februarii > \Ami» 
Domini Je fu Chrifii. 1677. 

TRADUCTION» 

ACTE. 

Portant obligation de rapporter de nonveauK 
PUivpottvoirs. 

Omme par l’ enttemife de Meilleurs les Me- 
diateurs , tous les Ambafïadeurs& Plénipo- 
tentiaires, qui aflîftcnt aux prefents Traitez de 
Paix, font convenus que peur difllpcr les occaiions 
de difputes, qui pourraient lui venir des formes 
differentes des Pleinpouvoirs , tous les Plcinpou- 
vpirs déjà reprefenccz de quelque parc ou teneur 
qu’tls (oient, feraient rédigez en une même forme 
& manière , & que chacun de nouveau ferait mis 
en cette forme commune à tous. Nous A ni ba fla- 
tteurs Extraordinaires & Plénipotentiaires fcufi- 
gnez,aprouvons ledit formule mentionne en ces 
prelçntes fîgnées de nos mains, nous obligeons & 
promettons par ces prefentes en forme de Traite' , 
que nôtre Seigneur & Maître 11e trouvera pas 
mauvais d’ expédier à nous fes Ambafladeurs & 
Plénipotentiaires fou Plcinpouvoir , confbrme'- 
meut à la forme contenue en ces prefentes , & que 
nous en ferons l’ exhibition & la reprefentacion en 
cette maniéré auxdits Médiateurs, dans le terme de 
foixante jours à compter de la date des prefentes: 
Nous promettons d’ ailleurs & nous obligeons par 
ees prefentes en forme de traité , que pour mettre 
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fin aux fuites de cette guerre , donc tout le Chri- 
ftianifme eft fi fort affligé, nous nous emploierons 
incellamment & (ans aucun delay ni retardement 
à remettre la Paix Generale avec nos Parties con- 
traires , promettans enfin , en vertu du Pleinpoa- 
voirque nous avons déjà reprefenté, que tout ce 
qui aura été accordé & convenu entre Nous & les 
fusdites Parties , fera réputé & demeurera dans une 
force & vertu pareille , que fi les nouveaux Plein- 
pouvoirs que nous nousfommes engagez de re- 
prelènrer dans ledit efpacede temps , étoient déjà 
expediez & receus en deüe forme. En foy de quoi 
nous avons figné ces prelèntes de nos propres 
mains , & les avons miles entre les mains de Mef- 
fieurs les Médiateurs. A Nimegue le 4 Février, l*ajo 
de grâce 1677. 

A C T U S. 

relèrvatorius Legatorum Suecicorum ob denega- 
tam Correfpondcntiam. 

Regia Majefatis Suecia nos infraferipti 
'J Legati Extraordinarii & Plenipotentiarii , que- 
madmodum antehac DD. legatis Mediatoribus eat- 
pofuimus , /ta nunc hocct feripto iteramus & declam 
ramus-, Primo quod pro exhibendis Regis dy Domini 
Nofiri Plenipotcntiis fecundum ABum à dD. Mé- 
diat or i bus propojjtum , (y à no bis hodie fubfcrtptum , 
non difficulter nos tbligemus ad fpaciurn fexaginta 
dierum , credentes id nobis abnnde fufficere pofie. 
Deinde quod definiti temporis curfum pro ne bis nu- 
mer ari à data fupra d/Bi A Bus libenter quidam fi- 
neremus ; Sedquod adetr impo(fibilis in fe ipfa fit eu 
condition ut qitamvis maxime adfcriberetur,pro non 
adjeBa tamsn cenfenda fit , quandiu débita fa - 
cuit as mittendi Curfores , (y cum Rege & Domina 
Noflro CQTttmumcandi ita nobis prxcifa & denega- 

M 3 ta 
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ta maneat , ut ne fchedula qaidem penetrare,mult« 
minus tjusmodi lnflrument a & fafciculi fojfînt, qui 
aliis quam propriis curjoribus ctmmitti nequeunt -, 
Et qitod ideo ditfum tempus refpoRu no fri nec poffit 
nec debent computstri vif: eo dii , quo facultas mit - 
tendi Curfores nofiros , prout Legaits competit , no bis 
rçddita & /habilita fucrit : à <juo pr opter ta die obli- 
gationem noflram quo ad définit um tempus in diRo 
t^ARu comprehenfam , 'valtdam fore promitthntts. 
Denique quoi hifce fupradiBis non obf antibits pa- 
rati jîmus , prout in diRo ARu obligatorio expref- 
fum ejl , Pacis negotium fine mer a inire & profeqai 
libertatem communkationis cum Rege & Domino 
Noflro nobis débit arn interea expirantes. Dedimus 
ddeomagi die Februarii 4. Anno 1677. 

Benedjctus Oxbnstierh. 

Johan. Paulin. Olivekkuntï. 

TRADUCTION. 

A C T E 

de Reftrve de la part des Am b a fadeur s de Sue de , 
Jur la corrtfpondance àenièe. 

N Ous fbus-fîgnez Ambafladeurs Extraordi- 
naires & Plénipotentiaires de ià iacrée Roya- 
le Majcftd de Suede , réitérons & déclarons ; com- 
me nous avons fait de'ja cy-devant , à Meilleurs les 
Ambafladeurs Médiateurs ; premièrement que 
pour P exhibition des Pleinpouvoirs de nôtre Roy 
2c Seigneur, (don 1 ’ A6tc propoiü par Meilleurs les 
Médiateurs 8c ligné de nous cejourd'huy , nous 
nefâiions point de difficulté de nous reilreindre à 
cét e'gard au terme de foixante jours , e'rant per- 
fuadez que ce temps fera fuffilànt : en fécond lieu, 
que nous fouhaiterioos de pouvoir palier par def- 
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fus l’efpace de tems qui nouseft preferit . & de Ig 
date de l’ Aéle fusdit ; mais comme ce feroit uuc 
condition d’elle même impollible à tenit > & qui 
ne pourroit lûbfîiler bien qu’elle fut écrite , veto 
qu’on continue' toujours à nous preferire meme 
de nous refufèr les moyens neceflàires d’envoyer 
des Courriers & d’ avoir cortefpondancc avec nô- 
tre Roy & Seigneur , de forte que nous ne pou- 
vonsfàire palier de fimples Lettres , à plus fortes 
raifons ne le pourroient des Aéfes de cette conlè- 
quence, qui ne peuvent être confiez qu’ à nos prom- 
ptes Courriers ; Et que par confèquent ledit 
temps préfix, à nôtre égard ne pourra être comp- 
té, que du joxir que la liberté d’envoyer des Cour- 
tiers , comme il convient aux Ambafladcurs , 
nousfbit rendue & reflabJie. Duquel jour à cétte 
fin nous promettons que nôtre engagement con- 
tenu au prefent Adtc à l’égard dudit terme préfix, 
aura fa force & vertu. Et enfin que non-obftant 
tout ce que deflus , nous femmes prêts, fuivant 
ledit Adte obligatoire, d’entreprendre & pour- 
fuivre fans delay les affaires de la Paix , en atten- 
dant la libre correfpondance avec nôtre Roy & 
Seigneur. Donné à Nimegue le 4 Février 1677. 

B. Oxbnstiern. 

J. P. O L I V E N K R A N T Z. 

C A U T I O 


DD. Médiat orum ne Dignitatutn tituli'uei 

expreffi ytl omijft in prajudicium cujuJqHant 
accipiantm . 


T^I Os Sacra: Regia; Majeftatis M. B. Lcgatti 
,, ▼ Mediatorcs per pra:fèntes notum tefta- 

,, tumque facimus , & ex conlènfu omnium, 
,,qui nifce Facis Traélatibus hucafque interve • 

M 4 ,1 ncriinr 


Digitized by Google 



Î7* Mémoires Cr Negotiations 
„ nerunt Legatorum & Plcnipotentiariorum , de- 
», claramus , quod tam ex adfcriptionc vel etiam 
», omifiione titulorum , quam in lufttumcntis fo- 
», lemnibus, aut ahis quibufcunqi Scripns.Tra&a- 
„ tus hoice fpedantibus , fieri contigerit uihil 
„quidquam poflit aut debeat accedere Juri aut 
», prætentionibus Partis fibi ipfi titulos iftiusmodi 
controverfos adfcribentis , vel etiam titulos » 
quos alii fibi attribuendos dixerinr omittentis. 
„ Nihilquc pariter derogari Juri , aut praîtentio- 
», nibus Partis cujufpiam, quaz fe ex iftiufmodi ad- 
», feriptione , vel omiflione lælàm , eau fa ri poflet. 
», Dedaramus infuper , quod ubi & quandoctm- 
», que titulos aliquos controverfos Partium aliqua 
. „ vel fibi ipfi adieripierit vel alteri omittendo im- 
», miicucrit , illud in alterius Partis cujuicunque 
», præjudicium verti , vel in exemplum trahi, five 
»,in hifee tra&atibus., five alia poft hac oc- 
,,cafione quacunque, nec poflit , nec debeat. 
uQuinimo iftiufmodi Tituli, fi adfcripti funt , 
„ pro non adfcriptisj fi omifti funt,pro non omif- 
,, fis (prout cafus tulerit ) cenfebuntur , & fie luxa 
», Partium non obftante adfcriptione vel omiffio- 
,»ne titulorum qualicunquc in omnibus falva 
», funto & illibata virtute confenfus earundem 
»» Partium generalis , cui declaratio haec iuniti- 
», tur. Datum Neomagi quarto die Februarfi 
» 1677 *. 

J. Berkeley. 

W. Temple. 

L. Jenklns, 


TRA- 
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TRADUCTION. 


DECLARATION 


3e s Médiateurs Anglois , que les qualités, prifes & 
tmifespar les Parties ns leur pourront préjudicier • 

N Ous Ambafladcurs Médiateurs de fa Sacrdc 
Royale Majefté de la Grande Bretagne , cer- 
tifions & donnons à connoitre par ces prefentes, 8c 
par le confememenc de tous les Ambafladeurs , 8c 
Plénipotentiaires qui jufques icy font intervenus 
au Traite de Paix dont il s'agit , que les inferipti- 
ous ou omiflions de qualirez dans les Aftcs lolem- 
nels > ou autre quelconque Ecriture , concernants 
lesdits Traittez de Paix, ne pourront en aucune 
maniéré nuire ou préjudicier au droit & préten- 
tions des Parties intereflees , foit par la prife des- 
dites qualitcz ou par lomifTion d’icelles , enfortc 
que le droit & prétention desdites Parties demeu- 
reront en leur entier, fans qu’il y foit dérogé' ou 
pat l’infeription ou par l’omlffîon defdites quali - 
tez. Déclarons d’ailleurs , que s’il arrive que quel- 
qu’une defdites Parties le foit attribut quelques- 
Titres difputez, ou par erreur les aura donnez» 
un autre , cela ne pourra tourner au préjudice 
d’ aucune defdites Parties ou tirer en exemple, foit 
dans ces Traittez de Paix, ou enfuite en aucune 
autre occafion. De forte meme que ces Titres, s’ils- 
font pris , feront reputez pour non pris , s'ils 
font omis , feront reputez pour non omis , félon 
l’ eche'ance du cas 8e les droits des Parties } non- 
obftant l’ inlcription ou l’ omiflion defdits Titres y 
demeureront en leur pleine & entière valeur, en 
Y«rtu de l’ ayeu 8c contentement general de s dites- 

Jvl j Par* 
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Parties apuyé de la prefente Déclaration. Donné . 
à Nimegue le quatrième Février 1677. 

J.! B ER K E L E Y. 

W. Temple» 

L. J E N K 1 n s. 

INSTRUMENTUM 

Hovtm Procuratorium Dd. Légat or um hmeratorù 
Attgujlijfimi , in y ho mentiofit Médiat io- 
nis Pontificiæ acceptât a. 

’>XT 0s Leopoldus , divinâ Favente Cîcn-.eu- 
„ tiâ, Eleaus Romanorum Imperator, (èm-. 

„ per Auguftus, ac Germanix , Hungarix , Boke- 
n mise , Dalmatix , Croarix, Sdavonix Rex i Ar- 
,, chidux Auftrix , Dux Burgundix , Styrix , Ca - 
,, rintix , Carniolx , & Wirtembergx , Cornes 
n Tyrolis , &c. Notum teftatumque facimus,. 

quod aim nihii ardentius exoptemus , quàm ut 
}> prxfens bellum , quo Chriftianus Orbis affligi- 
S) tur > in xquam & honeftam pacem quantocius 
converti queat , atque propterea grato acceperi- 
^mus animo , beatiflimum in Chrifto Patrem 
f> Dominupa Innocentium undecimum , Divinâ 
„ providentiâ , . Sanftx Romanx ac univerfalis. 

,, Ecclefac fummum Pontificem , Domino m Re- 
„ vercndiflimum,tamquamMediatotem pro 'diélo 
,,fedando belle paccque concilianda , inter nos 
,, Serenifïimurnque & Potentiilimuin Hiipania- 
„rum Regem Catholicum ex unâ * 8c Screniflï- 
v mum & Potentiflimum Francia: Regem Chri- 
„ ftianiïïirtmm ex altéra. Partibus jam «trinque 
„ acccptatum aiquespprobatum , fuum ad id mu- 
j^neris nuntium Revereudum in Cbrifto Patrem , 

' ' ‘ „pomH. 
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„Dominum Ludovicum Bevilaqua , Patriar- 
„cham Alexandrinum ad locum tra&atus Par- 
„ tium hinc inde confenfu placitum Novioma- 
,, gum Gcldria: deftinafle , ipfumque in ipfo illuC 
,,icinere jam conftitutum cfle , idcô quidquidiri 
„nobis eft ad comparandam tranquilluatcm 
„ Orbi Chriftiauo lubemcr confercntes , confîfï 
,,prudcntii , cxpcricntià > & fîdc Venerabilis 
, joannis, Epifcopi Gurcenfis, Principis,Confilia- ‘ 
„ rit devotè nobis dilcdi, ac llluftris &Magni- 
», fici noftri Confiiiarii arcani , Camcrarii , Sc Sa- 
„ cri Impcrii fidelis dilcdi Francifci Udalrici Co- 
,, mitis Khmsky à Chinitz & Tettau , Domini in 
„Chlumcts> Regii locum tenentis, Provincia : 

„ iis Curiæ RegixafTdlbris, Appcliationum Prar- 
,, fidis, & Aulx noRræ Regix in Rcgno Bohcmia: 

„ Hærcdirarii PrxfetRi ; ncc non Confiiiarii no- 
,, flri auiici, Sacriquc Imperii fidclis dilcdi Theo- 
„ dori Alrhcti Henrici-dc Srrattman , eosnomina- 
, vcrimus , elegerimus , & confiitucrimus , fi- 
}j cut5t prxlèntibus liifce nominamus, cligimus 
& conflituimus noRros Legatos Extraordina- 
^rios Si rknipoccntiarios ad diclos convcntus 
Si travRarus l’acis Noviomagi jam inchoatos» 

„ Quibus pfoinde committin.us & fpccialitct 
„mandamus , uc ibi Pacis colloquia fivc di- 
sette , five interveniente opcrà refpe<Rive 
», hinc inde receptorum Mediatorum inftituant y 
»,cum Partium belligerantium feu compacifccn- 
,, tium , corumve Confocderatorum Legatis, 

», Dcputatis & CommifTariis , fufficicnti man- 
«,dato ad præfeus bcllum terminandum , ton- 
,,.trover fiai que , qux eo fpe&ant per bonam 
», & firmam pacem componendas , munitis 
*> Damus quoque pleuam 8c abfolutam pote- 
», Ratcm cum omni authoritate & mandate ad 
»>id neccHadis fupradi&is Noftris Legatis Ex- 
' ’ ' M 6 - tra- 
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„ traordinariis & Plenipotentiariis , ftve tribus 
„ conjun&im , five duobus ex illis , tertio ab- 
sente vel aliter impedito, aut etiam unieorum 
,,fbli , duobus reliquis fimilitcr abfcntibus vel 
„ impeditis , Pacis Tradatum pro nobis , noftro- 
,, quenomine incundi , condudendi & fîgnandi 
,, inter nos prædidasque Partes bcll itérantes , 
^compacifcentcsqu; , & earum Confcederatos , 
,,omnia quoque inftrumenta > qtiac in cum fi- 
^nem requiri pofïiuit , conficiendi > expedieu- 
„ di , extradendi , adcoquc in univerfum agendi, 
„ promittendi , üipulandi, concludcndi &. fig. 
,, uandi ada , dedarationes , pada coriveuta 
„ commutandi , aliaque omnia , quæ ad didum 
y i pacis negotium pertineant facicndi , arqué 
,, libéré, & amplè, ac ipfi prarfentes idfocere- 
,, mus, vel fàcerepoflemus. Quantumvis man- 
», dato adhuc fpecialiori & exprelîîori , quam 
,, quod prsefentibHS hifee continetur , opus elle 
j, Yilum fuerit. Promittimus præterea & dccla- 
„ ramus fîde 8c verbo noftro Imperiali acceptum 
,,&gratum, firmum quoque & ratum habitu- 
„ ros , quxcunque per didos Legatos noftros Ex- 
,i traordinarios & Plenipotentiarios , trinos con- 
„ jundim , vel binos ex illis , tertio abfènte vtl 
„ aliter impedito , unum etiam eorum folum » 
,, fimiliter abfentibus vel impeditis duobus rcli- 
,,quis, Ci ada conclufa, fîgnata , extradita & com- 
,,mutata fuerint. Nos obftringentes hifee prae- 
», fèntibus ad expediendum Ratificationum no- 
,, ftrarum diplomata , in decenti & folemni for- 
}> ma , intraque tempus prout convcnerit. In 
», quorum fidem roburque præfentes , manu no- 
„urâi'ubfcriptas , figillonoftro Imperatoris fir- 
», mari juflïmus.Datum in civitate nqftra Viennae, 
,,dicvigefimâ quiatâ Menfîs Maji , Anno Do- 
milkfaqo fexccmcjlmo feptuagefimo 

w léptüno 
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wïcptimo » Regnorum noftrorum Romani dcci- 
,»mo nono , Hungarici vigefimo lecundo , Bohc- 
1, tnici vero vigefimo primo. 

Leopoldus. 

Ut. Leopoldus Guillclmus Cornes io Koninglègg. 

L. S. 

Ad Mandatant SacrœCœ [ are<eMa)efl atis propr ium . 

C H R I S T O P II. B E V E R . 

P LENA POTENTIA 

DP. légat onim S. M. Imperialis \uxt a formulant 
de qua conventum efi. 

» XJ Os Leopoldus , divinâ favente Clementiâ , 

,, J-N Ele&us Romanorum Imperator femper 
,, Auguftus, acGermanix, Hungarix , Bohemix, 
„ Dalmatiae, Croatiæ, Sclavonix Rex , Archidux 
„ Auftrix , Dux Burgundix , Styrix , Carintix , 
,» Carniolac, & Wircembergx, Cornes Tyrolis, &c. 
,» Notum teftatumque facimus , quod cum nihil 
,,ardentiùsexoptemus>quàm ut prxfensbellum , 
», quo Chriftianus Orbis afflijgitur , in xquatfa & 
,,noneftam pacem quantociùs converti queat; 

*, atque propterea grato acceperimnsanimo, Sere- 
,,ni/firm Principis Domini Caroli Magnx Bri- 
„tannix, Francix & Hibernix Regis , Confan-' 
,,guinei & Fratris Noftri Chariflimi laudabili 
» cura & mediationc , eo perventum cfïe , ut Par- 
,, tium hinc inde conienfu , traftatus 8c colloquia 
„ pacis Noviomagi inftituerentur , ideo quidquid 
», in nobis eft , ad comparandam tranquillitatem 
», Orbi Chriftjano lu ben ter confèrre volentes, 
M 7 >, eon- 
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,jConfifi prudentiâ, cxperientia , & fidc venera- 
„ bilis Joannis Epifcopi Gurcenfis, Principis , 
>, Confiliarii dcvote nobis dilccli ; ac illuftris & 
j.magnificinoftri Confiliarii Status , Camerarii 
„&Saéri Impcrii fidclis diledi Francifci Udal- 
,, rici Comitis Khinsky à Chinits & Tettau , Do- 
,, mini in Chlumctz , Regii locum tenentis Pro- 
,,vincialis Curia: Regiæ AfleiToris, Appellatio- 
,, num praefidis , & Aulac noflrx Regiæ in Regno 
j.Bohemia: hxreditarii Præfcdi j nec non Con- 
, .filiarii noftri aulici , Sacrique Impcrii fidclis di- 
„ ledi Theodoci Althcti Henrici Strattman ; eos 
,, nominavimus , elegimus & conftituimus » ficut 
„ & præfcntibus hifce nomiifamus , eligimus & 
,1 conftiruimus noftros Legatos Extraordinarios 
», & Plenipotcnriarios ad didos convenrus & tra- 
,1 dams pacis Noviomagi habendos -, quibuspro- 
inde committimus& fpecialitcr mandamus , ut 
„ fe quamprimum ficri poflit , ad didam urbem 
conférant , ibique pacis colloquia , fivediredè 
,, five intervenientc opéra rcfpedivè hinc indc 
,,.receptorum Mediatorum inftituant cum Serc- 
,, niffimi& PotentifiTmu Principis DominC, Ca- 
„ roli Suecorum , Gothorum , Vandalorumque 
,, Regis , Magni Principis Finlandiæ , Ducis Sca- 
„ niæ, Efthonise , Livoniæ, Careliæ, Bremae, Ver- 
„ dæ , Stettiui , Pomeraniæ , Caflubix & Wanda- 
,»liae , Principis Rugix , Domini IngrixSc Wif- 
», marix , Comitis Palatini Rheui, Ducis Bavarix, 
», Conlànguinei ScFratrisnoflri , &c. Screniffimi 
j^otentimmi & Chriftianiifimi Principis Do- 
„ jtnini Ludovici Regis Fraucix , AfRuis & Fratris 
«» noftri charilfimi, çjufquc Fccderatorum Legatis 
», Deputatis & Commifiariis fufficienti maudato 
», adprxlèns bellum tcrminandum , controver- 
», fiasque qux eô fpedanc , per bonam & firmam 
»,pacim compouendas-, munitis , damus.quo.que 
--WV ^ ivi * pleuara * 
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„plenam & aWolutam porcftatem , cvmi omni. 
,, Authoritate & mandato, ad id ncccfîàriis fupra- 
j>didis noftris Legatis Extraordinariis & Pleni- 
1, potcntiariis fi ve tribus conjun&im . fîveduobus 
ex illis, tertio abfenteyel aliter impcdito , auc 
„ etiam uni eorum foli , duobusreliquis fimiliter 
» abfentibus , vcl impcditis , Pacis traélatum pro 
»nobis, noftroque nomine ineundi , concluden- 
jj.di & fîgnandi inter nos & prxd. Sercniflîmum 
>>& PotentifTimum Suecix Regem , ejufqucFoc- 
,, deraros , Francix Regem ChrifHaniflimum , 
j'cjufqueFœderatos: omnia quoque inftrumcn- 
1. ta, quæ in eum finem requiri polTunr, conficicn- 
:» di , expediendi , extradendi , adcoquc in univer- 
» fum agendi , promittendi , ftipulandi , conclu- 
», dendi & fignandi a&a , declarationes , paéïa 
,» contenta commutandi , aliaque omnia , qux ad 
ndidum Pacis negotium pertincant , faciendi 
» xque libéré , & ample ac ipfî præfcntcs id face- 
» remus , vel facere poflemus -, Qtiantumvis man- 
1, dato adhuc fpcrialiori & exprefïiori , cuiàin 
» quod praefentibus hifee continetur opuscllevi- 
,>fum fucrir. Promittimus prxterca & dedara- 
»,mus fide & verbo noftro Imperialiacceptum & ; 
» gratum , firmum quoque & rarum habituros , 
»><juæcunque per di&os Legatos noftros Extraor - 
„ainarios & Pleniporentiarios trinos conjun- 
», dim vel binos ex illis , tertio abfènte vel aliter 
n impedito , unum etiam eorum folum , fimiliter 
,» ablentibus vel impediris duobusreliquis, a&a, 

>» condufa, fignata}, exttadita , & commutata fue - 
», tint , nos obftringcntes hifee prazfèntibus , ad* 
», expediendum ratificationum noftrârum Di- 
,»plomata in decenti St folenni forma intraque 
,»tempus prout convenerit. In quorum fidem 
jiroburqut ptxfcntes manu noftra fubfcriptas fî- 
«gillo noitro Impaatorio firm^n juflimus. 

• . \ * f/ Datuoa 
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„ Datum in Civirate noftr* Viennae die vigefima 
„ quarta Mcnfis Julii , Anno Domini milkfîmo. 
„ fexcentefimo fcptuagefimo fcptimo , Rcgnorum 
„ noftrorum Romani decimo nono, Hungariar vi- 
„ geSmo fecundo,Bohemiæ vero vigcfimo primo. 

LeOPOLOUS) 

yt. Leopoldus Guilldmw Cornes in Konnffcgg. 

Ad Mandatons Sacra: Cæfareæ Majcftatis 
proprium. 

Christophor. Bever. 

Abel. 


C A U T I O 

0 D . Legatorum Auguftiffimi Romanorum Im • 
pcratoris > de non improbata Mediatione 
Papae Reipublicaeque Yenetas. 


Illuftriffimi & ^xcellentiflimi Domini* 


f"\Uanto in pacem univerfalem red ucendam fera - 
fiudio Sacra C je [area Majejlas , Dominas 
no fier Clementiffimus , quamque gr ata iüi fint Sert - 
ntjfimi Magna Britannia Regis médiat i mis officia , 


Excellent ta Peflra jam âbundt perfpeBum h aient : 
exinde etiam luculentiùs apparet , quod Sacra Ca- 
farea Majejlas , omni prorfus mord fublatâ , nova 
Mandatorum feu PlenipotentiariorutnDiplomatajux • 
ta formant conventam nobis tfanfmijerit , qua adeo 
Excellent iis peflris ctun parte adverfa more folito 
wnmutanda hic exhibemus. Verum cum milia illic 


exprejfii fat rnetitio Sumtni Pontificis , & Seremjft- 
mee Reipublica Fenetce Mediationis> quarum prior à 
Sacra Cafarea Majeflate Sereniffmisque Hiffiania 
<fy Francia Regibus , Pofterior autem ab omnibus 
Bartibus belligérant dus acceptât a > ac proindt 
: : ~ ~ " ntrique 
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utrique liber au interponenda officia, acte (fui , ta/n 
alias turn psr verba Mandat i , opéra Médiat orum 
tefpeBive rcceptorum prafervatus fuerit : tieeeffa- 
rium duximus haie co-fine repetere , juo conjlare pof- 
fit , Sacrum Cæfaream Majtjlatem in ta femper 
per fi (Ier e /entent ta , ut Santlitati fit* al que Sere~ 
nijftm£ Reipublica Veneta hoc Mediatoris rnunere 
fungi , integtum waneat , idque à no bis hifee nomi- 
natim refervatum intelligatur. Caterùm Exccllcn - 
dasVefbas Divinx proteftioni enixe commendan - 
tes, fumus & femper permantmus. 

Neomagi 3 Maji 1677. 

TR ADUCTION. 

MEMOIRE 

des Impériaux donné aux Médiateurs , lors qu'ils 
prefenterent leurs nouveaux Pouvoirs pour la con- 
férât ion de la Médiation du Pape , & de la Ré- 
publique de Venïfe, 

Tres-Illuftres & tre?- Excellents Seigneurs » 
"^Os Excellences font de ja fuffifamment per- 
* fuadées 5 de quelle paflion eft portée Sa Maje- 
fté Impériale au rérablilfement de la Paix Genera- 
1 “ , & combien lu y eft agréable la fondian de Mé- 
diateur du Sereniflime Roy de la Grande Breta- 
gne, ce qui paroît d’autant plus, que fa Sacrée Ma- 
jefté Impériale, tout autre foin laifle en arriéré, 
nous a expédié & fait tenir de nouveaux Pleinpoa- 
voirs dans toutes les formes -, lesquels nous prefen- 
tons à vos Excel'ences , pour être échangés fé- 
lon la coutume avec les Parties contraires. Mais 
comme il n’y eft fait aucune mention expreffè de 
la Médiation du Souverain Pontife &de!aSere- 
niffime Republique de Vcaife , desquelles la pre- 
mière 
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micre a eflé acceptée par la Sacrée Majeflé Impe- 
* riale 8c par les Sereniilimes Rois d’ Efpagne & de 
France, & la derniere par toutes lesParties qui font 
en guerre , & qu’ainfi ilsont l’uu & l’autre pleine 
liberté de s’interpofèr dans cette fonction , admilè 
refpeélivement ou dans un Pouvoir ou autre- 
ment : Nous avons crû être obligés de reprendre 
ici cet Article , afin qu’il paroilîe , que fa Sacrée 
Majefté Impériale perfide toujours dans le même 
fentiment , que la Sainteté & la Sereniflîme Re- 
publique de Venifp puiflent faire Icsfonéfions de 
Médiateurs , 8c qu’on connoi/Ie par ces Prclèntcs 
que nous l'avons ainfi propofé. Au relie nous 
recommandons vos Excellences à la Divine Pro- 
vidence; 

Nimeguece 3 1677. 

Nouveau PLEINPOUVOIR 

de MfJfîeurS les Arnbajjadeurs de Sa Ma 'jeJlé 
Tres-Chrejlienne. 

T Ouisparla grâce de Dieu Roy de France & 

' de Navarre à tous ceux qui ces Prelèntes Let- 
tres verront, Salut. Comme nous ne fouhaitrons 
rien plus ardemment que de voir finir par une 
bonne Paix, la guerre dont laChrcfticmc efr à pre- 
fent affligée, &que par les foins & la médiation 
de No'ffre très cher 8c très Ame Frcre le Roy de la 
Grande Bretagne, la ville de Nimcgucaeftc a- 
grééede toutes lesParties pour le lieu desConferen- 
ces, nous,par cc mêmedeîir d’ arrêter, autant qu il 
fera en nous , la dclolation de tant de Provinces 8c. 
l’ eflufion de tant de lâng Chrcftien ; Sçavoir fai- 
fons , que nous confians entièrement en l' expé- 
rience , la capacité 8c la fidelité de noflrc très cher-, 
& bien- Ame Gou fin lcSieur Comte d’ Eftrades, 

Mare- 
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Marefchal de France , & Chevalier de nos Ordres , 
de noftrc bien Amé & féal le Sieur Colbert , Mar- 
quis de Croifly , Confeiller ordinaire en noftrc 
Confeild'Etat i & de noftre bien- Amé & féal le 
Sieur de Mefines, Comte d’ Avaux, auffi Confeiller 
en nos Confèils , par les preuves avantageufes quç 
nous en avons faites dans les diverfes Ambaflades 
& employs confiderables > que nous leur avons 
confiez , tant au dedans qu’au dehors de noftrc 
Royaume. Pour ccs caufcs& autres bonnes con- 
fédérations à ce nous mouvans , nous avons com- 
mis, ordonne & député lesdits Sieurs Marefchal 
d'Eftrades, Marquis de Croifly, & Comte d’ Avaux 
commettons , ordonnons 8c députons par ces Prc- 
fentes fignées de noftre main , & leur avonsdonné 
& donnons Pleinpouvoir, Commiflïon & Mande- 
ment fpecial d’aller en la ville de Nimegue,en qua.- 
lité de nos Ambaffadeurs Extraordinaires: 5c nos 
Plénipotentiaires pour la Paix Et y conférer foit 
dire&cment foit par l’entremife des Ambafladeurs 
Médiateurs, refpedivement rcceus & agréez avec 
tous Ambafladeurs & Mmiftres de nos tres-chers 
& grands Amis les Etats Generaux des Provinces 
Unies de Fais Bas , &de leurs Alliés , tous munis 
de pouvoirs fuffifans , & y traiter des moyens de 
terminer & pacifier lesdifFerens , qui caufent au- 
jourd’huy la guerre -, Et pourront nos fusdits Am- 
bafladeurs & Plénipotentiaires tous trois enfem- 
ble, ou deux eu cas ae l’abfenccde l’autre, par ma- 
ladie ou autre empefehement, ou un fculenl’ab- 
fence des deux autres , en pareil cas de maladie ou 
autre empefehement ; en convenir, &furiccux 
conclure , & figner une bonne 8c (cure Paix, & gé- 
néralement faire , négocier , promettre & accor- 
der tout ce qu’ils eftimeront neccflaire pour le fuf- 
dit effet de la Paix, avec la mêmeauthoiité que 
nous ferions , 8c pourrions faire , û nous y cftions 

pre- 
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prefèns en perfonne : Encore qu’il y eut quelque 
ohofè qui requît un Mandement plus fpecial non 
contenu en cesdites Prefentes. Promettant en foy 
& en parole de Roy, de tenir ferme & d’accomplir 
tout ce que par lefditsSieurs Marcfchal d’ Eft rades, 
Marquis de Croifly & Comte d'Avaux , ou par 
deux d’entr’eux en cas de l’abfence de l’autre par 
maladie ou autre empefehement, ou par un feulen 
l’abfence des deux autres en pareil cas de maladie 
ou autre empefehement , aura efté ftipulé, promis 
& accordé. Et d’en faire expedier nos Lettres de 
Ratification dans le temps qu’ils auront promis en 
noftre nom de les fournir. Car tel eft noftre plaifir. 
En témoin de quoi nous avons fait mettre noftre 
fêel à cesdites Prefentes. Donné à St. Germain en 
Layele z? jour de Décembre , l’an de grâce 1675. 
6c de noftre Régné le 3 3. Signé , Louis. Et fur le 
reply : par le Roy , Armuld. Et féellé du grand 
fceau de cire jaune. 

Nouveau PLEINPOUVOIR 

de MeJfîeurs les Âmba{fadeurs Extraordinaires 
de MeJJeigneurs les Ejlats Generaux des 
Province 1 Unies. 

I Es Eftats Generaux des Provinces Uaiesdes 
J Pais Bas à tous ceux, qui ces prefentes Lettres 
verront , Salut. Comme nous ne fouhaittons rieü 
plus ardemment , que de voir finir par une bonne 

Taix la guerre dont la Chrétienté eft à prefentaf- 
fligeejEt que par les foins & la Médiation du Sere- 
uifiïme Roy de la Grande Bretagne la ville de Ni- 
megue a efté agréée de toutes les Parties pourle 
lieu des conférences-, Nous par ce même defîr d’ar- 
rêter, autant qu’il fera en nous, la defoiaiion de tant 
de Provinces & l’eftufîon de tant de fang Chrétien, 
avons bien voulu y contribuer tout ce qui dépend 
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de nous , Et pour cet effet député à ladite Aflem- 
bléc quelques pcrfbnncs du corps de la noftrc , qui 
ont donné plufîeurs preuves de la connoiflancc & 
eiperiencc qu’ils ont és affaires publiques, aufll 
bien que de I’afFedion qu’ils ont pour le bien de 
notre Etat. Et comme lesSieurs Hicrome de Be- 
vemingk, Seigneur de Tcylingcn, Curateur de 
i ! ( 'nivêrfïté à Leyden , cy-devant Confeillerôc 
Trdorier General des Provinces finies; Guillau- 
me de Naffau > % Seigneur d'Odyk , Cortegne, &c. 
Premier Noble & reptefèntant l’Ordre de la No- 
blelTc dans les Etats , & au Confeil de la Comté de 
Zelande-, & Guillaume de Haren, Grietmandu 
Bild , Députez en nollre AlTèmbléc , de la part des 
Etats de Hollande , Zdande , & Frife , fe font fi- 
gnalez en plufîeurs employs importants pour nô- 
tre fcrvice , où ils ont donné des marques de leur 
fidelité , application, & addrefle au maniement des 
affaires. Peur ces caufes &c autres bonnes confédé- 
rations à ce nous mouvants , nous avons commis , 
ordonné & député lesdits Sicutsde Beverningk , 
d’Odyk &r de Hare» , commettons , ordonnons 
& députons par as Prefentes , & leur avons don- 
ne & donnons Pleinpouvoir,Commi(Tion & Man- 
dement fpecial , d'aller à la Ville de Nimcguecn 
qualité de nos A mballadeurs Extraordinaires, & 
Plénipotentiaires pour la Paix ; Et y conférer foie 
diredement foit par l’entremifè des Ambafïadeurs 
Médiateurs rcfpedivemcnt receus & agréez avec 
les Ambafïadeurs Extraordinaires 5c Plénipoten- 
tiaires de Sa Majellé Très Chreftieune & fès Al- 
liés munis de pouvoirs fuflàfans; Ety traiter des 
rnovens de terminer & pacifier les difterens , que 
causent aujourd'huy la guerre, & pourront nos 
fusdits Ambafïadeurs & Plénipotentiaires tous 
trois enfemble, ou deux en cas de l’abfcnce de l’au- 
tre par maladie ou autre empefehetnent , ou un 

fcul 
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ftul en l’abfcnce des deux autres en pareil cas de 
maladie ou autre empêchement, en convenir & 
fur iceux conclure & liguer une bonne & feure 
Paix. Et generalement faire , négocier, promettre 
& accorder , tout ce qu’ils eftimeront necelTaire 
pour le fusdit effet de la Paix -, Et de faire géné- 
ralement tout ce que nous pourrions faire , fi nous 
y eftions prefêns , quand même pour cela il fè- 
roit befoin d’un Pouvoir & Mandement plus fpe- 
cial , non contenu dans cesditcs Prêcntes , pro- 
mettons finccrement& de bonne foy, d’avoir pour 
agréable -, ferme & fiable tout ce que par lesdits 
Sieurs nos Ambaffadeurs & Plénipotentiaires ou 
bien par deux d’iceux en cas de maladie , d’abfcn- 
cc ou d’autre empêchement du troifie'me , ou par 
un fcul en l’abfcnce des deux autres en pereil cas de 
maladie ou d’autre cmpcfchement,aura êle' ftipu- 
le, promis & accorde', & d’en faire expédier nos 
Lettres de Ratification, dans le temps qu’ils auront 
promis en noflrc nom de les fournir. Donne' à la 
Haye en nôtre Aflèmblée fous nôtre grand Sceau , 
paraphé du Prcfident & feing denoftre premier 
Giemcr , 1 e 4 Janvier de l’an 167 6 . Signe', E.van 
Bootpna , Pt. Sur le Rcply , par Ordoun ance des- 
dits Seigneurs Etats Generaux. Signe, H. fagel , 
& fecllé du grand Sceau en cire rouge. 

AVERTISSEMENT. 

L Fs Autres Plempouvoirs Nouveaux fe trou- 
vent à la fin de chaque Traité de Paix qui s'ejl 
fait. Et pour ceux des Mini (1res Plénipotentiaires , 
& des Envoyez qui fui vent , ils feront rangez félon 
leur date. 


PLEIN- 
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PLEIN P OU VOIR 

; *« 

de fin jiltejfe le Duc de Lorraine pour fes Minières. 

/° Harles par la grâce de Dieu, Duc de Lorraine , 
V^Marchif, Duc de Calabrej Bar, Gueldrcs, Mar- 
quis du Pont- à- Mouflon 8t de Mommcny, Comte 
de Provence, Vaudei-nont,Blamoiu,Zutphen,Salm, 
Sec. à tous ceux qui ccs Prefèntes verront , Salut. 
L’application particulière que ks ruilTancesdela 
Chrétienté donnent au rctabliflèment du repos 
public , nous obligeant de concourir en tout ce qui 
peut dépendre de nous à un defièin 11 utile à toute 
l'Europe, & à leur exemple de faire rendre nos Mi- 
nières Plénipotentiaires en la Ville de Nimegue , 
qui a elle choifie & agréée de toutes ks Parties in- 
terdites par les Coins 8c la Médiation de fâ Majeflé 
Britannique pour le lieu des conférences de la Paix'; 
fçavoir failons, que nous confîans entièrement à 
I cxperience, la capacité & la fidelité de nos chers 
& féaux le Sieur Claude François de Canon, Baron 
dcRuppc, l’un de nos Confeillers d’Etat , 8c Préfi- 
xent de nôtre Cour Souveraine ; & le Sieur Fran- 
çois de Scrinchanips , Baron dudit Lieu, Com- 
te de Defme, premier Maître d’ Hôtel , par les 
épreuves avantageuses , que nous en ayons fai- 
tes dans les divers emplois importants, que nous 
avons confiés à leur conduite , pour ccs confidcra- 
tions & autres bonnes à ce nous mouvantes , nous 
avons commis , ordonné & député, commettons , 
ordonnons & députons par ces Prefèntes fignc'es de 
nôtre main , ksdits Sieurs Baron de Canon, 8c Ba- 
ron deSerinchamps , 8c leur avons donné & don- 
nons Pleinpouvoir , Commiffion , 8c Mandement 
exprez & fpecial d’aller dans ladite Ville deNime* 
güe en qualité de nos Minières , Plénipotentiaires 
4 * pour 
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pour la Paix, & y conférer (oit directement (oit 
par l’entremifc de Meilleurs les Ambafladcurs Mé- 
diateurs refpc&ivemcnt reccus & agre'ez, avec 
Meilleurs les Amballadeuts Plénipotentiaires de fa 
Majefté Très Chrétienne, & des Rois & Princes fes 
Alliez , munis de pouvoirs fuffilàns , & y negotier 
des moyens de terminer & pacifier ce qui caufe la 
guerre prcfetite , & traiter de tout ce qui peut eftre 
de noftre iutercft, & du bien de noftrc fervice -, Et 
pourront nos fusdits Minières Plénipotentiaires 
tous deux enfcmble , ou l'un d’eux en l’ablènccde 
l’auric , foit par maladie ou autre empêchement , 
en convenir , & fur iccux conclure & figner une 
bonne & lettre Paix, généralement faire , nego- 
tier , promettre , & accorder tout ce qu’fis eftime- 
ront ellre nccefiaire pour le fusdit effet de la Paix , 
le recouvrement de nos Etats , & le bien de noftre 
fervice , avec la même autorité que nous pourrions 
faire , li nous y cflionsprcfensen perfonne, encore 
qu’il y eût quelque choie qui rcquift un Manck- 
ment plus ipccial non contenu en cesdites Prelèn- 
res. Promettons enfoy & parole de Prince, de te- 
nir ferme & d’accomplir tout ce que parlesdirs 
Sieur Baron de Canon 8c Baron de Scrinchamps, 
ou par l’un d’eux en l'abfencede l’autre, par mala- 
die ou autre empêchement , aura efte' ftipule', 
prem é: accorde . & d’en faire expédier nos Let- 
tres de Ratification dans le temps qu’ils auront 
promis en nôtre Nom dclcsfotirnir car tel eft nô- 
tre bon plaifir. Pour afiiiranccdequoy nous avons 
ligne les Prelèntcsde nôtre main,& contre lignées 
par l’un de nos Conlèillcrs & Secrétaires d’Etat, 
Commandement & Finances , & fait mettre le féel 
de nos Armes. Donné auQuartier general d’ Autel 
le 5 May i677.figné Charles de Lorr*ine, & plus 
bas, 

L* Btcü, 

PRÆ- 
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PRÆAMBULATORtA 

PROPOSITION 

Eledoris Palatini Focderatis fàcla > ficc. . 
lllujlrijjimi £r Excellentijfimi , &c. 

Q U a mibi S ereniJfimiEleâoris Palatini Do - 
minimeiClementiJfmi nomine ac juffuEx- 
cellentiis Vejlris proponenda veniuntfiona cum 
eorum venia paucis hic duxi conjignanda Pri- 
mitm equidtm , utrum certo Jpondere fibi pojjit 
diBa Sua Serenitas Eleftoralis » prœtcr Sa- 
cram Cœfaream Majejlatem , cui jpectalt fx- 
dere j un B a » reliquat prœaltos Conjcederatot eo- 
rumve nomine Excellentiat Vejlrat, Eam quoi- 
que illiwque Minifiros m bis de Pace gêner ali 
CongreJJibus admittere non grav attiras : Al te - 
mm , an eo cafu Exccdtntits Vejlris haud grave 
etiam futurum Jit , ejvsdem Serenitatis Èle&c * 
ralis vertent in hü de Pace Traftatibus interrffe 
ex aquo non jolutn cum praaltorum fuorum 
Enncip alium intereffe proboncre; fed etiam dé- 
bité modo urgere , quoeidem débita pro tôt il* 
latis gi avijfimis irrepara bt/ibusque damnü fi- 
at fatisfa&ic: Tertio , an tum in fincm non tllud 
fropojitum fedeat iisdem firmum ac Jlabile , 
nullam fcilicct Pacem inire , mji praviam il i> 
lam indemnitatem ac jecuritatem , juxta eam 
prœaltis Principalibus Vejbris debitam , idem 
SereniJJimus Elector obtinuerit ac impetrarit. 

S itper quibus Articulé , pro demandata mibi à 
Serenitate fua Eh ft or ah rébus fuü invigilandi t 
deque iis occafione data apud vos agendi pro- 
vincia » ut fciipto fententiam fuam ap extra 
Vxcellentiœ Vefirce haud dedignentur , hic oh- 
Tom. 1. N fe- 
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Çequiofe ab iisdem ejjlagitandnm vent , iis cœ- 
teroquih faujlum felicemque rerum regcnda- 
fAm fucceffum calidijfimis votis apprecatur. 

Ncomagi i May 1677. 

• Exctllentiarum Veftrarum objervantiffirntu 
Servitor , 

E. de Spanheim. 

PLEN APOTENTI A 

P. Legati Rcvcrendiflîmi Principis & Epifcopi 
Argcntoratcnfis. 

N Os Francifcur EgonDeigratiâ Epifcopus 
& Prtnceps Argent inenfi s , Administra - 
tôt Murbacenfis » Ludcrenfis & Stabulenfis , 
Landgravius Aljatia , < 2 f in Furjlembergy Co- 
mes in Heyligenberg , JVirtcmbcrg & Loigne s 
Âi 7 c, Notum teïiatumque facimus^quod cùm ni - 
bit ardentiùs éxoptemur , quàm ut prejens hél- 
ium , quo ChriSiianus Or bis afltgitur , in a - 
quam & honejîam Pacem quantocins converti 
queat , atque propterea lœtiffimo intellexcrimus 
animo y SanftiJJïmi Dommi nojlri Papa Inno- 
centa undecimi , nec non Serenipmi b Poten - 
tiffimi Magna Britannia Regis laudabili cura 
if mediatione ed t>erventum cjfe , ut Fartium 
bine inde confenfu traâatus b colloquia Pacis 
injlituerentur , nos verà nihil magis cordi ha - 
beamus y qudm Pacem illam toti Orbi Chrifli- 
ano tam necejfariam, & in qua notorium eji no - 
fira plurimi inter effe quoàd perfonam noStram , 
Epifcopatum , Principatus y fur a j & Ditiones 
nofiras y quibus in Imperio gaudemus ifgaude- 
re debemus , profojfe nofiro promoverc : ldeoque 

. *>«•- 
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perfonam idoneam ad diBos traBatus , juxta 
SalvosconduBtts nobis proMinijlris nofiris eum 
in finem ab omnibus Partibus belligerantibuf 
conceffoSyablegandum duxerimus:hinc ejl,quàd 
confidentes prudentia,expcrienti<e ifZelo aile - 
Bi nobis pracipui Guilltelmi Lot bar H Bcrnar - 
di Ducker in Rodinghaufen, eum elegimus, no - 
minavimus if conjhtuimus , ficut if prafenti- 
bus hifee eligimus,nominamus & conjiituimus 
noftrum Ablegatum Extraor dinar ium ifPleni- 
f otent iarium ad diBos Conventus if TraBatus 
Roviomagi habendos.Cui proinde committimus 
if Jpécialiter mdndamus,cmnemque authorita- 
tem if Plcnipoteneiam , vigore prajentium, etm - 
cedimus , ut nomine nojlro non minus pro corn» 
muni Pacis if Imper ii bono,quam prt noftro in* 
tereffe y pradiBis traBatibus inter fit, partes no - 
firas agatyjura nojlra Jive direBe, Jive interve- 
nante opéra reJpeBivè bine indcreceptorumDo- 
minorum Mediatorum^uorum nobiliJJîmaOf- 
feia eum in finem congruenter requirimus ,di- 
cat, reprxjentet, if tueatur,jus nobis cire a an- 
tedtBa debitum expojlulet if conjequatur : Nos 
proinde , vigore prafentium , objtringentes , ea\ 
(juæ diâus nojler Ablegatus Extraor dinar tus 
iïPlenipotentiarius fuper pradiBis gefferitjr a- 
Baver it , aut quatenus necejjitas exiget, Jiipu- 
laverityconcluf'eritjubfcripferitjignaverityaut 
Documenta commutaverit,nos grata if accepta 
firma quoque if aque rata habit ur os , aefi ip - 
fimet eafecifj émus aut facere potuifiemns s In 
cujus rei fidem prajentes bafee manu nojlrà 
fubfcriptas figillo nofiro curavimus cotnmtmiri. 
Daeum Lutetia Parifiorum die fextâ \ unit 
là-jl.Erant fignata. Trancifcus Egon Epifco - 
pus Argentinenfis ♦ Et infirà. Mattb f V « Egen. 

Nz ÎLE- 
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,PLEN APOT E NT I A 

D- Lceati Scrcniffimi PrincipisSc Epifcopi Osna- 
Jjrugenfîs, 

N Os Ernejlut Augujlus Dei gratta Dttx 
Brunovicenjis if Lunenburgenfu, Pritt- 
ceps if Epifcopus Osnabrugenfis. Notum tejia - 
tmnque facimus , quàd cum nihilardentius ex- 
optemustquàm utprafenr bcllum,quo Cbrtjîia - 
nisOrbisaffligitur in aqttam if honeJiamPacem 
quantociùs converti queat,at que propterea gra- 
to acceperimus animo , Serentjfimi if PotentiJJi- 
mi Magna Britannia Régis iaudabili cura & 
mediatione eoperventumeffe , ut Partiumhinc 
inde confenfu,traBatus if colloquia Pacir Neo~ 
magi infiituerentur , idc à quidquid in no bis eji 
ad CQtnparandcim tranquillitatemOrbi Chrijii - 
ano lubenter conferrcvolentesyconfifi prudent iâ t 
experientid if fi de lllujlris if Magnifici Con- 
filiarii nojlri inttmi , Au! a PrafcBi if Satrapa 
in Fiirflenau , fincere nobis dilcÜi if fidelis 
le ranci fei Ernefti Liberi Baronis if Mobilis à 
Fiat en , Domini in Naie if Groppcndurf, eum 
HMnhavimus,elcgimus if cunJiituimuSyficut if 
■prafentibus nominamus > eligwtus if confiât ui- 
mus ftoftrum Plenipotentiarium ad diBos Con- 
ventus ifTratlatusPacis Meomagi habendos,re- 
fervando nobis libertatem, ilium pofimodum pro 
lubitUy Principe Légations* CaraBere infignicti- 
diyCiù proinde committimus if fpecialttcrmàn- 
damuSiitt fe ad diBàrn urbem conférât , ibique 
Pacis conjiiiayfive dircBê five intervenante ope - 
tâ refpeBivê hinc indercceptvrum Mediatorutn , 
i infiituat cum SercmjfimiifPotsntiffimiPrinci- 
~fit Domini Ludovici XIV. Galliar uni Regis 
Çhrijiijtnijfîmi t ifc, ejusque Cenfcedcratorufn 
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Légat is , Deputatis , Commijjariis f ’iffi cienti 
mandato ad prajens bellum terminandum^con- 
trovcrfiasquc qux eo Jpcfiant per bonam if fir- • 
mampacem ctmponcndoi munitis « 

Damus quoque plénum if abfolutam potejla- 
tem cum tmni autboritate if mandato ad id ne - 
cejfanis fuprctdifto Plcnipotcntiario nçftro, Pa- 
ris Traftatum pronobis nojlroque nomine ine- 
undixoncludcndi if fignandi, inter nos prêt" 

di&um Sercnijfimum Rsgcm ejusquefocderatos , 
omni a quoque lnjlrumenta > qua in eumfinem 
reqtiiri pojjunt , conficicndi, expcdiendi } extra- 
dtndi^Jlipulandi^concludcndi b fignandiASa y 
Dcclarattones, Pafta conventa ctmmntandi,a- 
liaque omnia , qua ad diftum Pacis ncgotium 
ÿertineant Jdc tendis qye Ifbeieif ample^ac ip - 
Jiprafentes ii facercmut vcl facerc pofflmtifi 
quant umvis mandato adhuc (pecialiori if ex- 
prejjiori > quàm quod bifce pr/cjènttbus cantine - 
tur i opus cjje vijum fuer it • promût imus pue te- 
rra if dcclaramus fi de if verbo Principis » nos 
acceptum if gratum,firmum if yatum habita- ■ 
ros j quœcumque per dittum Plenipotentiarium 
nojlrum a8a, conclufa , fignata , extradita if 
commutât a fmrint . Nos objlringentes hifee 
prafentibus , ad expedtendum Rjttificaticnum 
nojlrarum Diphmata in décent i if Jolemni for<- 
mâ, intraque tempus prout convenerit , In cujas 
rei fidem majorent Jjaf ce manu nojlrâ fubjerip- 
Jjmus if figillo. nojlro communin juJJlmus.Da- 
bantur in urbe noijlra Osnabrugenfi diex^Mcn- 
fis funii Anno fupra milleftmum fexcentefi - 
mum feptuagrjimojcptimo > ifc ♦ 

Ernest us Auoustus. 

L. S. 

Nî PLB- 
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PLENAPOTENTIA 7 

D. Légat i Serenijpmi Ducis Meklenbttrg , Principis 
Suertnenftum. 

” Hriftianus Ludovicus, Dci gratiâ, Dux Me- 
5 » V^/gapolitanus , Princeps Vandalorum , Sueri- 
î» ni & Ratzeburgi > Cornes Suerinenfium terra- 
^rum , Roftochii & Stargardix Dominus. Sum- 
5> mi PontificisNuncio Apoftolico Illuft. & Rev. 
,, Domino Patriarchx , Salutem & officia. Inter 
^extera, quxfummaapud pofterosnunquam io- 
' ^termoritura exegit gloria , ha&enusmonumen- 
t) ta fufeepit fummus Pontifèx negotium tra&an- 
5> dx in Orbe Paris , propriis & Divinx Majeftatis 
,, aufpiciis , du&u , virtutc , & qux cœteras Jaude 
prxftat prudentiâllluft. & Rev. Dominationis 
„ Veftrx peragendum. Tantôcelebriùs fané hoc 
^officium, quantô magis utilitas aduniverfos, 

, aut Pace exutos , aut dolentes , proximè Status 
^Imperii» eos prxfèrtim , quos injuria bellimi- 
>t feros , fbrtuuâlabafcentes dejecit,transfunditut ; 
„neque verôeorum , quicjusmodicalamitatibus 
J? conflidlati exiflunt nos ultimas tenemus par- 
„ tes , imô fi de infortunio , exhauftis per ttanf- 
t) itum , hyberna , xftiva , prxftitum quadragies- 
J5 mille & ampliùs militibus vidum , erogatum 
„ftipendium, Provinciisgloriarilicct , omnium 
,, primas poffidemus. Nimio onere frangi ramos 
„oportet, ut mirandum non fit noftras ditio- 
„ncs > Ducatum , Principarus , Prxfeâuras, 
^feuda , urbes, militis arbitrio fubjugata , e- 
„manata tetrici cadaveris xnigma , cujus of- 
„fi i , rhoris fanguine antehac impletis > nuda 
^numerari pofiimt, coxquare. Quid magis ju- 
„ftitix & xquitati convenir > qux finiftra Bel- 
„lonx manus nobis & fubdicis nolcntibus abftu- 
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» lit , ca per compcnfationem,nune demum Pacis 
», conciliatricis dextram , laffatis & defideratiffi- 
», mis reftituere ? Adverfx bcllum & Fax funtdi- 
,> fciplinx , ut contrarios ,ex unâ Iuctus , tx altéra 
» parte confolatiouis producant cffc&us. Favcns 
»>8cvolens itaque fummi Pontificis, ut & \c- 
,»ftrx Dominationis judicium Nobis idcôcum 
», Provinciis noftris fatigatis aderit , &lècunduni 
„ juftitiam , xquitatemve ipfam ftatuct, pro dam- 
1» no occafione Imperii ejuldemq -, fecuritati colle- 
,» &i militis , tolerato fatisfaiftionem in Conftitu- 
,i tionibus , Condufis & approbatione Cxfarea: 
» Majeft&is , in ratione licet pingui , radicatam » 
» nutritam , nullatenus denegatum iri. Promittie 
,»defuper auxilium fummi Pontificis præguftata 
», nobis propenfio , & cui aflîdere folet commen- 
,»dabilis Juftitia non minus Illuftriflimx & Rer. 
>, Dominationis Veft. fatis perfpiciens virtus. Hoc 
,» munimine fubnixi tanto lubentius fingulariter 
,, nobis dile&um , Screniflimi Brunfwîcenfîum 
», & Luneburgenfium Ducis Domini Georgri 
„ Wilhelmi , Conlanguinei noftri amantiflimi 
„ Confiliarium intimum , virum prxnobilem 
,, Laurentium Mullerum , ad conventum Tra- 
,, «ftandx Pacis Légat uni inftruximus , inabfèntia 
,, ejufdcm , vel improfperâ valetudine detenti , fi- 
»» ve aliàs impediti , nobilem , fingularitcr nobis 
, . dilectum & fidelem Antonium Befieln , Hxre- 
,, ditarium in Petershagcn fubftituimus, quo- 
„ rum ilium vcl alterum ut benigne excipere , in 
», negotiis noftris audire quærentibus pro tôt af- 
,, flidâonibus levamentum , pro vulnere fomen- 
„ tum , pro immenfo damno compcnfationem 
,» juftitiam ipfam & xquitatem , à neminedetre- 
», ftandam atpirare, favere, auxiliatricesmanus 
,, prxbere velit , abllluftriftimâ 5 c Reverendif. 
», Dominatione Veftra flagranter coutendimus. 

N 4 Qualc 
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,» Qualc , quod expctimus ftudium , affc&us , ve- 
„r 2 E Juftitiae indicium , omnibus modîs profèf- 
,, fione tanti mcriti , perpetuâ laude , & quan- 
j( tùm in nobis, redhoftimento profequemur.. 
„Dabamus Hamburgi die Augufti Anna 

Christian Louis. 

L.S. 

Allud fimiîe ad Excellentijfimam Mtdiationem 

PLENAPOTENT IA f 

1>. Légat i Ducis Holjat'ue Gottor - 
fienfis, 

^T^TOsDeigratiâ Chriftianus Àlbertus, Hae*- 
-i-N res. Nomgiæ , Poftulatus Coadjutor Lu- 
becenfis , Dux Slefvici , Holfatiæ , Stormariæ & 
^ Ditmarfiat , Cornes in Oldembourg & Delmcn- 
l, horft , notum teftatumque facimus , quod cum 
p nihil magisin votis habeamus.quàm ut præfcn*. 
^bellum, quo Chriftianus Orbis affligitur, in 
' . æquam & honeftam Pacem quantoems con- 
verti queat , atque propterea grato acceperi- 
„mus animo , Sercnimmi ac Potenriffîmi Ma- 
> ,gnae Briran. Regis, Confanguinei noftri honora- 
,, ti/fimi laudabili cura & mediatione eô perven- 
} , tum eflè , ut Partium hinc inde confen- 
,, fii , Tra&atus , & Colloquia Pacis Neo* 
,,magi inftituerrntur , noftra autem quoad 
y , Principatus & Ditiones noftras , quitus in Im- 
„ perio & extra illud gaudemus , haie Pacis ne- 
„ gotio intervenire plurimùm interfit. Ideoque 
„.confifi dexteritate & fide Virorum Nobilium 
„ Confit noftrorum, Andréa: Illckeu & Magni- 
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„ Wcdderkopff, cos nominarimus, clegimus , & 
„ conflituimus Ablcgatos Extraordinarios & P!e- 
,, nipotentiarios noüros ad didos Conventusôc 
„ Tradatis Pacis , Neomogi habcndos. Quibus 
,, proindc commictimus & fpccialitcr manda- 
„ mus , ut le fine morâ ad didam utbcm confe- 
»» tant , ibique Pacis colloquia five direde five in- 
„ terveniente opéra bine indc receptorum Do- 
», minorum Mediatorum , inftituant cum Se- 
„reniflimi & Potentiflimi Domini Chriftianï'V. 
», Danix ac Norwegix Regis , &c. Confàngui- 
»> aei & Affinis noftri honoratiffimi Legatis, fuffi- 
»,cienti mandato munitis , ibidem partes noftras 
»»agant , .& jura noltra reprælentent 6c tucantur * 
», iliaque poftulcnt ac conlequantur. Damus quo- 
», que plenam potcflatem,cum omni mandato, ad 
» id neccfiàrio , fupradidis noftris Ablegatis Ex- 
», traordinaris , five conjundim five uni corum 
», foIi,altero five abfèntc five impedito, Pacis Tra- 
r datum proNobis, Noftroque nomine ineundi > 
„ concludcndi & fignandi , inter prxdidum Sere- 
», nifl.Regem &Nos,omnia quoque Inftrumen- 
„ ta, quasin cum finem requiri poflînt,confîcien- 
„di, extradendi , adeoquein univerfumagendi, 
„ promittendi , ftipulandi, condudendi & fignan- 
„ di , Ada , Declarationes, Pada convenra com- 
,, murandi , aîiaquc omnia , quxaddidum Pa*- 
„ eis negotium pertinent , fâciendi , aequè libéré 
„ & ample , ac ipfi prudentes id faceremus vel fa- 
„.«erc pofl'emus , quantumvis mandato adhuc 
», fpeciaiiori & exprefiiori , quàm quod hifee 
„ præfentibus continetur , opus eiïè vifum fuc- 
„ rit. Promittimus prætercà & dedaramus fide 
,, & verbo noftro , Nos acccptum & gratum , 
,,ifirmum quoque & ratum habituros , qux- 
,, cunque per didos Noftros Ablegatos vel con- 
j> jundira ydaftero abfente aut aliter impedito », 

N 5 . umita 
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„ unurn ctiam eorum folum a&a , condufa , ü- 
„ gnata & commutara fuerint , Nos obftringen- 
,, tes hifee præfèntibus adexpediendum Racifica- 
ï ,tionum Noftrarum inftrumenta , in decenti & 

, folemni forma, intraque tempus, prout convene- 
\rit.Adum Hamburgi die x.Odobris,AnninnI- 
, lefimi fexcentefimi , fèptuagcfùnifeptimi. 

L. S. Christianls Albertus. 

PLEN APO TENTI A 

D. Legati Sereniffimi Principis DucisMcgapo- 
litani Guftrovienfis. - . 

N Or Gujiuvm Adolphus Dei Gratin Dux 
Megapalitaniu, Prmeeps Vandal;œ,Suc- 
rini & f \aceburgi, me non Ci mes Sucnm , Dy- 
ttafia terrarumf{pfiochii teStargarducynniver - 
fis <tT fingu/is confiare volnmus , quoi cùm ad 
TraBatum rnflttucndttm de prajcntihec bello , 
toque diuturno^DucatuiNofirofatü fu per que 
funefio èf crudeliiConvenii nter Jopier.dc, de que 
faciendâ perpétua Face inter Panes belligéran- 
tes modus & via Neotnagi ir/irc cce périt gotique 
Sacre Rpmano Impcno.conjlet^quantù immen- 
fis cladibus & ruinûNoJîræProvincia ^durante 
hoc bello i per quatuor intégras annos continua 
traBu contra omnesConfiitutiones Imper ii cru - 
delsjfime expofita isjaùs duriter a tôt t antis que 
exercitibus tr ablata fuerint. Nos, ad promoven- 
dum jtijliffimum & aquiffimum noftrum in 
diBdPacü negociatione. Interefle & defiderium , 
deputavimus & conJlituimus,ficutietiam vi- 
gore prafenttum depuiamus & conjlituimur 
Verum h legitimum Noftrum ad fupradiBum 
' TraBatum Ablegatum Nobilem Nobis fincere 
fidelem & dileBumfoarmem Reuter Confiliari- 
um Npfirum Inttmnm , Ipfique plénum potefia- 

tati 
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trm damnai ut non folttm Illujlrtjfimit ata ne 
Excellent jjfimis Dcminis Legatis atque Media - 
tcribttr Sacra Régi a Majejlatis Magna Bri- 
tannia nomine nojlro defideria najlrajnalaque 
perpeffafufius £r dilucidiùs exponatjed ettam 
principale fatisfaclionisNoJlrec obttnenda nego- 
tium.omniaque & ftngula,quse quocunque mo- 
do ad ilium fincm provebendum pertinere vide - 
buntur omni meliorimodo » via <ùr ratione agat% 
traBet, Jlatuat y & concludat , conclufaque In- 
Jlrum^nto Pacit injeri curet , in fer ta vero & 
transaBa firtnet àr per fi cia t , Nos ea quæ ft/pra 
neminatus Nojler Ablegatus Confiliarius Inti- 
mai in fape dtfto negotio & defiderio Nojlro ne - 
mineegerit , trrtftavcrit, fancivcrit, àr conclu - 
ferity omni meliori modo , firma , rcua,grataque 
habituri fumtts « In quorum fidem majorent 
prajentes manu Nojlrâ fubfcriptas figillo Nojlro 
Vucali communiri juffimus.Dabantur Gujlro- 
viû d. zo. \unii A » 1678. 

L. S. Gustavus Adolphus. 

PLENA POTENTIA 

D.LcgatiSercniffimi Prinopis Georgii Gaiîkl- 
mi Ducis Brunfvicenfis& Lunæburgcnfis. 

N Os Géorgie Guillelmus , Dei Gratïà Dux 
Brunivicenfis & Lunaburgenfis , Omnibus 
-pra fentes heu literas vifuris Salutem: Notum tefta- 
tunique facimus , quid cttm nikil ardentiùs exop- 
temus , quant ut prafens beUum , quo Chriflianus 
or bis affligitur in aquam & honefiam pacem quan- 
tociùs converti queat y atque propterea grato acce - 
ptrimus anima , Serenijfmi & Potentijpmi Ma- 
gna Britannia Regis laudabilt cura & Médiations 
go perventum , ac Partium hinc inde conjenfu Tra- 
ftatus P mis Noviomagi inJlitutos_ ac pro vin bus 
_ .. ^ 6 - ■ kucus- 
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hucueque promotos efe, ideo quicquid in N obis efi ad' 
comparandam tranquillitatem Orbi Chrijiiano Ih- 
benter conferre dolentes , confift prudent id,experten- 
tià fa fide N obi lis Confliarii Si offri intimi dilefti 
atque fi'delis , Salent ini Jufti Sinoldi Schutzii,ipfum 
iiominavimtit , elegt'mis , fa conffituimus , ficut fa 
frajentibui hifce, noraïnamus ■> eligimut fa confitu - 
imus noftrumPlenipotentiarium ad diBos Conventtts 
pacü,eui proinde comsnittimus fa Jpecialiter manda- 
mus, ut fe quamprimùm fera poftt,ad diclam urbern 
conférât , tbtque Pacis colloquia , fivcdireBe y fivein- 
terveniente opéra rejfiecîive hinc inde receptenwi 
Mediatorum inftituat curnF cederatorum légat is,De- 
putatis fa Commiffariis fujficienti mandato ad pra- 
fens bellum terminandum, contrôler fiat que , qua eà 
(pefîant ,per btnam fa firmam pacem componendas 
munitis : Darnus quoque plénum fa abfolutampote- 
Jtatem cum omni autoritnte fa mandato adid necef - 
far iis fupradiBo nofiroPlenipotentiarioPacis trafla- 
tiimpro Nobis No f roque nomme ineundi,concluden- 
di fa fignandi inter Nos fa prædtBum Regem Scre- 
niÿimmn , Ejufque Faderates. Omni a quoque Infini- 
ment* , qua eum infinein requin pojfint covfîciendi 
ekpediendi , extradendi , adeoque in univerfum agen- 
diipfomittendi , fityulandi y concludendi fa fignandi 
AB a fa Declarationes, PaBa conventa commutan- 
di,aliaque omnia qua ad diBum pacis negotium per- 
tinent Sfaciendi >\e que libéré fa ample ,ac fi ipfi pr *- 
fentes idfaceremus velfacerepojfemns , quantumvi t 
mandato adhuc Jfiecialiori fa expreffiorï , quhn quoi 
hifce pr&fehtibuf continetur , opus efe vtfum fuerit. 

Promittimus pratereà fa declaramus fide fa ver- 
ho noBro nos acceptum fa gratum , frmum quoque 
faratum habituros-, qutccunque per diBum Plenipo- 
pntiarium nofirum afta, conclufa.fignata , extradi- 
ez fa commutât a fuerintpno s obflrtngentes hifce pra- 
fentibtn. ad expediendum Ratificationum nofirarunt ■ 



de la Paix de Nhnegue. pr 

Diplomata , indectnti {y Joltrnni forma , intrayus • 
tevip'is, prout convenerit. In quorum omnium fidtm 
major em hafce Pra fentes manu no fb A ftgnavtmus , 
nojîroque fgillo Ducali communiri jujftmut . Daban- 
tur Celles die z Augufo e^Anno miütfimo ftxcenteji - 
mo feptuageftmo oHavo. 

GeorGIUS WlLHELM U 
L S. 


PLENAPOTENTIA 

D. Legari Sercnifïïmi Principis Rudoiphi Augufti 
DucisBransvicenfis& Lunæburgenlis. 

N Os Riidol pbus Augujlus Dei gratiâ^Dux 
Brunsvicenfis i? Lunenburgenfis, Omni- 
bus prafentes lùcras vijuns faluiem* Notum 
teftdtumqtte facimtts,quod cùm nibil ardentiüs 
exoptemus, quàm ut prafens bellum > qm Chri~ 
Jlianus Or bis affligitur , in œquam & honejlam 
pacem quantociùs converti queat » atque prop -, 
terèa grato acceperimus animo , Serentffimi iy 
PotentiffimiMagna Britannia Régit Uudabili 
cura iy médiations^ traBatus Pacis Novkmagi 
injlitutos , ac pro viribut bucus que promotos 
efle. Ideo quicquid in nobit efi , ad comparait—, 
dam ■ tranquillitatem Orbi Chrijlianofiubenter, 
conferre volenter,confifi prudentiâ%cxpcrientiâ * 
fi de Nobilis Çonfiliarii noflri intimi» dilcBr 
atque fidelity Salentinifujli S inoldi Schut^ii^ 
ipjum nominavtmus idegimus iy conftituimus f 
ficut & prœfentibus hifee nominamus^eligimus 
iy conjlituimusnojlrum Plenipotentiartum ad 
diBos Conventus iy TraBatus Pacis Neomagi 
habendos , eut proinde committimus , & Jpecia*. * 
liter mandamutyUt fe, quamprimùm fieripojfit^ 

N 7 " •* aà 
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ad dillam urbcm confiras » tbique pacü collo - 
- quia } five dire fie fivc mtcrvcntente opéra re - 
JpcÜive bwc indc receptorum Mediatorumyin- 
‘ JlituatyC/im ««««««. ejusque foc derat or um Légat ü, 
Deputatis & Cotnmijfariü fufficicnti mandato 
ad pree\ens bel lu m terminandum , controverfias- 
que,quœ co fpc fiant ,pcr bonaru&ftrmam paeem , 
componenditi,munitis.Damus quoque plenam & 
abfolutam potefiattm y cumomnt au toi itate 4 ? 
mandato ad id neceffariüdupradifio nofiroPle- 
nipotentiario, Pacü trafiatum pro nobü, nofirs -■ 
que n:mïnc ineundi^concludcndi iffignandi in- 
ter mslfprœdittumRt’gemSereniJJ'imum ejnsque 
feederatos, Omnia que que infiniment a, qiuc in 
cum finem rcqusri poJfint,conficicndi,expedien - 
di , extradendi , adeeque in univerfum agendi , 
fromittendifiipulandi^concludendi iffignandi 
Afia , & dcclarationes , /> 4#4 conventa commu • 
tandi , aliaque omnia , 4 ^ difium Pacü ne- 

gotium pertinent faciendi^aque libéré &ample r 
acfiipfi puefentes idfacei emus^vel facere pofie- 
min , qttantumvü mandato adbuc Jpecialiori & 
exprejfiori , quàm quodhifee prœfentibw conti- 
netur , opus efje viJùmfuerit.Promittimus prœte- 
rea & declaramus fide 4 ? verbo nofiro , nos ac - 
ceptum& gratumyfirmum quoqueiP ratumha - 
bituros >queecunquc per difium Plenipotentiari- 
um nofirum^conclujafignata^xtradita^com-f 
mut ata fuerint. Nos obfiringentes bifee prajen- 
tibrn ad cxpediendumratificationàm no dr arum 
f>iplomata in decenti Isjolcmni forma intraqu • 
tempus prout convenërit. In quorum omnium fi-* 
dem major em hajee pue fentes manu nofirâ fig - 
navimus , nofiroque figillo Ducali communiri 

juJfimw.DabanturBrfmsvigœ f-Augufii 1678 . 
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PLENA POTENTIA 

D. Lcgati Revercndilîlmi Epifcopi 
Mônaflexienfis. 

a. 

N Os C' riflcpharus Bernardus , Dei & Apofloli- 
cœ Sedis gratiâ, Epifcotus Monafterievfis, Ad- 
minorât or Corbeierifts , Burggravius Strombcrgen- 
Jis , S. R. Imper ii Princeps & Dominas in Borckalo. 

Notum teflatumque facimus, quod cu>n nihil ardcn- 
tius exoptcmus , quam ut prsfens beütim, quo Chri- 
ftianus Or bis nfffigitttr , in te quam bone/lam pa- 

cem quant octùs converti queat , atque pr^tercagra- 
to acceperimus anima Sereniffimi & Potentijjimi 
Magna Britannia Regis laudabili cura & médiati- 
on; eo perventum e(fe y ut Partium bine inde confenfu 
t racial us &• coüoquia Pacis Neomagi infîitneren- 
tur , ideo quicquid in no bis e(l ad comparandam 
Ira qudlitatemOrbiChriJliano lubenter confcrrt vo- 
lent es , confift prudent iâ-, experientià {y fide honora- 
bilis & doiïijjimi Confiliarii noflri intimi & Vice- 
canccllarii , fincere nobù dile'ài & fidelis Werncri 
Zur Muhlen jurinm DoEloris , eum nominavimus > 
elegimus & confituimus , ficut prafentibus bijee 
nominamus » eligimus & conflit utwtis nodrwn Ple- 
vipotentiariurn ad diclos convint us & traElatus Pa- 
cis Neomagi habendos , refervando nobis libertatem 
ilium pofhnodum Legationis charaElere inftgniendi : 
eut prtinde committimus & Jpe ci aliter mandamus , 
ttt fe ad diElam urbem conférât, i bique pacis conftlia 
fve dire El e , five intervenante opéra rejpeElive 
bine inde receptorum Médiat or um inflituat cum Se- 
reniffimi & Potentiffimi Principes Dom 'tni *■ udovici 
XIV. Galli arum Regis Chriftianiffimi, &c. cjuf- 
que Confœderatorum Légat is , Deputatis & Com- * 
mi (far iis fufficienti mandato ad prœfens bellùm 
terminandtpn , emtroyerflacque qu<e eo Jfeüant , 
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per bonam & firmam pacem componendas munit te. 
Damas quoque plénum & abfolutam potefiatem cum 
ornni anthtritate & mandata ad id neceffarii 's , /«- 
pradiBo Plenipotentiario nofiro Pacis traB’atum pre 
nobis no fi roque nomine ineundi , eoncludendi & fi- 
gnundi inter pradiBum Serenijftmum Regem ejufque 
Fœderatos &• nos> omnia quoque Inflrumenta qu<e in 
eum finem requiri pojfint , conficiendi , expediendi,ex- 
tradendi,adeoque in univerfttm agsndi promit tendi, 
flipulaneti, eoncludendi & fignandi , aliaque omnia , 
qu£ ad diftum pacis negotium pertinean* faciendi > 
<eque libéré ac ample ac ipfi prœfentes id faceremus 
<vel facere ■ pojjemus , quantumvis mandato adhut 
ffecialïori &• exprefstori . quàm quod hifee prsfen- 
tibus continetur opus effe vifum fuerit \ promitti- 
mus praterea & declaramus fidefy r v:rbo Principes, 
nos acceptum frgratum, fi.rmum & ratum habita- 
rostftiacnnque per diBumPlenipotentiarhtm nofimm 
aBa , conilufa , Jignata , extradita & commutât a 
fuerint , nos obfringentes hifee Pr^efcntibus ad ex- 
pediendum Ratifications» nofirarum Diplomata in 
decenti & folenni forma , intraque tempus , proue 
convenerit. In cujus rei fidem majorem hafee manu 
noJlrâjubJcripfirntM &• figillo nofiro commmiri juf-' 
fimus. Pabantur tn arce nofira Ahufana die 19. 
Menfis Augtifii , anno fupra mille fimum fexccnte- 
fimum f-ptuage fimum oBavo. 

Christophorus Birnar DDSv 


rv . \\oi 

Concordat cum iuo Originali hac die zo. Sep- 

temb. 1678. 


PLEN A P O T E N T I A 

jDD. Lègatorum Civitatum Hanfeaticarum. . : 

»» ^TOsCon fuies & Senatores Civitatum La- ' 
bfccasBrema: & Hamburgi , notum tefta- 
» tumguc iàcimus. Poftcaquam > conftans in oris 
Hv «offris- ‘ 
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„ noftrisfàma percrcbuit, diu dcfidcratæ Pacisnc- 
„ gotium indcfefsi & in xternum maximè cclc- 
», brandâSereniflïmi & Potcntiflîmi Mag. Britan- 
,,nix Regis cura & Mediationc Neomagiin prx- 
», fcntiarum non tantum fusmno Audio agi, fed 
„ejus ftabiliendx fpem non cxiguam tcrrarum 
,»Orbi affiilgere , è communi Hanfx-Teutonicx 
„ interefTe & ufu fore duximus , Nobilcs ac Con- 
„(ultiflimosviros D. D.D. Hcnricum Balcman- 
,,num,Do5b. Barchardum Edcn, Do&. Nico- 
„ laumZobel , Do&. Hcnricum Mcurcr , & Lie. 
3 , Johannem Thcodoram Schaffshaufcn , Do&. 
,, Rcrumpub. noftrarum refpc&ivè Syndicos & 
„ Senatorcs , ad Tra&atus PacisNcomagcnfes ab- 
„ legare. Proindè fupradi&is noftris Ablcgati* 
„hifcc plenam damus poteftatem cum omni 
it Maridato ad id neceflârio , five conjun&im, five 
, } uni corum foli, altero five abfentc , five impedi- 
n to, pro communi Hanfx-Teutonicx interefle & 
,, commodo, in illo Tracbatu Pacis pro nobi9, no- 
^ftroquenomine vigilandi , 8c vel dire&è velin- 
, rerveniente Aimmè memoratâ Rcgiâ Mediatio- 
>t ne cum omnibus illis^ quibuscum commiflo- 
„ rum negotiorum ratio id requiret , negotiandi » 
>} concludendt & fignandi , aliaquc omnia necefia- 
v sia agendi xquè libéré , & amplè ac ipfi prxfen- 
?1 tes facercmus , aut facere poflemus , quantum- 
>t vis Mandato adhuc fpecialiori 5c expreffiori , 
quàm quod hilcc Prxfcntibus continctur opus 
,, elle vifum fuerit. 

,, Promittimus prxterea & dedaramus fide 5c 
„verbo noftro, nos acceptum & gratum , fir- 
mum quoque Sc ratum habituros, quidquidno- 
, } ftri Ablegati lupradidbo modo vel conjunétim , 
,, vel uno atquc altero ablènte aut aliter impedito , 

,, unus vel alter a&urus , condufurus vel fignatu- 
„ rus fit. In majprem fidem Patentes hafccLirtc- 
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,,ras Civitatum noftrarum figillo muniri julfi- 
i, mus. A&um menfc Septembris Anno 1678. 

Confiées ao Scnarorcs Civitatum Lubeex , Bremat 
& Hamburgi noftro Sociarumque Civitatum 
Domine* • 1 

L.S. L.S L.S. 

PLEINPOUVOIR 

de Mon peur P Evêque fc Prince de Liege 
pour Jet Mini/ires. 

M Aximilian Henry par la grâce de Dieu , Ar- 
chevêque de Cologne, Prince Ele&eur du 
Saint Empire Romain, Arcbi- Chancellier pour 
l’Italie & du Saint Siégé Apoftoliquc , Légat né, 
Evefque & Prince de Liege & Hildesheim , Admi- 
ttiiniltrateur de Berchtesgade , Duc des deux Ba- 
viercs & du Haut-Palatinat , Wcfbphalic , Engern 
& Bouillon ; Comte Palatin du Rhin , Landgrave 
de Heuchtenberg, Marquis de Franchimont, Com- 
te de Lootz & Horu. A tous ceux qui ces Prefèn- 
tes verront, Salut. La bonté' divine ayant permis 
qu’une Aflemblée generale des Plénipotentiaires , 
Ambafladeurs & Deçure's de tous les Roys , Prin- 
ces & Etats intereflèz dans la prelènte guerre , (è 
tienne dans la Ville de Nimcgue , pour y concerter 
la paix & le repos de l’Europe, nous avons crû 
cftre de noftre devoir de nous prevaloif de cetté 
occafion en y envoyant nos Députes, munis de 
Commiflions & Pouvoirs convenables. Nous con- 
fians donc pleinement dans le zcle, prudence 8 c 
bonne conduite de Vénérables , nobles , nos très - 
chers, bien-Ame's & féaux Antoine Jerofme de 
Duras.Baron de la Folle , Chanoine de nôtre Egli- 
fe Cathédrale de Liege ; Laurent de Charneux , 
Confcillcr de noilre Confcil ordinairede Liège ; & 
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Ferdinand van der Veeckcn , noftrc Confeillcr & 
Rcfidcnt auprès des Etats Generaux des Provinces 
Unies, nous les avons bien voulu commettre & 
authorifcr \ comme nous les com mettons & au- 
thorifons par les Prcfèntcs , & leur donner Plein- *' 
pouvoir & Mandement fpecial d’aller dans la Ville 
de Nimcgue en qualité de nos Députez , pour ÿ 
conférer & négocier , tant avec les Minières , Plé- 
nipotentiaires & Ambaüàdcurs desRoys & Princes 
Médiateurs, de ce grand bon- heur , auquel toute 
l’Europe efk alpirantc, que ceux de Sa Majefté Im- 
périale, & des Roys, Piipces& Etats Voifins,pour 
concerter les moyens , formes & maniérés du réta- 
bliflèmcnt & obfervance delà Neutralité de nôtre 
Pais de Liège : & tout ce qui pourra contribuer au 
foulagement & propriété de noftrc Eglife , Cite & 
Pays, Et pourront nosdits Députez, tous trois en- 
fèmble ou deux en cas de l’ablence de l’autre, par 
maladie ou autre empefehement , ou unfeulen 
Pabfcncc des deux autres , en pareil cas de maladie 
ou autre empêchement, faire , negotier , promet- 
tre & accorder tout ce qu’ils eftimeront neceflàire, 
avec la même authorite' que nous ferions & pour- 
rions faire , fi nous y cfttous prefens en perfonne , 
encore qu’il y eût choie qui requift un Mande- 
ment plus fpecial non contenu en ces Prcfentcs : 
promettant en foy & parole de Prince , de tenir 
ferme & accomplir tout ce que par lesdits Députez 
ou par deux d’entre eux , en cas d’abfence,maladie 
ou autre empêchement , ou par un feul en labfèn- 
cc des deux autres en pareil cas de maladie ou au- 
t^e empêchement , aura cfté ftipulé , promis 2 c ac- 
cordé , & d’en faire expedier nos Lettres de Ratifi- 
cation dans le temps, qu’ils auront promisen nôtre 
Nom de les fournir , en témoignage deqnoy nous 
avons ligné la prelcnte,& fait munir du léel de 110- 
ftre Secret. 

Donné 
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Donné en noftrc Ville de Cologne , if du* 
mois de Septembre 1*78. 


Eftoit fignéy 

MAXIM. HENRY. 


Et plus bas , 


P. SCHÔNHB IM. 


L. S. 

Concordat cum Original:. 


T. Chddhich, S.R.M. 
Mag. Brit. Secretariusin Le- 
gationc Mcdiatoriâ. 


PLENAPOTEN TIA 

E>. Légat: Seremflimi Ducis fleoburgenfis. 

' Os Philippus Guillielmus> Dei gratiâCo- 

INi mes Palarinus Rhcni , Bavariae, Juliae, Cli- 

viæ, ac Montium Dux, Cornes Veldentia:,Span- 
jhemii, Marchia’, Ravensbergæ, & Moerfæ, Do- 
t) minus in Ravcnftein , Notum teftatumque faci- 
j^mus, quôd cùm nihil ardentiùs exoptemus , 
„quàm ut prælèns bcllum, quo Chriftianus Orbis 
,,affligitur, in a-quam & honeftam Pacem quam- 
it tocyus converti queat, atque proptereà grato ac- 
t ,ceperimus animo, Screniflîmi 8c Potentifiimi 
,, Magna: Britanniae Regis laudabili cura , & me- 
diationeeôpcrventum cfle ; ut Pattium hinc inde 
,’confcnfù Traélatus & colloquia Pacis Neoma- 
J% gi inftituerentur » ideo quidquid in nobiseft, 
,,ad comparandam tranquillitatem Orbi Chri- 
,,ftiano lubenter conferrc volcntes, confifi pru- 
,,dentiâ, experientiâ & fîde intimorutn ConG- 
>5 bariorum noflrorum Ducatûs juliacenGs Præ 

w feeti 


f 

ï 
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^fcdi Provincialis , Satrapae in Waflcmbcrg , & 
t Aulici Judicii Diredoris , Adolphi Winandi Ba- 
’^Tonis de Hochkirchen-, & Joannis Theodori Ca- 
’ , fpars fidelium nobis diledorum , eos nomina- 
’ vimus elegimus, & conftituimus, fîcut & prx- 
* ’ fentibus hifee nom'namus , cligimus > Sc confli- 
’ f tuimus noftros Miniftros Plcnipotentiarios ad 
’* didos Corivcntus , 8c Tradatus Pacis Neoma- 
’ gi habendos , quibus proinde committimu* & 
t îpeciaHéer mandamus , ut fe , quamprimùm 
l’ncri poflît ad didam Urbem conférant, ibi- 
t que Pacis Colloquia fivc dircdè , fiveinterve* 
’ f nientc opéra relpcdivè hiuc inde reccptorum 
’ Mediatorum inftituanc , cum Partium belli- 
^gerantium eorumque Confœdcratorum Lcga- 
, ris, Deputatis& CommifTariisfufficienti Man- 
5> dato ad præfens bellum terminandum , con- 
troverfiasque , quoe co fpedant , pcrbonam& 
5 ,firmam Pacem componendai , munitis. Da- 
„ rausquoque plenam & abfolutam poteftatem 
, cum omni authoritatc & mandato , adid ne- 
’,ceflario , fupradidis noftris Confiliariis inti- 
mis , & Miniftris Plenipotenciariis conjun- 
,, dim, five uni corum foli ,altcro impedito, Pa- 
}î cisTiadatum pro nobis noftroqucnominein- 
j.tundi, condudendi& fignandi , incer Sacram 
„ Cxfaream Majeftatem , Romanum Imperium,, 
„ Rcgem ChrUtianiflimum , eorumque Confœ- 
,,dcratos» omnia quoque inftrumenta, qux* in 
„ cum finern xequiri pofiint , conficicndi , ex- 
7 , pediendi , extradendi adcoquc in univerfiim 
,,agendi, promiteendi , flipulandi , concluden- 
„ di\ & fignandi Ada , L'eclarationcs , Pada 
„ conventa commutandi , aliaque omnia qux 
„ ad didum Pacis negotium pertinent , faciendi , 
„xquè libéré , & ample ac fiipfi praefentes, id 
„ faceremus, Yel facere pollèmus > quamtumvis 

„ Man- 
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„ Mandato adhuc fpccialiori , & exprefliori,quàm. 

„ quod hifçe Præfentibus continetur , opus elle vi - 
„lum fuerit. Promittimus praetcreà & declara- 
n mus , fide , & yerbo noftro Principali , nos acce- j 
„ptum & gratum , firmum quoque & ratumha- 
„bituros , quæcunque per di&os Conliliarios inti- 
„ mos & Miniftros Plenipotcntiaxiosconjunâdm, 

„ vel cum eorum uno,altero abfente vel impedito, 

, aéla , conclufa , fîgnata, extradita & commutara 
, fuerint, nos obftringentes hifce Prxfentibus ad j 
,,expcdicndum Ratificationum noftrarum Diplo- 
,, mata in decenti & folemni forma, intraque tem- 
,,pus prout convcncrit. In quorum omnium fï- 
,,dem majorem hafce pra:fcntes manunoftrâ fi- ! 

„gnavimus, noftroque figillo communiri jufll- 1 

„mus. Dcdimufc Vicnna: die 9 Oftobris 1678. J 

Phiuppus Wilhelmus. 1 

L.3. ™ - 

Concordat cum ftto Originali hic die 27. 

Ociobris 1678 . 


- - - ’jl • 

( 


ME- 
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MEMOIRES 

touchant 

la Pre'temion de pluficur9 

PRINCES DE L’EMPIRE 

fut le Titre 

D* AMBASSADEUR 

à Leurs Miniftrcs, 

E P I S T O L A 

Ducum Brunfvicenfium & Lunxburgenfium ad 
Regcm Anglix,de Salviscondu&ibus more loli- 
to cxbibendis àLegatisEle&orum &Pnncipum. 

S Ereniflime atquc Potentiflime Rex. 

P^latum nobis > inter difficultates , qux 
area Salvoscond/iBus Plenipotentiariis ad 
TraBatus Pacis tiomagenfis impertiendos o~ 
bortx funt » & banc etiamnum verti , quod Mi , 
jquos Principe s Gcrmanix ad memoratosmodo 
TraBatus cum potejiate & titul # Legatorum 
mittuni , in Scrcmffunorum atque PotentiJJimo- 
rum Jifgum Galltx » ut èr Suecix Salvtscon- 
duBibus , nonnifi nom me Dcpuiatorum , Mini - 
(Irortimj aut Plenipotentiariorum , infignian- 
tur . Quamquam ver à ita nobifcum femper con- 
Jlituerimus , ubide fopirndo bclla, prxfertim a- 
deo atroci , & exitiali» quali illud , quod mine 
inter Chrijlianos Principe s geritur , agendum 
ejl , non indulgendum nimiùm iis j qux citra 
tnjuriam omitti pojfmt , m agis que ad Jplen - 
dorem inventa videntur » quàm quod de extern 
verumfelicemqi exitum promovere queant. Eo 
tamen modo , iis que rationibus rem banc tra - 
&ari vidcmuSiUt jam quxjlio fit noruàm de ti- 
tulo, quàm de jure Principibus abrogando y quo 
fane privari non pojfumus^ut non firnul in pert- 

* (ubtm 
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culum trahatur liber t as yquapex tôt faculaga - 
vifx fumut.Cùm vaàbujus confervandœ Jludi- 
inn> ad exemplum Majorum nojlrorum , id no- 
bit fèmper fuerit » ut cequiori animo jaBuram 
omnium ali arum rerum facere , quàm quid - 
quam admittere velimut , quod illam labefac- 
tarepoffir.Non intcrmittendum duximut yquin 
de prajudicio , quod Statui nojiro atque digni - 
tati , nullo nojiro mérita infcrri velit , 1 \egiam 
Majefiatcm Vejiram deeenter certiorarcmus , 
rogaremus fréter e à , «x quandoquidcm glorio- 
[umMcdiatoris munus y applaudenteQrbi Chri- 
fliano , xn /è fufcepit.plurimaque Pacit objlacu- 
ïa.fummà prudent ici atque œquanimitate remet- 
vtt y non minus Nobis Je jtijiam atque benignam 
prœberc , effteereque velit , quo illibatddignitate 
noftrd preefatis TraBatibut Pacit intervenire 
qttcamut y à quibut nullo eqtiidem modo excludi 
poterimus , ut non vit fiat paBit , quœ cum Con- 
fxderatit , diverfimode licctjnivimus Legi- 

bus y quat neuter pacifccntium pcnitùs ŸtegtcBas 
velit. Non petimut à Rçgia Ma je fia teVeJlrâ aut 
altijfimè memoratit Pegibus novot titulos ac 
honora. Morit antiqtti maxima femper fuit na- 
bis rever entia y fcrficitbi ex illiut prajeripto a- 
gere libitum , non alius quifpiam nobir facilitts 
ad jlipulabitur. Idfa Item aefideramur , ne no - 
jirit lit moveatur de CbaraBere y quem illit lar - 
"gbri in potejiate nojirâ fetnperfuit. Nam. àrillo 
jure baBenûs uji fumus y ut Minijlros ad Impe- 
ratores,&egetyPrincipet atqueConvcntus able - 
* gaver imut jaune fub tituloLegatorumjnunc alio 
~ minus co>tjpicuQ,prout rebut nojlris expedire vi- 
fum.Krque id arbitrii nobis adimi poterit y iit non 
"JjJum Legationit jutyquo ab antique poliemus , 

in 
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in duhium voeetur , dut nobihori minuatur 
parte Allud vcro altijjïmê mcmoratosR^ges mo- 
tirij quominus credamtts,plur intas casque gra- 
ves caufas ncs habere putamut « A vejlra lifgij 
JAajejlate initiera utique exjpcftamttr, quàm % 
cum jujlumreputaverit , ut ElcBorum Mini * 
Jlris ad diftos Traftatu: pacificatorios mitter. ~ 
dis tit u/us Lcgatorum Jî ve Âmbafîàdcurs in 
Litteris fccuritatis trsbiteretur , nt nobifeum, 
durais agntur , ecquum baud cenfebit, Quod 
enim dtjcriuien in m t tendis Lc^atis , inter E- 
Iciïarcs a> que Principes Impern intercédât, nec 
quu paftj ajjcripujjit , conjicerc licet. Sumus 
rnembra cjusdt m Itnpcrii: vivitnus iisdetn Le - 
gibus ; par in Principatus nojlros » eorumqus 
i/aftdlks if fubditos ac L'icchribus fupcncritas. 
Eadem nobis jura Bd/i , Pticis , T oeder ton > in 
quibus traffandis potijj'.mus Lcgatorttm tifus* 
Eadetn Dtgnationss mutina if ElcBorum if 
Pnnciptnn Legatis y qui in Cnnitiis Impcrii 
comparant , Nrc in bac quidem re nebis reBe ob- 
jici jus Iviperatürcni e/igeridi , quod FhBcribits 
peculiare , band dijficulccr arbitrabitur y cui 
noffe dation quâ ratione effeBum , ut quodolim 
nnnium Principumfttertt , mine paucis relie- 
tum , quibujque ilia cltgcndi potefias circum- 
feripta legibus. Quod fi nibihminus ejus intui- 
tu evenit, ut à quibus dam IQgum titulos obti- 
nuerint , quibus ccetcros Principes Imperiipro- 
mifeué compcllatos ejfe , in dukittm à quibus- 
dam vccari velir.Attamcn non plane nos de fi ci - 
unt exempta ejusdem humanitatis ac benevoli 
affcdus.Et cùm id omne non tam àpotejlatis il • 
lius EleBori/e diBamine.quin potiùs longe aliis 
rutionibus quas frivatarum rerum Jluaium,ut 
T»m, /• 'O . f-'*- 
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plurimùm eut que faggejjit y repetendum ventât , 
nobis preejudicio aut fraudi ejfe non débet. Ma- 
xime quod uti jam innuimus , non de nudo que - 
dam tttulo mne difeeptatio » née quicquid aft- 
um , ultra quàm quodPartium mutuo-confenju 
invaluit , extendi queat. Cœterot ver à Principes 
in id confenfijfe^ut quorum opéra utcrcntur in Lé- 
gat ionibus , Deputatorum jeu Minijircrum no- 
mine dijlinguerentur> ab ElcîlorumLegatis , nul- 
le ut certo confidimus,argumento evinci poterit * 
Quin imo idtum ex Injlrumento PacislVeJlphd* 
hœ>tum tabu.lis feederir , quod C briftia nijfimus 
Re* anno hujus j'œculi quinquagefimo oftato 
cum nonnullts Ele&oribus ac P r inet pibus Impe- 
rii contraxit, ac vulgà Rj:enanum appel latum , 
borumPlenipotentiariot codem titulo affcftos,ad 
oculum liquct.Et quidem in tabulisfeederis mo- 
do di tl tRjjenaniiOmmbui Légat or um titulusad- 
feriptut * Id quod tanto fortuit nojlram caufam 
tuetur , ex quo in omnium , quifeedut illud per - 
traSarunt , recenti mcmoria,Deputatorum tum 
titulum tabulis injeri voluijjc, cmijj'um vero , 
quod interpretationcm recipere pojfet, & digni- 
tati Libertati pacijccntium minus conveni- 
entem. Sane cùm fervente bello ante oBenntum 
intra altijfimèmemoratum f{egcm ChriJlianiJ- 
Jimum,ut & Hifpaniarum Hegcm Catholicum , 
Eleftorum atque Principum nonnullis vifum > 
Pacem procurare , miffis ad utrumque Regem 
Minijlrtt eadem potejlate injlrufti t , omnibus 
idem honot contigit , nec ulla de prœrogativâ 
quadam tum quidem contentio > ut quo nunc 
quidem auttreilla Jufcitetur tant» minus com - 
prehendere liceat . Ejfent plura,quee novitatem 
diferiminis ajfettati redarguere pojjlnt : Cœte - 
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ram lubentes illis abfiinemus » tum ne tnvidue 
causa quicquam dixifie videamur , tum quod 
perfuafiffimum habcamus,Rcgiam Majefiatem s 
Veftram fie (jusque exifiimare > ad reducenda 
firmandaque pacis bona , & id quàm maxime 
pertineremPrincipibus Imperii li'; estas, quàm 
Deo Ma j orum que fort itudint acceptamferunt$ 
farta itcâa que fervetur. Qucd utiquepr*Jlabit , 
fi Potenttffimos Reges Gai lia 3 ut Suecia per- 
moverit, ut litera Gomme atuseàdem pro nojhis 
acE/cftorum Plempotentiartis expediantur for - 
mulâ, Augebtt in eogloriam , quam jamdum in 
obeundo mediationis munere fibi ccmparavit 
immortalem. Ne que à nobis quicquam 0 mitte- 
tur,quod Regia Majefiati Vefiia gratum,atque 
A nobis proficifici patent, dum interea animitùs 
vovemus,ut Divinum Numcn ipfi profperrimos 
rerum largiatur fucc fius. Dabantur 14* Au» 
gufii 1676 

G e o r g. Wilhelmus. ')Duces Bruntm- 
} o h. F r 1 o b r 1 c -u s. >ccnfc$ & Lunar- 
Rud. Augustus. jburgenfes. 

Ai Regem tAnglia. 

U S. 


TRADUCTION. 


LETTRE 


de Mtjptttrs les Dues de Brunsvic & Luvebourg au 
Roi d'Angleterre touchant le titre d'AmbaJJa • 
deur dans les Pajfeports. 


CEreniJfme & Tres-puiffant Roy , 

~ On nous a rapporté que parmy les difficul- 
tés, qui fe font rencontrées touchant les Paflcports 

O 1 qu’on 
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qu’on donnera aux Plénipotentiaires pour lesTrai- 
tes de Nimegue,il y avoit encore ceile-cy,que ceux- 
que les Princes d’Allemagne y cnvoyeroient avec 
pouvoir & caraédere d’Ambafiadeurs ,ne portero- 
ient dans les Paffeports des SercnifÎTmes-& très- 
puilTants Rois de France & de Suede,que la qualité 
de Miniftrcs, Députez ou Plénipotentiaires. Qùoy- 
que noslcntimens ayent toujours été tels, que lors 
qu’on Ce mettroit à éteindre une guerre au fïï cru- 
elle Si funefte,quc celle où tous les Princes Chréfti- 
ens fc trouvent prefentement engagés, il ne falloit 
pas trop s’attacher aux chofes qui peuventerre o- 
mifes, (ans porter aucun*pr’judice. & qui lemblent 
être plutôt inventées pour la (plaideur, qu’elles ne 
font propres à faciliter l’ouvrage de la Paix. Nous 
voyons neantmoins que l’affaire Ce traite de relie 
maniéré qu’il ne s’agit pas tant d ôter aux Princes 
le titre d’Ambaffade que le droit même ce qui ne fe 
fçauroit,fans nous faire courir fortune de la liberté' 
dont nous joùiffons depuis tant de ficelés. Et com- 
me la confcrvation d’icclle ; à l’exemple de nosPre- 
dccefleurs nous touche de fi prés, que nous aimeri^ 
ons mieux tout perdre, que d’admettre quoyque ce 
foit qui lui pût donner la moindre atteinte ; nous 
avons jugé à propos d’avertir vôtrcMajcfté du pré- 
judice qu’on veut faire à nôtre Etat & dignité' , & 
de la (upplier , qu’ayant pris l’office de Médiateur 
avec l’applaudiflement de toute la Chreftiente , & 
levé par (a prudence & équité plufieursobftadcs 
qui s’éroient formés à la Paix , elle veuille encore 
faite paraître fa juftice & bonté envers nous & 
nous procurer les moyens de concourir auxdits 
Traités , fans ravaler nôtre dignité , étant certain * 
que nous n’en fçaurions être exclus, à moins qu’on 
ne veuille faire violaice aux obligations quoyque 
differentes, que nous avons avec nos Alliez, & (ans 
contrcvcniraux Ioix, que ni l’uii ni l’autre des Sri- 

* . . pu- 
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pulans voudroit ctrc entièrement négligées, Nous 
ne demandons pas à vôtre Majcflé ni aux fusdits 
Roys de nouveaux titres & honneurs , ayant trop 
de déférence pour l'ancienne coutume , laquelle ii 
l’on veut fuivre on nous trouvera les premiers à y 
donner les mains. La ilule choie que nous délirons, 
c’dt qu’on ne fallc point de dilputc à nosMiniftres 
fur le caractère , dont nous les avons pu revêtir de 
tout temps. Car entre les autres droits nous nous 
fommes encore prévalus de ccluy d envoyer nos 
Mimllres auxEmpercurs^ux Roys-aux Princes & 
aux Allcmbiées,& cela tantoil fotis le titre de lega- 
</, cantoft fous un autre inouïs éclatant *Jelon que 
nos interdis l ont requis Anlli ncpoûrra t-on pas 
nous ôter ce pouvoir, fans revoquer*cn doute le 
droit des Légations même, qui nousappartient de- 
puis tant de temps , ou fans en retrancher la plus 
noble partie. Mais nous avons plulkurs raifons 
bien fortes , de croire que ce n’eu nullement l'in- 
tention des fusdits Roys. Nous nous promettons 
toujours quelque choie déplus favorablcdc vôtre 
Majdlé, laquelle ayant crû jufte,que le titre de^e- 
gati ou Ambafladeurs fût donne' dans iesPafkports 
auxMiniitrcsqui étoicnr auxdits traités de Paix de 
la part des Electeurs , ne trouvera pas équitable 
qu’on nous veuille refulcr la même jullice.Car à ce 
que nous fçaehions , il jn’y a pas de différence entre 
les Electeurs & les Princcsdc l’Empire à l’égard de 
' leurs Légations , & on ne peut pas féülemcnt con- 
jecturer de quelle manière cela foit foutenable. 
Nous fommes membres d’un même Empire,nous 
vivons félon les mêmes loix , nousavonsla même 
Souveraineté fur nos Duchez.Vaflaux & fujets que 
les Electeurs ont fur les leurs.Nous avons les mef* 
mes droits de guerre, de Paix, & d’alliance, pour la 
negotiatton desquelles les Ambafladeurs (ont prin- 
cipalement employiez. Et ceux, qui fc trouvent à là 

O 5 * Diète 
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Dicte de Ratisbonne de la part des Princes, ont les 
mcfincs titres d’honneur avec les Elefloraux. Il cft 
Vray que les Elcflcurs ont droit d’dlire l'Empe- 
reur, mais cela ne nous doit pas être objeflé dans la 
cueftion dont il s’agit , ainh que verront ceux qui 
feront inftruits de quelle maniéré ladite éle&ion , 
qui e'toit commune à tous les Princes , a été corn- 
mile à quelques* uns d’entre eux , & qui auront con- 
noiffance des loix dont ce pouvoir eft limite', Qoe 
fi non-obftant tout cela il cft arrivé , qu’en conïî- 
deration de cette élection les Elefleurs ayent obte- 
nu de quelques Roys de nouveaux titres , 8c qu’il y 
en ait qui doutent que les Roys fufmentionne's en 
ayent ufe'.de même à 1 égard des Princes en gene- 
ral, nous avons à répondre, que nous ne manquons 
pasd’exemples de lamcmecivilité & bien vcillan- 
ce. Et comme tout cela s’eft fait non pas tant en 
confideration de leur autorité Ele florale' que par 
d’autres raifons que l’intereft particulier a fugge- 
rées à un chacun , on ne ledoft pas interpréter à 
nôtre préjudice, fur tout puis qu’il ne s’agit pas 
tant, comme il a été dit, d’un titre pur & fimple, & 
que tout ce qui s’eft pallé à cét égard ne peut pas 
avoir plus d’effet > que le contentement des Parties 
luy en a donné. Or eft-il qu’il eft impoffible de 
nous prouver, que les autres Princes ayent confen- 
ti,que les perfonnes , dont ils fe ferviroient dans 
leurs Légations, fudent diftinguées par les noms de 
Députez ou de Miniftres des Ambaffadeurs des E- ’ 
le&eurs.Même il paroît évidemment pat le Traité 
de Weftphalie & par celuy de l’alliance que le Roy 
Tres-Chreftien fit en l’an 1658 . avec quelques uns 
des Elefleurs & Princes de l'Empire , communé- 
ment appelléel’ Alliance du Rhin, où lesPlenipoten- 
tiaires de ceux- cy eurent les mefmcs titres que les 
autres ayant tous été qualifiez du titre d’ Am bafla- 
dcurs.Ce qui ibutient d’autant plus nôtre pretenfi- 

on. 
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on, qu’il eft encore dans la Mémoire de cous ceux , 
qui ont travaillé à ladite alliance , qu’on y a voulu 
inférer le titre de Députez, mais qu'à la fin on s’eft 
détermine!’ à l’omettre > comme une choie qui 

Î >ourroit tirer à confèquence pour la dignité 6 c 
iberté des contra&ans. Certes lors qu’au plus fort 
de la guerre, qui fè fit entre le Roy Très Chrcftien 
& le Roy Catholique, il y a huit ans, quelques uns 
des Electeurs & Princes negotioicnt la Paix en cn- 
voyantaux deux Roys des Miniftres munis dé mê- 
mes pouvoirs, on a remarqué que lefdits Miniftres 
ont tous été reccus avec les mcfmes honneurs, (ans 
y ait eu le moindre different au fu jet de la 
préférence, de forte qu’on ne fçauroit comprendre 
qui peut être l’auteur de ccluy d’à prefènt. Il y au- 
roit encore d’autres raifbns pour convaincre la 
nouveauté de la prétendue différence , mais nous 
les pa/Ions à delïein fous filence j afin qu'on ne 
s’imagine pas, que nous ayons avancé des chofcs 
par jaloufie. Et parce que nous fommes perfùadés, 
que vôtre Majefté tient, que pour rétablir & affer- 
mir la Paix, il fera neceflaire de confèrver auxPrin- 
ccs de l’Empire la liberté, dont ilsfont redevables à 
Dieu & à la valeur de leurs Ancellres.Ce qu’elle fe- 
ra indubitablement, en difpofant les Roys de Fran « 
ce & de Suède , à faire expédier les PafTeports pour 
nos Plénipotentiaires dans la mcfme forme qu’ils 
ont fait pour ceux des Electeurs. 

Qtioy faifant vôtre Majefté augmentera la gloi- 
re, qu’elle s’eft acquifè par les Offices deMediateur, 
& nous ne manquerons en aucune chofc, qui pour- 
ra dépendre de nous, de luy être agréables, priant au 
refte Dieu de tout nôtre coeur, qu’il donne un heu- 
reux fuccés à tous fes dcfïeins. Donné le 14 Aouft 
1676. Signé y 

George Guillaume, 

* Jean Frédéric. 

Rodolfiie Auguste, O4 ME- 
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MEMOIRE 

de V Envoyé du ®uc de Neubonrg , touchant le titre 
cl' Âmbaffadeur pré fuite aux Ambaffadews du Roi 
. delà Grande 'Bretagne le 17 Décembre 167 6. 

Messieurs, 

S I tôt que j’ay eu làpcrmiffion de reprefenrerà 
vos Excellences les raifbns pour lesquelles Mef- 
fieurs les Ambafladeurs de Sa Majeflc Très Chrc- 
ftienne n’avoient pas fujet de faire aucune difficul- 
té d efehanger les PafTeporrs du Roy expédiez avec 
le titre d’ Amballadeurs & Plénipotentiaires avec 
ceux du Duc de'Neubourg mon Maiftre , elles me 
firent l’honneur de me dire, qu’en cecy la France Ce 
rcgloit félon l’ufage & l’ancienne obfervancej&quc 
fi l’on pouvait prouver aux Miniftres du Duc d’à 
prêtent , que le titre d’ Ambafladeur eût été donné 
aux Miniftres de fes Ancêtres,cettc affaire Ce vuide- 
toit de foy mefme ; là dcfTus l’on a fait diligence 
d’en trouver des exemples & entre autres celuy fous 
n. i.quieft la ratification d’une ligue dçfcnfive, faite 
entre François Premier Roy de France & Guillau- 
me Duc de Julliers , où le Roy nomme les Mini- 
ftres du Duc pluileurs fois Legatoc , qui , en bon 
François, fignifk Ambafladeurs. Henry VIII. Roy 
d’Angleterre a honore’ du même titre de Legati 8c 
d’Ambafladeurs les Miniftres, que ce Duc Guillau- 
me employa au Traite' du Mariage conclu entre Sa 
Majefté & Anne Princefle de Julliers fa Soeur , 
comme il II* voit par la cy joinfte Copie de là Ra- 
tification & Commiffion,fignée n.i. dont les Ori- 
ginaux fc confervent dans l'archive de Dufïeldorf, 
8c en cas de neceffité on en trouvera aife'ment d’au- 
tres , auffi bien là qu’à Ncubourg * & puisque fon 
Alteflc monMaiftrc eft ifsuë non feulement de cet- 
te Maifon de Jutliexs St de Clevcs , mais auffi de la 

Pa- 
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Palatine, qui la devance dans * Empire , elle peut à 
plus forte railbn prétendre les mcfmes honneurs 
& prérogatives d’envoyer des Ambafsadturs, dont 
(es Anccftrcs ont de tout temps joiii. 

C’cll à cette veücquelc Roy de Suède en l’an 
1668. en fa Lettre de creance iubnum. j. recon- 
nut la mcfme qualité' & cara&cre en la perfonne 
d'un Confeillcr a’Etat que le Duc monMaitbrey 
avoit envoyé , & que fes Miniftrcs ont rcçeu le 
mefmc trai&cmcnt, tant à la Cour Impériale 
qu en celle de Pologne. Ainfi comme le Duc mon 
Maiftrc s’eft donné l’honneur de rcmonftrer plus 
amplement à Sa Majefté de la Grande Bretagne 
par là Lettre du xi.'Oétobrc, dont la Copie fc 
trouve fub num. 4. efperant que vos Excellences 
obligeront S. A. mon Maiftre , d’avancer ces 
exemples & raifons > afin que Meilleurs les Am- 
baiï’adeurs de Sa Majefté Très Chreftienne ne fat- 
lent plus de difficulté de délivrer lesditsPaflèports > 
& moy je fuis > 

De vos Excellences le très ■ humble 
& très- obe'ijfant ferviteur. ' 1 
Caspars. 

7*No. 1 . EXEMPLUM 

* 

T ^Rancifcus Dei graiiâ t Francorunt Rex cogntrncn - 
J- to ChrifiiamJJimus , harum litterarum benevo- 
lo hlîorifaiutem , Paucis abhinc dtebus poft tmpe- 
tratam nobis aliquan: ulurn à b tilts ge rendis ceffatio- 
nern càm id qmd fuperat otii conciliandis exterorum 
Principum animis totum impertiremusjoccurriffetque 
prœclura ilia Guiüelmijulia ,Çeldri<e ac Cliviœ Du- 
rit NB. Legatio qua Princeps llluflrijfimus amicitl - 
am no [î ram omni ratione ambire videbatur, maxime 
proprium efe noftn inftitutijudicavimus ,ft lauda- 
btlem ejus animum alacritt r complext\quod i lie ami - 
dti<e } be Uique profolfandhfçu liga } ut ajmt deftnûva 
à .0/1 ' Ô 5 feedus 
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ftzdus nobifcum 'mire tant opéré cupiebat , illud fecum 
iniremus : eam itaque occaftonem ultro oblatam y ne- 
que ideo pr*termittmdam e(Je arbitrati . repente de 
.Cenjiitariorutn noftrerum numéro elegimus vires 
dues Francifcum à Turnonejitulo Divtrum Pétri & 
MarceUini Sacrofanftse Roman* Ecclejt* Cardina- 
Um Presbyttrum , Guiüelmatn Pojetium Franci * 
rtojh* fummutn Cancellarium , qui ur.a cum J o arme 
Gograviâ cemmemorati Dttcis Canceüario -, f-lerma - 
ne àWachtendonkiMareJchaUoi&'HerrnawCrujeriOj 
DoBore,viris ab ipfo Juli*.Geldrr* ac divise D u - 
te y ejufce rei caufa NB Légat is bue miffis , id ipfurn 
btUi propulfandi y feu lig* y ut vtslgo dicunt , defevjiv* 
.faedus mirent, quod quidim ab ipfis belle & pruden- 
ter exque anitni utriusque noflrnm flntentiâ gcflum 
efiyneque jam aliud quidquam fuperefl ad abfolven- 
iam perpetuandawque ïpfam inter nos amicit tant > 
qttàm qu* ab ipfts Delegatis homittibus de ipfo beüi 
propulfandi , feu lig* defcnftv* foedere aBa verbis 
no pris transaBaque funt y ea utrinque rata grata & 
accepta kabeantur : qua-n ob rem ne aut res ipfa ne- ‘ 
bis difplitere y attt prxdiBorumConfilianorum nojiro- 
rum prudent i* , caution i in rebus nojfris diligenter 
curandis , fidei ut que induflri* diffifi credamur , hoc 
ipfo Diplomate te/fatum volumusnos fublatâ omni 
fimulatione acfaüaciâ id ipfurn belli propulfandi. fett 
defenjtva lig* fedus^quod prêt fer ipti nojhri Confilia- 
rii cum mentor atis ipjtus Guille/mi Ducis Légat is 
cmtraxerunt,laudare,approbare y ratum haberejal- 
vo tamen atque omni ex parte illsefo tenore inducia- 
rum Nice* cum Sereniffimo atque Iduflrijjimo Prin- 
cipe & Fratre noftro Carolo Romanorum Imperatort 
fdBarum , quas earumque articulant que quidem 
Gtldri * mentio fit hoc uno nomme diBo divise Duci 
G tille ImoNB.iegatisque ej us diligenter communie* - 
ri tique adeo intégré & accurate pr*fenti Diplôme- 
ti adfcribi hune in modem volumut * 

No. x. 
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N», i. TRADUCTION. 

'CRançois , par la grâce de Dieu Roy de France > 
furnommé Très- Chrétien, à tous ceux qui 
ces préfêntcs liront , falut. Ayant, depuis quelque 
tems , mis fin en quelque façon à la guerre , nous 
avons bien voulu nous employer à pacifier îcsani- 
mofirez des Princes Etrangers , c’cft pourquoy 
iTlîufîre Ambafiade de Guillaume Duc de Juliers, 
dcGueldrc & dcCleves s’étant prcfentde, par laquel- 
le ce Prince très fameux , fèmbloit rechercher par 
tous moyens nôtre Amitié' , nous avons crû qu’il . 
étoit de nôtre bienfè^nce , fi , recevant avec joye là 
Propofition , nous entrions dans l’alliance d’Ami- 
tie' & d’armes , c'dl à dire en la ligue defenfive, 
qu’il fouhaitoit de nous avec tant de pafiîonjAinfi' 
ayant cette occafion en main , que nous avons crû 
ne devoir point rejetter, nous avons aufïï- tôt choifi 
deux perfonnages de nôtre Confèil , François dç 
Tournon Cardinal , & Guillaume de Poyct nôtre 
Chancellier , pour traiter de cette alliance en ligue 
defenfive avec jeanGo°raf Chancellier dudit Duc j 
Hcrmand deWachtendonk,Marcchal;&Hermand 
Crucer, Do&cur,tous envoyez en qualité' d’Ambaf- 
fadeurs par ledit Duc de Juliers , de Gueldrc & de 
.Clcves , pour la Négociation fusditte , ce qui a été 
très bien & très prudemment exécuté' par eux, fé- 
lon nôtre defir de part & d’autre , & il ne refte à 
prefènt , pour achever d’établir cette Amitié entre 
noûs,quc d’agréer 2c ratifier d’une part 2C d’autre , 
ce qui a été fait & traitté,fur le fujet de ladite ligue 
defenfive par les Delegués fusdits , c’eft pourquoy 
«fin qu’il paroifie,quc la chofe nous cfl agréable 2c 
que nous n’avons aucune défiance de la conduite dte 
«nos Confcillers fusnommez , nous proteftons par 
ces prefèntes , que , toute feinte 8c fraude mifès en 
arrière, uous agréons, approuvons 2c ratifions tour • 
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ce qui a été accordé au fuiet de ladite ligue defenfi- 
ve, entre nos fusdits Confcillers & lcsdics Ambafla» 
deurs de Duc Guillaume fusnommé ; fauf nean- 
moins & demeurant en fon entier la teneur delà 
Trêve dcNice,avec nôtre Frere le Sereniiïime &I1- 
luftrilîime Prince Charles Empereur dcsRomains, 
laquelle enCemble avec l’article y inféré , où il 
cfl: fait mention de Gueldre, finis ce fcul nom,nous 
entendons être communiqué auditGuillaume Duc 
de Cleves Si à (es Ambafladeurs , & inféré en fon 
entier dans ccs pre fentes comme s’enfuit. 


E X T R A I .T ... . 

E N traitant aujourdhuyen prefcnccdc noftr e 
S. Pcre le Pape , &. par fon moyen & interven- 
tion de la trêve de io.ans entre 1 Empereur Si le 
Roy Très Chrefticn , par leurs commis & procu- 
reurs , ils fe font accordez en vertu de leurs pou- 
voirs.avec lesquels ils ont traité ladite trêve, & par 
les fusdits moyens & intervention de tioflre dit S. 
Pere , & pour le meilleur effcét & obfcrvation de 
ladite trêve, que fi Meffire CharlesDuc de Gueldres 
encommencc ou attente aucune chofe à l’encontre 
dudit Seigneur Empereur durant ladite trêve, fadi- 
teMajefté pourra auffi procéder par voyc de guerre 
à l’encontre de luy .fans que ledit Seigneur Roy s’eif 
puiflè meller directement ou indirectement, & auf- 
fi fi perfonneattenteau pais StDuchéduditGueldre 
par force ou violence, que ledit Seigneur Empereur, 
pour la confirvation de fis droits, y pourra à l’ en- 
contre aller comme bon luyfimblera, &pour- 
fuivre après le trépas dudit Duc de Gueldre,en cas 
que durant fa vie il vienne en autre main , la jouif- 
fance dudit pais & Eftats de Gueldres, fans contre- 
venir à ladite trêve, ni que ledit Seigneur Roy Teil 
puifîc empefeher directement ou indirectement, 
en quelque façon que ce foit durant ladite trêve , 

.après 
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apres laquelle cliaqucPartic demeure en (on entier, 
comme elles croient avant ccr accord; & ont iccux 
Commis & Procureurs promis au uom de leurs 
fiisditsMaîrres,& ainlî s'oblèrvcra par eux inviola- * 
blement , & en tefmoin de quoi lontloulcripts en 
la prefente lettre. Fait,a< cor le & pâlie au Çouvcnt 
de S François de Nice le 18. dejuiulim mil cinq 
cent trente huic. 

N Oient es Proptertd quemquam fufp'tcari nos belli pro- 
pulfandi feu itgse defenfivee trahi at ni jîare no/le , imo 
vero omnibus qurc ad Cli niant 'jtl fuliam^cjetcrosque Dutis 
ipftus Çuiilelmi Principatus ac pîjfcffiones conjèn/andas a 1~ 
tmfnt, excepta un à Seldriâ fideltter adbarerc intelligentes , 
promittentes injuùer bond , Régi à que fide,noJlris omnibus 
bonis mobilibus, tmmobilibus Hjpotheca fuppofitis , nos en m 
ipfum femper apprcbatHros,atq»e eti.im ne vel minimum ejns 
punctum violetur opérant daturos , nec dcnique usquam id 
imprcbat htos , fedper/anHe , intégré , inviolabiliter fecun- 
dum formam omninofuam cenferoatu/os conféré nndumque 
cura.tuïosyfdvo, ntfupra diftum eîl^atque integro m an en te 
Tiictnfium induciarum tencre. *Ad eu jus rei fidem majorent 
clsirographum Jigillumque noflrum buic Diplomate admo- 
vendum curavimus. Datum Rothomagi die décima Menfis 
Septembris , an no Dominé millejimo quingentefimo quadra- 
gefime Çÿ* Regni noïlri 'jigefimofexto. 

FRANÇOIS. 

Per Regem 

B O I H E T F L. 

L. S. 

, * . * t a •» 

TRADÙCTI ON. 'Y 

' * * ‘ * i » 

TH T afin que perfonne ne s'imagine, que nous ne 
XL voulons pas donner les mains au precedent 
traite' de ligue defenfive, nous pre' tendons qu’on 
foit perfuadé' , que c’eft nôtre deflein de demeurer 
inviolablcment attachez à tout ce qui regarde -la 
*- •' ' * • o 7 — con- 
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confervation & les interets de Clc'vcs 5c de Juliers 
& les autres Principautez, & Etats dudit Duc Guil- 
laume , la feule Gueldre exceptée * promettais au 
furplus en foy de Roy , & fous l’obligation & hy- 
potheque de tous nos biens meubles & immeubles, 
de le tenir toujours pour agréable ; & même de 
faire qu’il ne foit viole' en aucun point > enfin de 
ne le desapprouver jamais, mais de l'entretenir re- 
ligieufcmenr & fidcllcment félon la forme & te- 
neur, & faire qu’il foit cnrretenude même ; fauf 
comme il a c'té allégué' cy deffus , & fans préjudi- 
cier à la teneur de la trêve de Nice. Et pour plus 
grande foi nous avons ces prefentes fait fc'cller de 
nôtre fceau. Fait à Rouen le dixiéme Septembre 
mille cinq cens quarante, & de nôtre Règne le 
vingt- fix. 

FRANÇOIS. 

Par le Roy , 

Boihet Et. 


L. S. 


Q XJ*d bac Copia pravià collatione cum fuo original i ver- 
bo tenus conceraet atttfioregoMatthias Harat,Nctari- 
^ipoftoltCHS Rom a , in archivio nec non in Camé- 
ra Impérial i Spira , publiais approbatus,& immatriculants 
bac propria mauus mea fubfcnptione figne toque Notariat ns 
mei foiito adimpreffo. 


Matthias Hardt Notarius manu propria. 
L. Si 

TRADUCTI ON. 


J E foufigoé Matthias Hardt , Notaire Apoftoli- 
que , receu en la Secrctàirerie à Rome & en la 
enambre Impériale de Spire , certifie que la Copie 
cy- de fias collationnée s’acorde de mot à mot, avec 
l'original , en foy de quoy j’ai figné ces prefontes 
de ma propre main , te mis mon fceau ordinaire» 

Muthiai Hmdt , Nttmri, de fa pnbre main. 

S - N6. ». 
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No. 2. R ATI FIC AT IO 

Matrimonii inter Srreniflmnim & Potentiflïmum 
Anglix Regcm Hcnricum O&avum , & Sere- 
nifliniam Annam , Julix, Clivix , & Montiuin 
Principcm , auno 1539. initi. 


H Enricus O fi a vus , Deigratid , R ex Anglis fr 
Francis , fidei De finfor y & Dominus Hiber- 
nis £* in terra fupremum cap ut Ecelefis Anglicans y 
univerfis & fingulis prs fient es Attiras infpefiuris 
•uifuris vel audit mis, Nutum facrmus , quod cùm di- 
lefii fr fidelts Conflit arii no fri , Thomas permijfione 
Vivinâ Cantuarienfu Arc'hi- E'ifcopfts, 1 bornas Do- 
minus Audeley de Walden CanceUarius nofier y Caro - 
lusDux Suffolihis Confançuineus nojler .Thomas Do- 
minus Cromvel privât tjigilli no/lri Cujiosy WilheU 
mus Cornes Soathamptonis Confanguineus,& Mag- 
n ut Admit aidas nojler , & Euthïtrtus permijjione 
Divins Dunelmenfts Epifcopus y Commifjarii , 
Oratores , Procuratores ac Deputati no fl ri cutn 
egregiis & magnifias viris Domino Joanne à 
Doixich équité aurato & Francifco BargattOy Pice- 
Cancellario lttuRriJfimt Prmcipis Dominé Joan - 
nis Frederici Ducis S Sx on i s fy Sacri Romani 
Imper ii Àtchimare fchaüi ac Principes Elefioris t 
&c. Confiliariis y ataue Wtlhelmo ab Harjf y Auls 
Prsfefio -, fy H enrico O lys loger lUufJriffimi Prin- 
cipe Dtmini Wtlhtlmi Julis y Geldris , Clivis y 
B erg s Ducis , Comités Marchés y Zutphanis & 
Ravensbergi , Dominé in Raven/Iein , Confiliariis 
NB. legatisy Qratoribus , Commijfariis y Procu- 
rât tribus t ac Deputatis de mat ritaonio inter nos & 
Seremjfimam Dominant Annam prsfati Illaflrif 
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jîmi Principis IVilhdnu fitlidt , Geldrue, Cliviœ & 
tiergcnfu Ducis .Sororem^contr ahtndo traftave- 
rinty convenerint , concord averint , Ô* conclufennt. 
Qui cyuidem trallatus verbo ad verbum Jequïtur in 
hune madtim. 


TRADUCTION. 

No 2. RATIFICATION 

du mariage entre le Sereniffime & tret-pu : fjant 
Henry Huitième Roy d' <±*Anglt terre, & laSermif- 
ftme Anne , PrinceJJ'e de Juliers , de Cleves & des 
Monts , fait en l'apnée i y $ 9. 

, ^ * 

H Enri Huitième , par la grâce de Dieu , Roy 
d'Angleterre & de France, Proteèleur de la 
foy , Seigneur d’Irlande , 81 Chef Souverain de 
l’Églifecn terre aux Anglois, en general &en par- 
ticulier à qui ces prefentes liront , verront , ou en- 
tendront, lavoir faifons.qu’ainfi Toit, que nos bien- 
aimez & udelles ConfeillcrsThomaspar la permif- 
fion de Dieu Archevêque de Cantorbery, Thomas 
Seigneur d’ Audeley de Walden noftre Chancelier, 
Charles Duc de Sufiolk .noftre coufin germain , 
Thomas Seigneur de Cromwel nôtre Garde des 
féaux , Guillaume Comte de Southampton nôtre 
Coufin germain & grand Amiral , & Euthbertc 
par la permilfion de Dieu Evêque de, Dulm , nos 
Cojnmitf aires, Orateurs, Procureurs, & Députe^, 
avec les- Excellents & magnifiques per Tonnages , 
jean de Doleick Chevalier de l'Ordre , .& Fran- 
çois Burgarc Vicc-Cluncelier du tres-Jlluftre 
Prince Jean Frédéric Duc de Saxe & Lieutenant 
general du faint Empire & Prince Electeur , &c. 
-Çonfeil}ersjEt Guillaume deHarfF Gouverneur du 
palais, & Henry Oly sleger >tous Confeillcrs, Àm T 
■ balladeu r s,Oxa^curs u GoruuidIàires,Piocureurs, 
1 ' & De- 
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& Députes du trcs-Illuftre Prince Guillaume, Duc 
de Julicrs,Gucldrc,Clcvcs,Bcrgue, Comte de Mar- 
chc,Zutphen & de Ravcnsbcrg, Seigneur de Raven - 
ftein, au fujctdu Mariage entre nous& laSCrcnif- 
fîmcDame Anne fccurdu fusdit très IlluftrePrincc 
GuillaumcDuc de Ju!iers,Gueldrc,Cicvcs&Bcrgue, 
tous lesquels en ont traité, convenu, accordé Sccon- 
clu en la forme & manière qui fuit de mot à mot. 

Sequirur Ténor Commiflîonis Rcgix. 

TJ Envi eus VIII. Dei gratin * Rex Anglix & 
Francia y Fidei Defenfory Dominas Hibern ix ac 
in terris immédiate fub Chriflo fupremuwCaput Ec- 
clefue Anglican* .emmbus ad y no s pr* fente s Witter* 
nojbr* pervenerinty Salutem. Sciât is e/uod nesdefî- 
délit ati bus y circnmfpecUonibus & induflriîs Clarif- 
fimorum & Fideliffimorum Conftliariorum tiojh o- 
rurn Rev&endifprni in Chriflo PatrisThom * Catli 
tuarienfis L*drchiepifcopi\& Thom * Domini Aude - 
ley de IP aider. CanceOarivno/lri Anglix£aroli Suf-z 
folchi* Ducis &c. Confanguinei noflri Char if fan 
ThtmxDornim Cromwel privati ftgilli ncfîriCufle- 
diSyîVtlhélmi Comitis Saut bamp ton Conjanguinei (y 
tnagni Admiraldi noflri ; & Reverendi in Chriflo 
Patrie Euthberti Dunehnenfis Epifcopi , pleniùs con- 
fidentes y ipfos nofiros vtros & indubitatos Commif- 
farioSy Oratores , Procuratores ac Députâtes nojlros 
generales & fpeciaies facimusyConflituimus &• ordi- 
namus per prxfentes, ut cum OratoribusyCommijJd- 
riify Ambajfadoribusfeu Procuratoribus lllttjlrijjï- 
tnorUM Principumjoannis EridericiDucis Saxoni * t 
Principe E le flores , lantgravii Thuringi* , Mar - 
chionis Mi fa* » Burggravii Magdeburgi , &c. ac 
Wilhelmi Ducis Juli * , Geldri * , Clivi * . C mit il 
Marchi * , Zuiph a ni * & Rautnsburgi , Domini in 
Ravenflein &c. Confanguimorum & Con J <rderato- 
rum no/îrorum cbariffnnorum , tqm de & Juper con- 
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jugio fort fa li bus , nuptiis (y matrimonio,ad ®ei ho- 
nortm fy glariam t inter nos lüuflriffimam Domi- 

nant Annam,ejusdem Juliæ Ducis &c.Sororem me- 
contra hendis & celebrandis , quant etiam de 
CT fuper dote fionatione propter nuptias,nec non tem- 
Çore, loco, & aliis circum/tantiie , matrimomum ip- 
fum quomodocunqug fied Antibus , accæteris quibus- 
cunque eau fis & negotiis , bonurn ipfius qualitercun- 
que concernent ibus,neceffariis ,opportunis , & expetii - 
entibus conveniant bradent ,pacifcantur concordent, 
intégré refolvant,* déterminent, £y condndant , atque 
omnia & ftngulapro nobis fr nomine no(Iro exercen- 
d4»*genda,facienda,&‘ perintplenda iisdem Oratori- 
buf, Commi ffariis , Procuratoribus & Deputatis no- 
Jlrrsconjunctim & quibuscu'nquejribus autpluribus 
èorum diviftm , nofiram olenariarn pote fiat em,auto- 
ritaterriyfr Mandat utn ntflrtcn gerterale & fpeciale 
per Prxfentes damus & concedimus , promitt entes 
bonâfide & in verbo Rcgio , quoi omnia (*r fingula 
que per dibhs Or at or es y Commiffarios, Procuratores 
Ù" Députât os no(îros,vel quos cum que très aut plures 
eorum , in fy fuper premtfâ conventa , traftata,con- 
c or data , ad a, déterminât a & conclu fa fùerint , nos 
rata, gr ata & firma habituri, &• perpetuo objerva- 
turi fumus,fy quodinde dabimus Literas no (iras pa- 
tentes, tnagno figiUo nofiro JîgiQatas,& pramifforum 
Confirmât ori as (y approbatorias in forma débita , 
prout opusfuerit. Jn cujus rei teSiimonium bis Pra- 
Jentibus , manu noBrà fubfcriptis ,figillum noftrum 
apponi fecimus .Datum apud Cafirum noftrum Wmd- 
Jore , vigefimo quarto die Septembris anno Dommi 
miüefimo quingente/tmo trigefimo nono , Regtti veri 
rtofiri annotrigefimo primo Signatum Henry, 
ficfubfcriptum , Godfalve. 

Nos igitttr pr a fatum Tradatttm ac omnes Arti- 
culos & Capitula ejusdem ftngulaque in iisdem con 
tenta & Jpecificatasratafirrna, & grata babentes , 
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ta omnia <jr fingula pro hobis,H*rtdtbus (ySuccef- 
foribut rtofirit acceptamus daudamtts ,approèa inus& 
ratificamu ‘ ac ténor e prafentium confirmât» tu , ntc 
n»n ea omnia & fin gui* firmiter & inviotabiliter 
et que cum affcEîu fideliter ttnere , obfervare , & 
adimplere nulloque unquam temptre contravewre , 
[inter à Û' bond 'fi de , ac in verbe Regio promût i/nus 
in cujw rei teftimonium hû Prafentibus , manu no- 
ftrd fubfcriptity magnum figitlum nojlrum apport i fe- 
cimu*. Datum apud Palatium nofirumivefimona/te- 
num decimo die menfif N ovembri* annoDtmini mil- 
le (îtno quingentefimo trigefimo nono , arma vtro Regn » 
nofiri trigefimo primo. 

HENRY. 

L.S. 

G O D S A L V E. 

TRADUCTION. 

Suit le Contenu en la Commijfion du Roy. 

T TEnry VIII. par la grâce de Dieu, Roy 
•*— 1 d' Angleterre & de France , Seigneur de 
l’Irlande , Protecteur de la Foy , & Chef Sou- 
verain de l’Eglife Anglicane immédiatement lous 
Jesus-Chr 1 s t , à tous ceux qui ces Prefente* 
verront, Salut. Sçavoir faifons, qu’étant entiè- 
rement perfuade's de la fidelité , prudence & 
adreiïè de nos trcs-Iliuftres, & très Fideles Con- 
(èillers le très- Révérend Pere en Chrift Thomas 
Archevêque de Cantorbéry ; & ThomasSeigneur 
d’ Audcley de Walden noltre Chancelier ; Charles 
Duc de Suffolk &c> noflrc Coufin germain i Tho- 
mas Seign. de Cromwel nôtre Garde desfceaux, 
Guillaume Comte de Southampton nôtre Coufin 
germain & grand Amiral; le Reverend Pere en 
Chrift Euthbcrt Evcfque de Duinem , nous les 
avons tous établis , commis & ordonnés pous 

être 
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être nos CommitTaires irrévocables , Procureurs 
& Députés generaux & particulier» , pour , en 
vertu des prelèntes , conjointement avec les Com- 
mitïâires, Ambalïadeurs ou Procureurs-desrres- 
Illurtrcs Princes jean Frédéric Duc de Saxe, Prince 
Electeur , Landgrave de Thuringe , Marquis de 
Mifnie , Bourg- grave de Magdebourg &c. ôede 
Guillaume Duc de Julicrs , Gueldrés, Clcve, Com- 
te de Marche , Zutphen & Ravensbourg , Sei- 
gneur de Ravenfteyn &c. nos très renommés Al- 
lies & Confédérés } traiter entemble , accorder , 
refoudre entièrement & conclure tant le mariage , . 
fiançailles .& Nopces , qui à l’honneur & gloire de 
Dieu fc doivent célébrer & accomplir entre nous 
& très Illuftre Dame Anne fœur du fusdit Duc de 
Juliers&c. qu* à l’égard de la Dot , Doiiairc, mê- 
me du temps lieu & autres circonftances, qui con- 
cernent ledit mariage , pour toutes lesquelles cho- 
lesen general & en particulier , faire , gerer & ac- 
complir , nous donnons 8c accordons par ces Pre- 
ientes Plempotjvoir, autorité , & procuration ge- 
nerale & fpeciale à nos fusnomméz Corn miliaires. 
Procureurs & Députés conjointement , ou à quel- 
ques uns, trois ou plufieurs d’entre eux tèparé- 
nientl promettant en foy de Roy , d’agréeryconfir- 
mer & tenir à toujours , tout ce qui en general ou 
en particulier auroit été accordé, convenu, traité & 
conclu par nosdits CommitTaires, Procureurs 8c 
Deputez,ou par trois ou plufieurs d’entr’eux, en loi 
dequoy nous avons ces Prêtantes fait teellcr de nô« 
tre grand fceau en la maniéré accoutumée, lesquel- 
les font confirmatives des precedentes les aiant de 
plus , lignées de nôtre propre main & fait appofer 
nôtre cachet. Fait en nôtre Chateau de Windlbr 
. le vingt- quatrième jour deSeptemb. de l’annéemil 
cinq cens trente- neuf , & de notre Régné le trente 
unième &c ligné, Henry, & plus bas 'Sodfalve . 

Nous 
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J'îousdonc ayant le fusdit Traite &: tout ce qu il 
contient en general & en particulier pour agréa, 
ble, nous le recevons, agréons & ratifionsdetoue 
point, tant pour nous, que pour nos fucccfiiutsôc 
ddeendans , le confirmant du tout par ccs Prdèu- 
tes , Sc promettons en foy de Roy de le maintenir, 
ferme 8c inviolable , de l’accomplir en tous les 
points & de n’y déroger jamais. Enfoydcquoy 
nous avons à ces prefentes lignées de noitre main, 
fait appofer noftre grand Iceau. fait en noftre Pa- 
lais de W’eibnunüer , le dixième jour de Npvtm - 
bre de l'année mil cinq cens trente- ncut , & de 
uoiirc Régné le trente unième. 


H E 
I. S. 


N R Y. 


G O O S A I. V E. 


No. 4. L E T T R E 


du duc de tdeuboHrg an R oy et /Ir.gl’t erre > 

StR e, , t 

V Euaiud’cftrc informe, qu’on fait difficulté. 

de la part de Sa Majcfte' Tu s Chreftknnt de 
donner dis Pafleporiscxpcdicz pour mes Minières; 
deftinez au Traite de Paix , & ccja à caulequ on 
l’a informée que je ne kur pou vois pas donner le 
Caradhrcd’Ambaflidcurs , dont je leur ay donné 
Je Titre , je me trouve oblige' de l’eu dcsal u fer 
par la voye de la Médiation, dont V. M. porte la 
gloire avec une approbation & applaudiilcmcut 
geucralde toute la Chrcfbienté. Voflrc Majcflé 
nie fera bien la juftice d cfbre perfuadée , quej’ay 
trop de zelc pour le repos 8c. bien public , 8c. 
trop d’intereft à la Paix , que de la vouloir rctar-, 
der par des pretenfions vaines & inutiles ; mais 
comme la queftion fe traite de la manière qu’elle 

va bien 


Digitized by Google 



334 Mémoires Negotiat ion s 

va bien au delà d'une chofc purement extérieure , 
& qu’on ne difpute leTitre-, mais le droit d’en- 
voyer des A mba (fadeurs , dont mes Ancetfres 6c 
moy avons joui de tout temps. V. M. comprend 
bien, que je n’y puis pas donner les mains, (ans voir 
renverfé à la fois les plus Souverains droits , li- 
bériez & prééminences de ma Maifon : le droit 
des Alliances de Paix & de guerre me compete in- 
dependemment fans conteftation, comment me 

E eut-on tirer cndifputeccluy d’envoyer des Am - 
afladeurs pour faire des Alliances, guerre & Paix, 
objet & mariere principale de ccluy-cy, V. M. a 
juge' avec juftice , qu’on ne le pou voit pas difputer 
aux Princes Elcéleurs de 1* Empire j mais comme 
leur prééminence ii’eft que de pouvoir élire un 
Empereur, lorsque l’Empire vacque , comment 
me peut-on difputer ce qui m’eft de toute manière 
commun avec eux. Nous vivons fous les mefmes 
Ioix , joüiflons de la mefme fouverainctc dans nos- 
Principautez, exerçons les mêmes droits, d’ Allian- 
ces de Paix & de guerre , & nos conftitutions nous 
donnent indiftinéfement le droit d’ Ambafladc , 
par quelle raifon donc en veut-on former ladi- 
ftin&ion , julqucs icy inoüic , & fi on veut , 
comme j’apprend , faire reflexion non tant fur le 
droit que fur la pratique & l’ufagc , il cft notoire 
que mes Minières, que j’envoyeaux Diètes & Af- 
femblées Impériales avec Cara&ere d’Ambafla- 
deurs , y font reccus comme tels. S.M. Trcs-Chrc- 
tienne n’ayant pas fait difficulté elle mefme de les 
apeller & traiter comme tels > egalement avec 
ceux de S. M. de Suede & des Princes Electeurs , 
dans l’Alliance du Rhin del’an itfj-S,# fi on déli- 
re des exemples hors de l’Empire, iln’eftpasbc- 
foin d'en tirer de l’antiquité , les deux dernières 
Elevions desRoysde Pologne en fourniflènt de 
tres*cvidentcs,où mcsMiniftrcs nefurentpas lèule- 

mcnc 
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ment reccus par la République , comme desAm- 
bafladeurs, avec plein & formel Caractcrc ; mais 
aufli apres l’EIe&ion par le Roy meme . s’étant 
couverts devant les Rovs 8 c la Rcyne Douairière, 
lèrur de l’Empereur, ayant eu la main (ans difputc 
chez les Nonces du Pape , les Ambattàdcurs de 
l' Empereur , de France , de Sucde & de tous les au- 
tres , étant traites de tous d’ExcelIcnccs , & ayant 
rcceu par tout & en tout les mefmcs honneurs, 
prérogatives & prééminences que les autres Am- 
baflàdeurs des Têtes Couronnées &de toutes les 
autres Puiflances, de forte que l’ufage & la piatique 
n*y eft moins claire & évidente . que mon droit, il 
cft bien vray , que comme ccs fortes d’Ambatladcs 
font fompWufts , je ne m’enfuis pas fèrvy tou- 
jours , mais comme cela eft arbitraire & nerjr fam 
cultati * , on ne voudra pas fonder fur cela la di fpu- 
te, qu’on méfait, le me perfuadeque V. M. juge- 
ra aifement, que c’t-ft fur de fîniftres informations 
que la France difputc l’ extradition des Patte-ports , 
expédiez pour mes Mimftrcsavec le Titre d’ Am- 
l>alTadcurs : & comme dans fes Patteports mes Mi- 
niftres ne fauroient fe rendre au traite de Paix , ni 
mes Alliés les entamer fensmoy en vertu de nos 
contrats , que je m’attèurc qu’ils voudront obfer- 
ver religiculcmcnt , je me promets du zele , dont 
V. M s’employe à redonner à la Chreftienté une * 
Paix generale , qu elle voudra bien desabufer la 
France du lcrupulc fusdit. V.M. en augmentera 
fe gloire, & auttî les obligations fans nombre dont 
j’auray une reconnoiflance immortelle > auttî bien 
qu’un defir extrême de luy témoigner ,qu’iln’ya 
perfonne avec plus d’ attachement auttî bien pour 
la gloire de fe perfonne , que pour les interdis de 
fon Etat , que moy. 

Sire. 

* tlenboHT£ ce ii Oftobre 1676. 

L E T- 
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LETTRE 

d’un desinterefé à un fien Amj , touchant le Titre 
. d' Ambu fadeur , avec lequel les Princes à' Ale- 
magne défirent d'envoyer l ttrs Minières à l' A f- 
jemblée de Nimegue ; & les differentes que quel- 
ques-uns tâchent de fuj citer entre les ElePhursde 
l 'Empire & lesdits Princes. 

M onsieur, 

C’eft trop m’honnorcr, que de prétendre, 
que je vous informe de l’état du different, touchant 
I’admiffion des Miniftr. s des Truiccs de l'Empire 
aux Conférences de Nimegue, en qualité d’Ain baf- 
fadeurs , comme lesdits Princes le prétendent. 

Je voudrois pouvoir fàtisfaire à vôtre curiofité i 
mais n’ayant dudit diffèrent , ni des affaires, qui fe 
paflent à Nimegue , qu’une cognoifïance allez ge- 
nerale & fuperfîcidlc , vous auriez peut el\re 
mieux fait, devousaddrefieràceux, qui en font 
informes plus particulièrement , & qui en fçavent 
tout le détail. 

Cependant pour vous témoigner , que je fuis 
toujours prêt à vous obeïr , & qu’en ce qui vous 
.regarde, ou que vous defîrés, je ne manque jamais 
de bonne volonté. 

Je vous diray ce que j’en fçay fincerement , & 
fans aucune paflion particulière , étant né dans une 
Ville Impériale & libre , où je fuis hors d’employ. 
& à moy meme , fans chercher autre fortunc,me 
contentant d’eftre fpc&atcur de la Comedie,qui fc 
joue , fans eftre du théâtre -, Pour commencer à 
vous latisfaire le mieux que je pourray , il eft 
nsceflaire de dire ce qui s’efl? paifé avec le Duc 
de Lorraine, aflavoir que la France, depuis le 
temps qu’on a parlé de traiter la Paix , a toujours 

fait 
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fait fcrupule , d'y fouffrir les Minières dudit Duc y 
& quoy-qu’cntuiic clic y ait coulènti & accorde * 
que ledit Duc y pût envoyer de fes gens , pour 
vaquer à fes inrerefts ; fi eft-ce pourtant, que le 
Roy Très Chreftien, pour ne fèmbler point le dé- 
dire, ne s’en cft voulu expliquer > qu indirefte* 
ment, en déclarant au Roy de la Grande Bretagne , 
comme Médiateur , d’admettre au Traité de Pair 
les Plénipotentiaires de l'Epi percur, du Roy d’Ef- 
pagne , de Meilleurs les Eftats des Provinces 
Unies , & de tous leurs Alliez , parmy lcfquels 
le Duc de Lorraine eftoit compris. Depuis le Roy 
Tres-Chrcftien a efté requis par ledit Médiateur , 
de faire expédier tous les Paflcporrs pour ceux, qui 
compofcront le Corps de P Aflëmbléc, pour traiter 
JaPaix, 8c confcquemmentaufli , pour les Mini- 
ères de Lorraine, afin de fë pouvoir rendre en 
(cureté au lieu de ladite Aflunbléc. Le Roy n’a- 
yant fçcu le refufer a fait expédier lefdits Palïe- 
ports , & suffi ceux pour lefdits MiniftréSiMais il 
y avoit fait glifier deux claulës fort désagréables 
au Duc leur Maiftrc j l’une eftoit qu’il u’y trai- 
toit ledit Duc qu’en Prince de Lorraine, comme 
s’il eftoit cadet de la Maifon , & qu'il n’eût autre 
qualité' que d’en eftre iffu , tout de mefmequc 
plufieurs autres en France , qui n’ont que cette 
qualité , & lesquels on appelle ordinairement 
Princes de Lorraine. 

Sur quoy plufieurs renionftrances ayant efté 
faites de la part du Roy de là Grande Bretagne , le 
Roy Tres-Chrcftien a à la fin trouvé bon , de ré- 
dlrcfîer ledit PalTeport , 8c d’y reconnoitre ledit 
Duc pour tel , que véritablement il cft. 

L’autre Claufc eftoir , que la France ne donne 
dans lefdits paflepbrrs aux Miniftres du Duc autre 
câraéLerc que ccluy de Députez , comme op eft 
accoutumé de donner à ceux , qui Viennent des 
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Iftats fubaitcrnes , & qui n’ont point de Souve- 
raineté , peut eftre pour pouvoir dilputer enfuite 
àl’Aflerriblcc de Nimegue auxdits Miniftres la 
qualité de leur Maiftre. j 

Pour y reüfîîr d’autant mieux » & pour faciliter 
par là le dcfTein , que tout le monde croit , que la 
France a formé , & quMle ne q uittera pas volon- 
tiers, de maiftrifer toujours la Lorraine , Le- 
’ dit Roy Très Chrcftien a trouvé bon . de faire 
drdTer , prefque fur le mefnic pied , les Pafièports 

J our les Plénipotentiaires de 1’ Electeur de Bran- 
ebourg , croyant fans doute , que cét Eleéfenr 
n’envoyeroit à Nimegue , que des Envoyés , com- 
me il fît il y a trois ans à Cologne , quand on y 
traita pour la mefme Paix. 

Jejic me fouviens pas , d’avoijyamais entendu, 
que le Roy Tres-Chreftien ait concerté audit Ele- 
cteur aucun de les droits , ou la moindre chofe de 
ce qu’il rtmble difputer au Duc de Lorraine $ 
-Aufli n’a t il fait la moindre difficulté, de changer 
Iesdits Pafîcports dés auflntôt , que cét Electeur a 
fait entendre , que ion intention croit , d’envoyer 
fes Plénipotentiaires aveclecaraétered’ Ambaiïa- 
deurs , comme il avoir fait autrefois au Traité de 
la Paix de Weftphalie & en d’autres occurrences i 
Mais quant au Duc de Lorraine, quoy qu’il in- 
iîfte toujours pour avoir les Pafièports pour fès 
Miniftres dans les formes , le Roy Tres-Chreftien 
n’a pourtant pas voulu y entendre , ny deferer à fà 
demande, à moins que le Duc luy fît auparavant 
paroître, que rts Auceftrcsles Ducs de Lorraine 
avoient cy-devant envoyé & employé à la Cour 
de France des Ambafiadeürs. . . * 

Je ne fçay pas au vray , fi cette affaire cft enco- 
re en ces termes-là , ou fi le Roy Tres-Chreftien 
s’eft relafché fur la reprefentation , que le Baron 
de Serinchamp Miniftre de Lorraine eu a faite , 
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par une dcducffion , dans laquelle il a remonftré 
que ia Maifon de Lorraine efl en pofleffion d‘ en- 
voyer des Ambaffadeurs à la Cour de Frauce & 
d’en recevoir. 

Tanr y a que cette difpute a e'té lemotif , ou le 
prétexte dudit diffèrent des Princes de 1 ’ Empire, 
dont vous defirez d'être efclaircy y dautant que 
le Roy Très Chreffien , sVtant fi fort engage' avec 
le Duc de Lorraine, ne pourrait pas faire moins 
que de refufèr auffi auxdits Princes d'Allemagne 
ce qu’il n 'avoir voulu accorder à la Lorraine. 

Étpuifque celaauroit pû concilier qurlqueen- 
vie à la France , elle s’eft avife'e , pour y obvier & 
pour faire en même temps encore un autre coup 
a fon avantage , de débiter , que les Electeurs é- 
toient les Auteurs de cette difpute , & que c’é- 
toiteux, qui ne vouloient point, qu’on donnaft 
aux Miniftres desdits Princes le titre d’ AmbafTa- 
deurs. 

Et puifque les Hiftoires nous en fourniffent 
■ne infinité d’exemples , fur tout depuis l'ele&ion 
de l’Empereur Charles V. que les François ont 
/buvent tafehé d’entreprendre fur l’Empire , 
dont l’union fembîe eftre contraire à leur vafte 
defTein, s’ileftvray ce que l’on en dit. Il 11e faut 
pas trouver étrange , filesdits François ne cher- 
chent qu’ à brouiller les Membres dudit Empire , 
& les mettre mal enfèmble , pour les brider d’au- 
tant mieux , & les tirer avec le temps dans leurs 
chaînes. 

Il n’eft pas pour cela hors d’apparence & fans 
fondement de croire , que lesdits François fefont 
/ërvisdu fufditcoup, pourdivifer lesdits Princes 
d’ avec les Electeurs , comme on dit avoir été pra- 
tiqué par leur Miniftre , Monfieur de Gravelles , 
on des plus habiles de la France , tour le long de la 
Diète prelènte de Ratisboune, y ayant careflé& 
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îatc les Princes , & animé à ne ccder en rien aux 
Ele&eurs, mais de s’étaler à eu x iv omnibus & 
(ingttits , en ne leur taillant que la feule faculté d’é- 
lire un Empereur. 

En effet on a voulu entreprendre de difputer 
auxdits Electeurs toutes les autres prérogatives , 
dont ils ont joiii pailiblcment depuis plufieurs fic- 
elés; ce qui a caufé beaucoup de dcplaifir&de 
brouillcrie entre eux 5c lefdits Princes pendant la 
dicte de Ratisbonnc , ce qui continue encore. 
J’ay pourtant toujours oüi dire , que les Electeurs 
alloient du pair avec les Roys, mais jamais, que 
les Princes de l’Empire fifient dcmefme: L’on 
voit , que le Roy Tres-Chrcftien meffne fait en- 
tre eux une diftiu&ion afiêz cflcntiellc, quand il 
appelle les Eledeurs f-s Frcres, & les Princes de 
l’Empire les Cou fins. - , .• 

Pcut-cflre que devant la première inftitution 
des Electeurs , qui a été faite il y a cinq ou fix cens 
ans j il n’y a pas eu gu ères de différence entre les 
Eleveurs & les autres Princes, je ne lefauroii 
dire, & n’en ay trouvé rien dans les Hiftoires de ce 
temps là; mais il eft tres-afluré , que depuis, la 
différence y a été toujours , & fous aucune inter r 
ruption , très grande. L’on voit particulièrement 
aux couronnemcns des Empereurs , comment les 
Electeurs , parmy lefquels efl le Roy. de Bohême, 
reprefentent avec l’Empereur la Majcfté decét 
A ugufte Empire. 

L’on y voit non feulement l’Empereur couron- 
né & en fon habit Imperia! , affis tout fèul fous un 
dais à Table, mais auffi les Ële&eurs autour de 
luy , chacun en fon ordre de même affis tout fèul 
à, fa Table & fous un dais-, & parmy eux ledit Roy 
de Bohême > tous & chacun d’eux fervi en Roys , 
au lieu que les autres Princes qui s’ytrou veut , ont 
une table éloignée de plufieurs pas. de là fans daâ & 
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où ils (émetteur en foule. Il cil notoire, que l’Em- 
pereur après cette folemnité pafléc prend toujours 
les Electeurs à (a Table. Mais I on n’y verra point 
( pour le moins pas publiquement ) des autres 
Princes. 

Ce qui me Icmblc cflre une inégalité allez viiî- 
ble & allez confidcrablc. Le temps ne me permet 
point , Moufieur , de de'duire tout ce que i’en 
pourrois avancer. 

Je rouchcray Iculement quelques-unes des au- 
tres différences , qu'il y a entre lesdits Electeurs 
& les autres Princes & Eilats de l’Empire , pot* 
vousfaire voir par lâ , que c’eft fans fonde ment, 
que les François en ulcnr de la forte , & quelefdits 
Princes font mal , d’y prefter l’oreille. Pour en 
convaincre les François , il ne faut que lire la Bu-lle 
d’or , laquelle depuis trois cens ans & davantage 
aellé , Sc cil encore la landion pragmatique ae 
l’Empire, poury voir les titres, les droits & 1 « 
autres marques , qui eftabliffènt la grandeur , la 
dignité 8c la prééminence des Eledeurs , & foBt 
tellement e’clatanrcs , qu’elles mettent les préro- 
gatives desdits Eledeurs tout à couvert & hors du 
pair , en détruilànt entièrement les pretenfions de 
ceux , qui voudroient les con relier. 

Sur tout, quand on regarde après cela le huitiè- 
me Art. de la Paix generale de Weftphalie en l’An 
1648. qui le fonde fur ladite Bulle d’or , &dc la- 
quelle Paix le Roy Très Chrefticn pre'tend avoir 
cfté le principal Auteur , & dont ilfedit encore 
l’Aflèrccur. 

O11 trouvera dans cet Article, avec combien de 
foin on y a pourvu , que non leulemcnt les droits , 
immunitez, libérées & privilèges des Princes & 
Eflats de l’Empire, que les Eledeurs ontcom*- 
m un s avec eux. 

Mais aulTi ceux, que lesdits Eledeurs ont à pari*, 
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feraient religicufement obfèrvez à l’avenir , & 
maintenus pour toujours, en ccs termes , omnes & 
fmguli ElefloresiPrincipes ^TStatus imperii Roma- 
ni , (Nota) in anticjuk fuis juribus y frarogativis , 
libertate,privilegiisJiberojuris territorinUs-exeroi- 
tio,ditiouibus,rrga!ibfis, h or uni que omnium (Nota) 
po(JtJfione,vigore hu\us transadionis ita ftabiliti fir- 
matique funto ; ut à nullo unquam (Nota) fub quo- 
tunque prauxtu de faEio turbari poffint aut debeanti 
fi-bien , qu’en fuite & conformité de cet Article 
lefdics Ele&eurs ne doivent pas feulement joiiir de 
la faculté, d’élire unEmpereur,mais auffi de toutes 
leurs autres prééminences, dont ils ont joiiy jus- 
quesâce temps-là, dont j’allcgueray içy feule- 
ment quelques uusdes plus notoires , fçavoir : 

ij Qu’outre la capitulation generale & perpé- 
tuelle, qu’on formera enfuite du fusdit huiéticfme 
Article pour la feureté des droits des Princes Ôc 
autres Etats de l’Empire , il eft aux fculs Electeurs 
en faifant lVledion d’un Empereur , de Iuy faire 
la capitulation particulière , comme ils en font en 
pofTeflîon. ' . 

• 2 . De continuer , 8c d‘ exercer leurs dignités 6 c 
fondions héréditaires , d’ Archi-Chanceliers » 
Archi-Marefchaux, Archi- Chambellans , & au- 
tres , tout de mefme , que les Etats 8c terres Ele- 
ctorales font attachez à leurs Elc&orats , fans eu 
pouvoir eftre fcparez en aucune maniéré. 

3 . D’cftre vicaires de l’Empire , 8c d’en manier 
le gouvernement , &d’eftre au timon pendant 
qu’il n’y a point d’Empercur. 

4 . D’en donner leurs avisai’ Empereur avant 
que de convoquer les Eftats pour s’alîembler , la- 
dite convocation ne pouvaut eftre faite fans leur 
contentement. 

f. D avoir foin , qu’il ne (oit accordé, au 
préjudice des Eftats de l’Empire , de nouvelles 
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impofirions,dc gabelle, ou de péage, à quoy ilfàut 
qu’ils donnent leur approbation. 

6 . D’avoir Se de conlcrvcr le College Electo- 
ral ,. lequel adW toujours tenu peur la bafe de 
l’Empire, dans là vigueur , & de s’alïembler de 
leur propre chef toutes & quan tes fois il leur 1cm- 
blcra bon & neceflàirc. 

7. Dcprelcnter de leur propre chef des AfTef- 
leurs ou juges au grand Tribunal de Spire , où les 
Princes de l’Empire ne prelènrent lesdits AlTefc 
leurs ou Juges que conjointement avec les autres 
Etats de l’Empire , alïàvoir avec les Pre'lats, Com- 
tes, Barons& Villes Impériales , après qu*ïis en 
lont convenus entr’eux dans une Aflemblée cir- 
culaire , où le dernier a aulïi-bien fon fuffrage , 
que le premier. 

8. D'adminiftrcr la Juftice dans leurs terres E- 
Je&oraJcs fouverainement , & fans appel , ce qui 
ncantmoins aefté aufli accordé l’An 1648. à la 
Suède , comme un Privilège très particulier, pour 
faciliter d’autant plus ladite Paix de Weftphalie. • 

9 • D’avoir aux Alîemblées & diètes de l’Empire 
une place plus releve'e & d'y faire le premierCorps 
& un College feparë de celuy des Princes , auquel 
il entre aufli des Prélats , Comtes & Barons. 

10. D’cflre traitez & honorez de l’Empereur 
dans les Lettres & en toutes autres occurrences 
tour autrement, 8c en tout autres termes , que 
les Princes, & cela mefme dans leurs Miniftres, 
qui ont tout un autre rang, que n’ont ceux desdits 
Princes. 

11. D’avoir un droit particulier au regard de 
la fucceflion , admimftration & turdc , quand 
ils viennent à mourir , en iaiflanc des heritiers 
pupilcs. 

ii. D’eflre à l 'exemple des Empereurs à l’én- 
tréede leur dixhui&iéme année majeurs 8 c d’au- 
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1res droits & prérogatives , dont ils jouïrtent & 
(ont en notoire polie fl: on quelques ficelés de fui- 
te , (ans que lesdits Princes leur puiflentdifputcr 
ces prérogatives , à moins de renverfer non feule- 
ment ledit huitième Artick de la Paix de Weft- 
phalic, qui ordonne, Q^od omnes fy ftngult Elefîo- 
resdebeant (iabiltri & firmart in antiquis (itèjurt- 
bus, prorogative, libtrtate , &c. eorumque pojjtjfio- 
t?i, nec ab ullo fub quocurnque protextu turbarï. 

Maisauffi fans anéantir toute la bulle d’Or , qui 
cd depuis plus de trois cens ans la réglé fondamen- 
tale de l’Empire. Me/Iieurs les François jugent 
très bien , qu'il doit eftre fort fènfible aux Ele- 
veurs , que les Membres mêmes de l'Empire leur 
difputent ces droits làj Et vous,Monficur, demeu- 
rerez fans doute aveemoy d’accord , qu’ils n’au- 
roient jamais pû toucher une corde plus délicate 
& plus propre a commettre les Electeurs & les fus- 
dits Princes enlèmble ; Et que ces Princes , au lieu 
4e s’attacher à defemblables avis & fuggeftions 
des François , feroient fans doute mieux, d'entre- 
ienir avec les Electeurs une bonne &eftroite cor- 
refpondance , & de concerter avec eux ce qui peut 
eftre de 1 intereft & du fervicc de l’un & de l’autre. 

Mais cette route ne plairoit nullement aux 
François, & ils aimeront mieux efehau fier tous- 
jours, aigrir les fêprits & rendre les Princes de plus 
en plus jaloux defdites prééminences des Ele- 
cteurs, & ne manqueront d’y travailler & d’y fai- 
re tout leur poffiblc. 

Et voilà, peut-eftre, laraifon, pourquoy les- 
dits Princes ne ceflferont pas de prétendre le cara- 
Clered’Ambafladeurs pour leurs Miniftres» au lieu 
qu’auparavant i*s avoient refolu , de n’envoyer à 
"Nimegue, que des Envoyez , & fe contenter d’a- 
voir la faculté' d’y envoyer des Ambafladeurs , 
quaud bon leur femblcroit. 


Et 
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Et peut-eftre, que pour donner d’autant plus de 
feu auxdits Princes , on leur a fait croire, que 
c’eftoient les Eledeurs , qui travailloicnt pour 
empefeher , qu’on ne leur accordait point ledit 
titre d'AmbalVadeur , quoy que je ne penlc pas , 
qu’aucun des Electeurs y ait Ponge'. 

Cependant ce trait d’artifice a eu beaucoup 
de pouvoir , à ce qu’on dit , Par l’efprit dcfdits 
Princes. 

Et Us François voyant que ledit artifice a fi bien 
rcüfîî à l’e'gard des Electeurs y femblent Pongci: 
-aufTi prefentement . comment ils brouilleront les- 
dits Princes avec l’Empereur leur Chef. Et que 
pour cela le RoyTrcs-Chreftien après avoir refufiÉ 
jufques icy 8c refuPant encore, de donner les pallê- 
ports tels , qne lesdirs Princes les défirent , déclaré 
maintenant, de ne leur refuler nullement le titre 
d’Ambafladcurs, pourvu que l’Empereur le leu^r 
veuille accorder, avecoflrede les traiter comme' 
l’Empereur les traitera 

Ledit Roy auroitaulTidifpoféparfonMiniftrc 
Moniteur Courrin, la Cour d’Angleterre, à ce 
que je viens d’entendre , à donner la melme dé- 
claration aux fusdits Princes , comme fi l’Empe- 
reur avoir efle l’auteur & le premier à faite aux 
Princes cette difficulté, d’envoyer dcs-Ajnbafla- 
deurs : . 

Quand ksFrançoisont Ponge à cét artifice, pojic 
faire naiftre de nouvelles fàéiions & menées dans 
l’Empire, ils Pc feront fans doute (ouvenus delà 
pratique de PApoftre Saint Paul , quand il divife 
les Pharifiens d avec lesSadducéens , pont imiter 
d'exemple <k ce Saint, mais à-kur particulier avan- 
tage -, 1 nonobftant tout ce que d’autres en diront , 
tjui attribueront fans doute cette belle invention à 
Fenvie, que les François ont d’empiéter fur l’Em- 
pire , ils frayent d’ailleurs très bien , que les Roys 
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de France ont de tout tcmpsaccordé., & fait aux 
Princes d’ Allemagne beaucoup plusd* honneur & 
de civilité' que les Empereurs, qui en font recon- 
nus comme Chefs de l’Empire. 

Le Roy Tres-Chreftien trouveroit auflî fans 
doute bien eftrange, fi l’Empereur , ou quelque 
autre Roy ou Potentat , vouloit entreprendre de 
traiter un Frere du Roy , un Prince de Conde , un 
Duc de Longueville , un Marefchal de Gram- 
raont, 8t autres Princes de France , qui prétendent 
ou pofledent des Etats independans & immédiats, 
de la façon que ledit Roy Très Chreftien les trai- 
te j Et encore plus fi lesdits Potentats (è vouloicnt 
méfier de fesaftaires domeftiques>y iàire des fehik 
mes & brouiller fon Efiar. 

C'eft à peu prés , Monfieur , ce que je vous puis 
dire pour le prefènt fur cette affaire. ^ 

Il feroit à fouhaitei ,, qu’ellefuft: desja bien vui- 
dée , & ne donnât point d’obftacle & de retarde- 
ment à la Ncgotiation & à l’ avancement d’une 
bonne Paix. 

J’efpere que les Ambafiadeurs & Médiateurs, 
qui font à Nimegue il y a prés d'un An, pour y at- 
tendre ceux qui doivent compolèr cetre Aflem- 
ble'e,commeaufii les Princes de l’Empire ne fouf- 
friront pas , que les François les dupant j & je ne 
penfe pas. que lesdits Médiateurs permettent , que 
T Aflemblée foit plus long temps retardée par des 
difficultés, que les François avancent & mettent 
fur le tapis de remps cri temps , mais qu’au con- 
traire ils s’y oppoferônt vigourcu ferrent en vertu 
deleurcaraétere & devoir de Médiateurs , pour le 
bieu de la paix. : Etant ce mefcmble contre le rc- 
fpeél d'un Médiateur fi puiflant , comme le Roy 
de la Grande Bretagne , fi un party vouloit faire 
tout à la fantaifie & diriger lui feul une Afîèrn- 
blée> dont la difpefitioa ri’apparticntqu’à luy & à 
fcs Plénipotentiaires. J’efpcjc 
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J’cfp crcaulfi , que lesdits Princes (è gouverne- 
ront feien leur vray intereft , fans le tailler fcparcc 
d'avec les Electeurs , & peut- ê.re d’avec l’Empe- 
reur même fur un fujed, qu’ils feroient apparcm- 
> ment mieux , tint pour Eux- mêmes que pour le 
bien publie de tout l'Empire, de ménager , même 
de ne toucher jamais , moins en cette failbn où or 
va traîner la paix , & où rien au monde ne leur efl: 
plus ncceflairc, pour conlervcr kursdroits&Ü- 
bertez , qu’une bonne intelligence entre tous les 
Etats de l’Empire, & une ferme union entre le 
chef & les membres , foit qu’ils veuillent avancée 
une bonne paix, ou continuer encorela guerre. 
Afin qu'il n’arrive à eux & à tout P Empire de 
même, qu il cft arrive à plufieurs autres Etats, les- 
quels leurs divifions & leurs jaloufics ont ébranlé, 

& qùe les artifices des ennemis ont achevé de 
ruiner. 

Lesdits Princes fçavcnt très bien , & les Fran- 
çois mêmes ne le cèlent pas, que leur Monarque n’a 
rien fi fort en tête, que l’Empire de Charlemagne, 
qui en £on temps fut Maître abfblu de l’ Allema- 
gne , de la France & de l’Italie , & qu’il y afpire de 
tout fou polTible , ne cherchant à le fervir desdits 
Princes , que pour faciliter par leur moyen le plan 
qu’il en a conceu. 

Lesdits Princes ne peuvent pas aulfi ignorer , fî 
ce Roy en viendroit a bout , par leur entremife & 
affiftauce , que leur recompcnfe dans ce Régné & 
gouvernement defpotique n'en feroic autre , qu’il 
eft ordinaire en France , où plufieurs , après avoir 
mefme répandu leur fang , & employé tout leur 
bien pour le Service & pour la gloire du Roy , ont 
eu pour falaire la Baftille , ou de paflèr leurs jours 
en cfclavage & en mifere. 

Je fuis très perfuadé , que fi lesdits Princescon- 
fidertnt bien & meuiement ce but des François , , 
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& qu’en cas de rcUffîtc il leur arrive , comme je 
leur fouhaite de tout mon cœur qu’ils fartent , de 
prendre bien tort une autre route , (ans envier aux 
Electeurs les prééminences, dont-ils ontincon- 
teftablemcnt joüy tant de ficclcs , & de continuer 
avec eux toute bonne intelligence > en fc partant de 
présentions mal fonde'cs & ruineufes. 

Il eft vray , fi nous voulons regarder l’ancien- 
neté , la fplendeur . le luftre & la pui (Tance des fa- 
milles de quelques Princes de l’Empire, dont quel- 
ques uns font ifîus mefmc des maifons Electora- 
les., qu’on en trouvera parmy eux , qui font trè s- 
confiderablcs , & où il n’y a rien à redire. Mais il 
faut aYoüeraulli , que fi lesdits Princes vouloient 
pour cela introduire cette nouveauté dans l’Em- 
pire, que de s’e'galer aux Electeurs. qu il n’y auroit 
point -d’Evcsque d’Allemagne fi petit , hy aucun 
Prince fi nouvellement reccu & fi peu confidc- 
rable qu’il puifl’e cftre, qui fe trouvant aux artem- 
blées& diètes de PEmpireavec les fusdits Princes , 
& y joiiiflant avec eux du droit de fuffrage , 
[ nabi] ne voulût marcher de pair avec eux, Ce qu,e 
lesdits Princes trouveroient pourtant fans doute 
bien ridicule. 

. Et fi ces Princes vouloient fonder leur préten- 
tion , d’eftre autant que les Electeurs , fur leurs 
droits territoriaux & de fuperiorité > neferoicnr- 
ils pas obligez d’avoüer, ce qui ncantmoins fc- 
loit encore beaucoup plus eftrangc , que les Pré- 
lats, les Comtesses Barons & les Villes Impériales, 
qui ont aurtî-bien des droits territoriaux, pour- 
roient prc'tendre avec eux tout le même. 

Si bien que dans l’Empire il n’y auroit plus de 
réglé , ny d’ordre , ny aucune mefure à prendre. 

Je m’eflonnc grandement que lesdits Princes i 
•étant ce qu’ils font , dans l’Etat où leur fuperiorité 
«’eft conreftée-de perfonne , agiffent neantmoins 
- ' tout 
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t®ut de mefmc , comme fi ladite fuperiorité eftoic 
douteufe , Se que la France en foft Parbirre. Ils 
pourroient en tout cas fouftenir à très bonne rai- 
(bn , comme je vois , qu’où un Prince de Ton pro* 
pre chef peut envoyer Se employer un Envoyé 
avec Pleinpouvoir à une afTcmblée, telle qu’eft 
celle de Nimcguc , pour traiter la paix, il y pourra 
envoyer auffi. un Ambalfadeur fans qu’il ait bc- 
(b in d’en demander ou de tirer la permiffion , ou 
l’authorifation des Pafieportsdu Roy de France , 

Î iuis qu'il n’y a point d’autre différence , que je 
cache , entre un Ambatladeur Se un Envoyé Pie*, 
nipotentiaire d’un mcfme Maiffre , fi non les frais 
& la parade , que î’nncft obligé de faire plus que 
l’autre. 

Ces Princes fetoient certes, à mon petit avis , 
beaucoup mieux, de feparer foigneuffment leur 
intereft & celuy de l’Empire d’avec J’intereftde 
la France , & de fe tenir fur leur gardes , fans don- 
ner lieu à des propofitions fi fufpedcs comme 
toutes celles , qui en viennent , & qui n’ont rien de 
bon & de folide qu’en apparence. Pourquoy dont 
s’attacher aux defirs paffionnés de cette nation , 
capables de les ruiner de fond en comble ? Ils ne fe 
devroieut point, mettre eu peine , qnelPaffèport 
la France leur voudroit donner , pourvu que leurs 
Miniftres y trouvaffent leur (cureté pour aller à 
Nimeguc , & en retourner librement , & qu’on ne 
leur y oftât rien de leurs droits de fuperiorité ; Us 
pourroient en tous cas donner des Pafleports en 
mefme forme aux Plénipotentiaires François > 
qu’ils en recevront. Ils pourroient envoyer leurs 
Miniftres avec un tel caraftere à l’Aflembléc» 
qu’ils trouveront bon. Et fi la Prance vonloit 
faire difficulté d’accepter leurs Plénipotentiaires 
en tçllc qualité, qu ils les envoyent, ouneleor 
foire l’honneur qui leur appartient j II ne tiendra 
1 P 7 qu’à 
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qu’à eux » de n’aoceptcr non plus les pouvoirs du 
Roy Très Chreftien , & de traiter fes Plempoten- 
tiaircsde la manière, qu ils traiteront les leurs , en 
attendant ce qui en arrivera-, Ils pourroient eftre 
alTeurez , que l'Empereur &: les Electeurs les afïï- 
fteront , fi les François leur vouloicnt refufer ce 
qui leureftdeu, fi bien que les François n’y trou- 
veroient nullement leur compte. 

En tout cas lesdits Princes n’y hazarderoient 
rien s’ils proccdoient de la forte. 

Ce ne font pourtant , que mes penfe'es particu- 
lières , dont j’ay bien voulu vous faire part encore , 
pour fatisfairc d’autant plus vôtre cunofire' , < 5 c 
vous témoigner encore par là , combien je fuis , 

Monsieur, 

- " • f'ojfre très- humble fy tres-obeiffant 

• • ferviteur , N. N. 

Fait le 31.de Décembre 1*76. 

„ SENSUS GENUINUS 

ÀrticuH VIII. Inftrumenti Pacis Ofnabrago- 
Monafterienfis , praefèrtim quoad jura & Prae- 
; cminenrias Eleftorum Imperii Ro- 
r mano Germanici. 

s T) Atia Status & Jur'ts Publieî in Imperia poflu* 
J^lat , Ut Cafari Majejlas fua , 

Eleflerali Collegio fua auRoritas , 

Sirtgults Eleiïoribus dignitas fua , ' 

Tum Principibus ac cateris statibus fua libertas 
' farta teElaquefit , maneatque. 

' ’ Inter otnnes Ger mania Conflit attestes ac Leges ni - 
hil tftAureà Bullâ & InJlrumentoPacis explicatius . 

Qui bus accedit Capitulât io hodierna omnium ré- 
tro Capitulai ionum lucidijftma. 

, wjtte ad Inftrumenttim Pacte 

" "" ' » 
f 
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'confia ns fuit EltBorum in ujuprxrogattvarum e xi- 
nu or km dp prxcipuorum \urium fuorum pojffejfio. 

Perpétua reltjui Vnncipum ccetut conjenfo , fal- 
tem TtulU ad' e , quxquidemcommumplacitot.pt- 
Jitafurrit , contradtBio. 

H me enata ejl no t or in imperii obfcrvantia , Capi- 
tulationum item dP puklicarum Ordinaùotutm ctn- 
Jlitutio. 

Hisfariter EleBorum fingularia dp propria ^at que 
cxterorum Statuum eut n EleBonbns communia, com~ 
muni confenfu confirmant tir .Principibus nihil prepri- 
um aut ftngulare confrmatur,cnm nihil taie unquam 
five lege feu mort vel ohm babuerint , bodtcque ha- 
beant. 

Ratio igitur liquet , eju are non Principibus , fed 
EleBoribus, utpote ejui jern^er rfficaci jurium peculi- 
arium uftt prxeminuerint , legum quoque fanBitu- 
dine fpecialiterfuerit cautum. 

In EleBorum statu Status fiat Statuum, dp totius 
Imperii Corpus, five Caput habeat, five in J nterreg- 
no ab korutn Sénat» Spiritum dP Animant haurit. 

EieBores 1 taper ii dP Corpus regunt & Caput le- 


gunt. 

Libéra fujfragii latio eft Principibus exteroque 
Statuum Ordini in Comittis , at una cum EleBorali 
fuffiragio-, Quod (imper fibiconJlat,ubtque totum eft, 
in Comittis, in Deput ationibus Or dinar tif, in Dixtis 
EltBoriis dp CoUegialibus , dP extra hxc . 

Quxnam proprie fint negotia , quorum nihil aut 
qutc juam ftmile pofthac fitri admittive debeat,niji 
Comitiali libetoque omnium ltnperii Statnm [uffra- 
gio atque confenjufnfirumenti Pacis Articul. VIII. 
diferte commet. . . . . % - 1 . . , » 

H xc EleBorcs cum statibus communia, dP Status 
non nifijuxta & junBim cum EleBortbus babent &, 


extreerepoffunt. , % .. . . . 

Eft forum propria f^ftlivqpunSur in falvo- 

•V* - 
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' Strtfîe namqne efl infiflendum exprcffe Infiru- 
mtnûPacisieiiori & fin fui lit cr ali. 

Ultra & prêter ajitern ampliatio cr extenpo, fieri 
mllo modo dut per mit ti pote fl , ne que ad ea exporrigi 
textus Infiniment ï Paris , dut produci deber.t , quæ 
non exferte totidem verbis, ex intentions pacifcenti- 
um y [quorrtm magna pars EUR ores erant cum effa- 
re d? demi bus Eleclçralibus y ) exprefft ' & liquida 
'tnibi cowprthenduntitr. 

•‘Màneat itaqiie interpretationis norma & Canon , 
cttm Aiirea Brtllâ ipfa non amotâ, nec aittiquat â pne- 
que correBâfed firmatâ recens ïterum iterumque > &' 
ex intégré covfiabilitâ, Tum conjuctuào il 7 jm infeett - 
ta y & tvid'Tts ob[ervantia y ante &pofl Tabulas Pâ- 
tis. continuât* (fr obvia. \ 

H tu line as fi fcqstimur, facile patefeent tàm Elec- . 
forum ftngtiluria, quàm Êle&orum cum Principibus 
communia : . • 

rA îfihac Infhumentum Tacts Vrincipum Curia con- 
firmât , :•• •• '■ 

Protêt Ele&oribus perinde fia jura corroborât , è 
B h H * & fubfecHtaConfuftucUnis uju oriunda. 

Qu* Infruwentum Pacts de hifee non exprçfse li- 
mitât antre flringit , ea hodiequs EleFiores inoffenf* 
Mènent ut îiïafa ; tdqaefeorfm cum Principibus 
'imommnrticabiliter . 

-Principe igitur loco Statusfmt EleBores y potefîa- 
tem habentesprxconfultandi de Reputlica. 

Tum ut Çsrfarem ad indicenda Comitia adhorten- 
tUTyVel ea différant , veldijudicevt } quand? & que- 
'fies, ea pofiuht utilitas aut neceffitas puhlica , dy 
'èfuîdnam rit Comitiis pef Cafarèm proponendum fit. 

Jus proinde joli habeyst Comitia C'eefari fuadendit 
ffu i contrà fine ipforttvi adfenfd nùUa riticere ppiefi. 

- Wtfc refervatum fuit receffu novïfpmo i èf^.adei- 
que po(î Jnfrumentum Paris, ' ' 1 \ . ” 1 

lpfé mppoftus à'.Xapide > Elefforafiam juriuto 
■ ' r - wniÿte 
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minime amans -.addit'. si C je far ComittayVifaEleélo- 
ribus neceffaria , no ht , Collegitim EleBorale ea pojfe 
convoeare. 

Ergo & Interregnofi diutnrnnis folito , & Patria 
ea fit neCfjfitajyUt fine Comittis fl are nequeat.Eleâo - 
res vi Le fris Aurea Bnllje.omni & Comttiorum alia- 
rumqne Diatartnn Imperialtum , & reliquo quoqut 
tempore omni , femper fy ubique , totale , formait » 
Jolenne , indivifum , infeparabile , legale , perpetuum 
impermixtum , per Je ftibfifïens , peculiari Vnio- 
ne folidatum, proprium ac fngulare Corpus & Col- 
legium , adeoque fupremum Senatum habent & con- 
Jlituunt. 

Huit ex legis & Obfervantia ordine inadifica- 
tum ejl (labile & efficax PaBum Unionis , quale 
Principes ac cateri Status conficere jure nequcunt. 

(luoniam extra Comitia & extra OrdinariamDe- 
putatitnem nnllum habent Coüegium legitimutn -, 
quin- Principes extra Comitia nnllum omnino ha- 
bent, in Deputatione ertim cum relique Pralatorum , 
Cemitum , Urbiumque cætu junt conjundi. 

E le II ores jus habent quotarmis,& quoties voilent-, 
tengregandi fe. 

In Comittis , ( ubijura Maje/tatis exferuntur-, au- 
fpicio Cjefaris EleBorum & Ordinum , ) feptetn niè- 
ces tant idem e (fe , quanti reliquum Imperil Corpus i 
lot idem moment a in Septenario appendi,quot in ce- 
tera Statuum commumtate numeri putantur. Id 
enimvero exïmium qtiid e(l &- prjectpuum, 

EleBores foli dcponunt , u ecejjitate tta urgente -.cré- 
ant qtte Cxfarem Regemque Romanorurn , exclu fis 
cateris Statibus. Adeoque penes eos efl fummi Ma- 
gifiratus conftiluéndi jus independens. 

J us eligendi ver 0, (ms facultate prjefcribendœ Ca- 
pitulationis , nuOmn efl. 

Ita foli EleBores feparatim leges quoque Pragma- 
ticas condunt , nempe Capitulations. 

Hoc 
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N 0 c paBo gemirmm iis us in Legifiatione Germa - . 
n ie a i 

Vniverfale in Comitiis Imperii, cujus primarii 
cttm Csefare ReBores funt , 

Dein Capitulart ifihoc\Capitulatio autern eft con- 
feBarium indeclinabile EleBioni , 

Vtramque , tam Capitulationem quam EleBio- 
nem ipfiam , foli EleBores habent , Principibus ex- ? 
(lup.Jfimif ; 

Modo nihil fiat contra Conftitutiones & jura Sta- 
tuum reliquorum imperii, qualia netnpe in §. SJnQr. 
Pacis evumerantur , cateris Statibus eut n EleBtra- 
li Collegio communia. 

Otnnis circa Capitulations & EleBionis negoti- 
um controverfta tfiremijfa ad Comitia. 

Non quod ftatitn in favorem Principum quortm- 
dam paucorum,qui rem adurgent , decidi debeat. 

Sed quo invidiæ inter EleBores & quos dam 
Principes fiub pondéré TraBatuum evitarentur , 

Simul ne conclufio Pacis fufflaminaretur , 

Jûemque ut abftraheretur à tricationibus Extero- 
rum , quorum judicationi non erat fubjieienda , 

Inde faBum , ut ejusmodi irrita biles materiæ in • 
ftrumentoPacis fimpliciter ac indefinitè infer er entier - y 
Hoc eft > in futuris Gomitiis de Régis EleBione 
& c cm fiant i Capitulât ione agendum , 

Puta,diffidentes in délibérât ionibus EleBorum & 
Principum fententias , Osnabrugis impulfione Coro - 
narum exor tas , expediendas ejje , 

Non utique,quafi conthmo perm>tti oporteat,ut,an 
ita qjel ita^el eligendus Rex,vel Capitulations con- 
• vinciendus fit,c>eterit > prêter EleBores , adeoque tni- 
noribus Ordiwbus , defimre integrum fit. 

Hoc eterdm ipfum erat in quœftiom , atque cùm 
determinari nequ>ret , ne que hujusmod* res Armato- 
rum & Coron arum arbitrio fubdere convenir et , fie 
ad Comitia relatio faBa eft. 

Ubi 
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Vbi q nippe HeHorum cum C a fart rnaxima Jy 
prince ps ex patriis legibus won bus que auBoritas, jy 
rts in eo fit a fit, ut fi agi Comitial » confenfu & or dîne 
débet, non fol* Principes, qui Capitulât ionis,quam vo- 
tant, perpétua ncgotium perurgent,hic valcant,mmi- 
ma qUippè Imper ii pars. 

Sed quoi pracii uitrn efi,& ?nagis augufium in Ce- 
mit iis, hnperator efi. He florale CoUtgium, nutnerus 
Pralatorum , Comitttm , Baronttm , quin (y aliorum 
Prîncipum,tam Sacularium, qttim Ecclefiafticerum , 
qui tatnen non omnes paribus fujfragiis admittuntur 
*d ifiam perpetuam CapitulatiOnem denique omnes 
Légat i Givitatum lm périt . 

Utpotè fine quorum affenfu res nullo modo vel tan - 
gl nedum confie i , quin ne quidem p roponi poffit. 

Verum circa Capitulât ionem duorum gtntrum rts 
occurrunt : 

Semel ipfe jmperii Status,ejus condîtiones,(y juta 
omnium statuiim publica , aliaque Legibus compre- 
,benfa ,& Moribus ufitata j ' . 

Turn Status tligendi , temporum cond’tio , vicino- 
rum & reliquarum circumfiantiarur . » ratio. 

§lnoad primum , mérité Capitulatio hoc modo ejje 
débit perpétua. 

puu , tletforcs tenenturin Ubero Capituland * ùftt 
iUibatcu fervare LegesJ > atrix,& caterorum $tatu- 
Um jura, & infpecie §. Infir. Paris 8 , quo non qua- 
dam tjuafi Concapitulatio parîaufpicio fhffragiove 
fancienda Principibus datur, fed corur.dem Jdltem in- 
demne tati perpétua , velut duthoritate perpetteâ 
Pragmaticaque & Capitulât or i* Le gù cavetur. 

De reliqtio, dyquod alterum caput atthtet , imper - 
turbati in exercitio Juris fu * Capituland * Ele&orcs 
funtreiinendu , 

Si quid ergo in hodhrnX Gapitulatione contra jura, 
<]Uæ cum Eletloribus principe s haben* communia,conti- 
netur terne ndetur ; djnx ( a régula»* 1 nfi ru*»enti Paris, 

& cate- 
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£r cetera maneant Ele&orum , tnpoffeffitne 
J'unt plenariâ yttrium fuorum,pr*fertimCApitu!andê. 

Seli quoque EleBores unacum Cajare njettigali* 
*ribnant , fedfitri id débet fahojnre tcrtü;' ' 
Denique jolis EleBoribus officia tompetunt^realern 
Reipublica gubemationem fpeBantia. 

- Rgliqua Ele&orum , Cr quidem mïnorum gentium 
précipita, eum primis Ceremoniali a hue non per- 
tinent. 


'TRADUCTION. 

SENS NATUREL “ 

de T Article huitième du Traité de la Paix d'Osna - 
brug , & de VI un fier , particulièrement en ce qui 
concerne les Droits & Prééminences des Electeurs 
de T Empire*' Allemagne. \ ^ 

1 A . ■ » ' 

L À raifon de l’Etat & du Droit public dans 

l’Empire , requiert que , 

A Cefar , Sa Majefté , 

Au College Eleftoral , Ton Authorité, 

A chaque Electeur , fa Dignité , 

Comme auffi aux Princes & autres Etats , foit 
leur franchife confervée. 

Entre toutes les Ordonnances & Loix de l’Aile- 
magne, il n’y en a point de plus claires, que la 
.Bulle d'or & le Traité de Paix. 

Auxquelles on peut joindre le Capitulaire d’au- 
jourd’huy , qui eft le plus clair de tous ceux de cÿ- 
devant. 

Depuis la Bulle d’or juqu’au Traité de Paix, les 
Electeurs ont joiii , fans aucune interruption , de 
leurs prérogatives & de tous leurs Droits tant pe- 
tits que grands. 

La Compagnie des Princes y a toujours don- 
né 


Digitized by Google 



de la Paix de Nimegue. 357 
né les mains > du moins il n’y a point eu de leur 
part aucune contradiction generale. 

De là s’i-ft établie la pratique tOHte notoire de 
l’Empire, de même que le Reglement des Capitu- 
laires & des Ordonnances publiques. 

Comme auflî par elles mefmeslbnt confirmes 
d’un commun accord les Privilèges particuliers 
des Electeurs, & ceux qu’ils ont communs avec les 
autres Etats. 

A l’egard des Princes , il ne leur cft rien confir- 
me de propre & de fingulier , veu qu’ils n'ont ja- 
mais rien eu de tel autrefois, niparloy, ni par 
coutume , non plus qu’ils n’en ont aujourd huv. 

Or la raifon pourquoy les loix n’ont rien éta- 
bli de particulier à l’avantage des Princes , comme 
des Electeurs , c’cfl: qu’il elt confiant que les der- 
niers ont toujours prévalu par leurs droits fin- 
guliers. 

Dans l’Etat des Electeurs cft , pour aiufi dire , 
renfermé l’Etat des Etats,& le corps de rout l'Em- 
pire , foit qu’il y ait un Chef , foit qu il y ait in- 
terrègne , car alors le Sénat y fuplcc en Iuy conftr- 
vant fâ mefme force & vigueur. 

Les Electeurs règlent le corps de l’Empire , 5c 
font Election du Chef. 

Les Princes & les autres ordres dans les AfTcm- 
blécs ont leurs, voix libres; mais conjointement 
• avec le fuffrage des Efeéteurs , qui demeure tou- 
jours forme & entier par tout dans les Afiemblées , 
dans les Députations ordinaires , dans les Diètes 
Electorales & CoIlcgcsSc ailleurs. 1 . ' 

L’Article huitième du Traite' contient exprefi- 
i&neiir, quelles font* proprement les affaires, fur 
lesquelles' on ne peut rien établir de pofitif fans le 
fufrrage-& l’aveu de tous les Etats de l Empire , 
dans une Àflcmbîéç libre. ’•*■ ’ r 

Les Electeurs - délibèrent fut Jce lies avec les 
-'mm ' Etats , 
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Etats , & les Etats ne le peuvent faire que conjoin- 
tement avec les Electeurs. 

Aiüfi les Droits particuliers des Electeurs de- 
meurent en leur entier : 


Car il faut s’en tenir au fens pofitif & tirerai du 
Traité de Paix ; 

Lequel il n’eft pas permis d’étendre ni amplifier 
en façon quelconque, les termes d’un Traite de 
Paix 11e pouvant pas être étendus par delà l’inten- 
tion des Traitans, or eft il qu’en celuydontil 
s’agit, la plus grande part étoient EleCteuts avec 
l'Empereur & les Maifons Electorales. 

Il faut donc que la Réglé & la forme de cette in- 
terprétation fubfifte , eufemble avec la Bulle d’or, 
fans y déroger ny rien corriger , mais par là , com- 
me de nouveau confirmée & fuivic , par une cou- 
tume pratiquée exactement devant & euluite du 
Traité de Paix. 


Si on en demeure là , il fera facile de découvrir 


tant les Droits particuliers des Electeurs , que ceux 
qu’ils ont communs avec les Princes. 

Le Traité de Paix de la Cour des Princes confir- 


me ccs Droits. 


Vu qu’il donne nouvelle vigueur aux Droits 
qui font propres aux Electeurs , lefqucls tirent 
leur Origine de la Bulle & de la coutume qui l’a 
fuivie. 


Ceque le Traité de Paix ne limite & ne reftreint 
exprenément , les Electeurs l'ob fervent encore 
aujourd’huy , fans aucune innovation , & cela en 
leur particulier & fans communication avec les 
Princes. . 


A in fi les Princes Electeurs reprefentent l’Etat, 
ayant la faculté de pourvoir aux affairesde la Ré- 
publique. 

Us ont droit d’avertir l’Empereur, d’ordonner 
les Diètes, les prolonger , ou les remettre, s’il eft 
e'^'i necef- 
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neccflàire , pour le bien du public , & délibèrent 
far ce qui fe doit propofèr par I* Empereur dans les 
Ditftes. 

Defartequ’ils ont fculslc Droit de concilier 
les Die'tcs à 1’ Empereur , qui de fan côté ne peut 
les faire publier fans leur aveu. 

Cette referve leur a dte' nouvellement attribuée 
en P anndc 1 6 54 . & par confcquent apres le Traite 
de Paix. 

Hippolyte de la Pierre , qui n’eft pas tout à fait 
favorable aux Droits des Electeurs, lui meme ajou- 
te; que fi P Empereur n’approuve point les Dietes « 
que les Ele&eurs ont jugé neccllaircs , que le Col- 
lege Elc&oral les peut convoquer. 

C’eft pourquoy , dans un Interrègne qui dure 
plus qu’a P ordinaire , fi la neceflîtc de la patrie cfi: 
telle qu’elle ne peut fabfiftcr fans Dietes, les Ele- 
cteurs, par P autorité' qu'ils en ont par laBulIc d’or, 
forment eux memes 5c e'tablillent , dans les occa- 
fions de Dietes Impériales ou aurres AlTcmblc'es , 
e'tant toujours & par tour, un Cofps 8 c College to- 
tal, formel , folcmnel, indivifiblc.infeparab'c, legal, 
perpétuel , fubfi fiant de luy mefme,uni dtroitc- 
ment, propre & fingulier , & par confcquent qui 
tient lieu de Souverain Sénat. 

Auquel eft e'tabli , pat la Ioy & par la coutume, 
un accord d’union fiable & permanente , tel , que 
les Princes & autres Etats n’en peuvent former uri 
pareil. 

Parce que hors les Dietes & les Députations 
ordinaires, Ps ne font aucun College légitimé , 
mefmc les Princes hors les Dietes n’en peuvent 
former aucun , car dans les Députations ils font 
joints avec le refte des Prélats , Comtes & En- 
voyas des Villes. 

Les Eletfleurs ont Droit de s’afièmbler tous les 
ans , & autant de fois qu’ils veulent. 

Dans 
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3 60 Mémoires Cr Négociations 
Dans les Dictes , ( où les Droits de Majefté 
font expofés , fous l’ authorité de l’Empereur, des 
Electeurs & des Ordres , ) fept voix font réputées 
avoir autant de force , que tout le refte du Corps 
de l’Empire, on fait plus d’Etat du nombre de 
fept , que du grand nombre qu’il y a dans la Com- 
munauté desautres Etats.Ce qui cil quelque chofè 
de plus exquis & de fingulier. 

Les (culs Electeurs créent l’Empereur &lede- 
pofeiw , dans une ncccffité preflànte , eux mefmes 
font le Roy des Romains , à l’cxclufion des autres 
.. Etats , de forte qu’ils ont un pouvoir indépendant 
d’établir la Souveraine Magiftrature 

IVIaiscedroitd’EleCtiona’cft rien fans la facul- 
té de former les Capitulaires. 

Auffi les Electeurs feuls mettent au jour les 
Loix Pragmatiques , c’eft à-dire , les Capitulaires. 

Par ce moyen ils ont un double droit dans la 
JnrisdiCtion Germanique ; 

L’un quieft Univcrfel dans les Diéres de l’Em- 
pire , duquel ils font les principaux Directeurs 
avec l’Empereur. 

L’autre eftee droit Capitulaire , qui clt une fui- 
te certaine de l’ElcCtion. 

Lesfeuls Electeurs ont l’une 8C l’autre de Ces 
chofcs , le Capitulaire & P EleClion à l’exclufion 
entière des Princes. 

Pourveu neanmoins , qu’il ne fc fàfle rien con- 
tre les Ordonnances & les Droits des autres Etats 
de l’Empire, delà nature de ceux qui font conte- 
nus au paragraphe huitième du Traité de Paix, & 
qui font communs au College Electoral avec les 
autres Etats. 

Tout- different fur J 'affaire des Capitulaires & 
de l'Election fe renvoyé aux Diètes. 

Non pas qu’il fe doive décider fur le champ en 
faveur de certains Princcsi qui preflèm la chofe. 

•• 1 Mais 
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Mais afin o’cvicer les jaloufics entre les Ele- 
cteurs & certains Princes fur la force des Traitez ; 

Mefmc afin que cela ne différât point nne cou- 
clufion de Paix. 

Enfin pour empêcher là- dcflùs la Critique des 
Etrangers, au jugement desquels on ne voudroic 
pas fe (bumetre. 

Il eft arrive de là , qu’on a infère' fimplcment, Se 
d’une maniéré indéfinie, ces matières feabr eu fos 
dans le Traite' de Paix. 

C eft à-dire, qu'il falloit traiter de 1 Election 
d’un Empereur & d’un Capitulaire alluré dans les 
Dietes futures. 

Par exemple, qu’il y falloit refoudre, lesdife- 
rens avis des Electeurs Se des Princes, qui s’c'toient 
produits àOsnabrug, par rcmprcllcment desaf- 
fèmble'es. 

Non pas qu’il foit toujours permis à d’autres 
qu’aux Electeurs, c’ett à dire auxOrdresinfericurs, 
de terminer abfolumeut , fi la chofc doit cftre 
telle ou telle , fi on doit faire e'IeCtion d’un Empe- 
reur, ou fi on doit l'aftrcindre par un certain ca- 
pitulaire. 

Car c’eflojt là la Queftion à vuider , ce qui ne 
pouvant fe faire , tu par ks Armes , ni par la rclb- 
Jution d une Afiêmbke , eda fut ain fi renvoyé' à 
une Diete. 

Où il eft certain que les Electeurs avec l’Empe- 
reur ont la plus grande 8: la principale authorité » 
par les loix & la coutume du Pais , & l’affaire eft 
telle , que fi on la traite dans une Didte , les Prin- 
ces eux feuls, qui prefïeut fi fort l’affaire du Ca- 
pitulaire , qu’ils appellent perpçtuel , n’ont pas 
tout le pouvoir , ne compofanc que la moindre 
partie de l’Empire. 

Mais ce qu’il y a de principal & de plus Auten- 
tique dans une Lfie'te ,c’eft l’Empereur } le Collc- 

Tm. 1. Q gc 
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^61 Mémoires & N'egotiations 
ge Eledoral,le nombre dcsPrelats, des Comtes, des 
Barons , mefmes des autres Princes, tant feeuhers 
qu'Ecclefiaftiques qui ne s’cmprcllènt pas de mê- 
me à la demande de ce Capitulaire perpétuel, & 
enfin cous les Envoyez des Villes. 

Sans le confentcment desquels , on ne peut en 
aucune tnaniejre traiter , arrêter, non pas même 
propofer aucune affaire. 

Il y a deux choies à obferver à l’e'gard du Capi- 
tulaire. 

Premièrement , l’état mcfme de l’Empire , fes 
conditions , & tous les droits publics des Etats , 
& autres^ontenus es loix , & pratiquez par les 
coutumes. 

En fécond lieu Pétât de J’Eledion , lacircon- 
ftancc du temps , la conduite envers les voifins, & 
autres circonflanccs. 

A l’e'gard du premier chef, le Capitulaire doit 
avec raifon cftrc perpétuel. 

Par exemple, les Electeurs font obligez, dans 
un ufage libre de capituler, de conferver les loix 
du Païs, 5c les autres droits des Etats, & en particu- 
lier , leparagrafe huitième du Traité de Paix , par 
lequel il n’cft pas permis aux Princes , par même 
authorite' 8 : fu fî rage d’e'tablir un certain Capitu- 
laire 5 mais il cft feulement pourveu à leur indem- 
nité' perpétuelle, comme par une authorité perdu* 
rable de la Pragmatique & de la Loi capitulaire. 

Pour ce qui eft du fécond chef lesEIedeurs doi- 
vent eflre maintenus (ans aucun trouble dans le 
pouvoir, qu'ils ont de capituler. 

Si donc , il y a quelque chofe dans le Capitulai- 
re d’aujourd’huy,, qui foit contraire aux Droits 
que les Princes ont communs avec les Eledeurs, il 
faut que cela fe corrige fuivant la Réglé du Traité 
de Paix , le refte demeurant en fon entier , les Ele- 
deurs dans la pleine poflèflîon de leurs Droits, fur 
tout de Capituler. • p cs 
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Les feuls Electeurs difbribuent auffi avec l’Em- 
pereur les fubventions , pourveu qu’il ne foit fait 
tort à perfonne. 

Enfin les emplois regardent les feuls Ele&eurs , 
c’eft à dire ceux qui concernent le gouvernement 
delà République. 

Les autres droits des Ele&eurs, qui ne font 
pourtant pas des moins confiderables , fur tout 
ceux des Ceremonies > ne viennent pas icy à pro- 
pos. . . • - 
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Comme* ce Tome excedoit la jufie 
grolTeur.d’ui* Livre, on a jugé à propos 
de le divifer en deux Parties , pour la 
fatisfa&ion de ceux qui aiment les pe- 
tits Volumes. 
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